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H15 TOIR E
D E S "J U I F s.

LIVRE ÂU.1NZIÉME.

CHAPITRE PREMIER.
Amine trancher ladreâAniigone Roi de: 1714]).

Ous avons veu dans le livre recedent au
È”: la prife de Jerufalem par Soins 8: par
Hcrode , 8c la captivité d’Antigone.
4’43 e vai maintenant parler des fuites.

Quand Herodefe virmaîtrede laJudée il fit par;
mitre beaucoup de reconnoill’ance ont Ceux qui
lui avoient témoigné de l’affection. rf u’il n éd

mitencore que particulier. ’Maisil ne e pailloit
pointde jour qu’il ne fît mourir quelques-uns de
ceux uiavoiene fuivi le parti d’Antigone. Rol- me;
En, gharifien , &Sameas fon difciple furent les n"nv un:
fulls qu’il traita favorablement pour les recom-
panier de ce que durant le fiege Ils confeilloieneeggg I
qu’on le reçût. Et ce Pollion étoit celui qui lors il?»
fion vouloit le juger 8c le condamner avoit pré- «l’a

tàl-Iîrcan 8; aux autresjuges , que lion le ren- 333;.

Tom. III. A * voyoit m”



                                                                     

2. . Hurons pas Janus.voyort abfous 111165 feront tous mourir : i ce que
Dieu fit von: dans la fuite du tems êtreverxtable.

629 . Herode fit porter dans le palais royal tout ce
tu le trouva de meublesplus precieux avecl’or

l’argent qu’il prit aux fiches, 85- allembla ainfi *
une grande fourme dont 11.51: prefent à Antoine
8e à ceux qu’Antoine aimoit le mieux. Il fit mou- .
tir quarante cinq des principaux du parti d’Anti-
loue , &établit des gardes aux portes ont voir
1 lorfque l’on emportoit leurs corps il; étoient
morts, en effet. Il le faifoit ap rter tout ce que
l’on trouvoit d’or 8: d’argent: ceux qui avoient
fuivi le parti d’Antigone ne voyoient point de fin
à leurs maux. Tout leur bien ne pouvoit fuflîre

our contenter l’avarice de ce nouveau Roi dont
sfinances le trouvoient alors épuiféess 8c il y

savoit fuiet-d’apprehender la famine, parce que
les terres étoient en friche , à caufe que cette an-
née fe rencontroit étre la le tiéme année en la-
quelle il ne nous cil permis elabourer 8e de le-

mer la terre. .Antoine vouloit garder Antigone pour fervir
d’ornement à l’on triomphe : mais voyant que les
Juifs le favorifoient ôteroient prêts de le revol-
ter- à caufe de la haine qu’ils portoient filer-ode ,
il jugea que le feu! moyen de les tenir dans le de-
voir étoit de le fairemourir; ainfiil lui fit tran-
cher la tête dans Antioche, 8C Strabon de Ca -
padoce en parle en ces termes : Antoine fit tram
la tête dans Antioche à Antigone Roi de: 3’14]? , à! fut

Je premier de: Romain: qui fit mourir un Roi de la for-
te , faire qu’il ont qu’il n’ avait ’ t d’ordre m

de porter le: juif? à obeïr Herodeplîrzpuoit été 3;?
Hi Roi mfi place : car il: étoient fi arrimez contre lui
è- jî nflèéîiormez à Antigone que la violence de: tour.

mm ne pouvoit même les obliger à donner à Herode le
mm de Rein C’e ce quipofla Moine à fifn-vir d’un

. . , ferlât:

à:

J’ÆH-H IJ’N

u-.-.... -. A ..: ..-r.: ’



                                                                     

vanr XV. CHAPITRE Il. 3
K a, . A

- v . - 7 ; a afippliee fi honteux à un Saturnin: pour oIJjEureir la me-
moire de l’zm , (au adoucir l’avafion qu’on avoit pour
l’autre.

Nous avons vu comme Banapharnes 8e 1310530
chorus Generaux de l’armée des Parthes retinrent
prifonniers Hircan Grand Sacrificateur 8: Pha-
zaël frere d’Herode qui le donnalui-même la
mort réviter lahonte de la fervitude. Il nous
faut ire maintenant de quelle forte Hircan fut
mis en liberté , 8: vint trouver Herode aptes qu’il

eut été établi Roi. . 4



                                                                     

4 HISTOIRE pas Jans.

CHAPITRE Il.
l’heure Roi de: Poulies permet à Hirmn fou [enfon-

nier de retourner en fadée. Herode qui vouloit s’of-
furer de lui y contribue, à. donne la grande fani-
fimture à un homme de nulle confiderntion. Alexan-
dra bellenmere d’Herode à! mon d’Arifloôule s’a-

drefie à Cleopatre pour obtenir cette charge pontage:
fils par kmmd’Antoirte. Herode ledéeouvre , -
ne la charge à Afiflobule à de je recom’ilïermz
Alexandra. p

A Ircan ayant’été mené à, P H R A Aï a Roi

63’- l des Parthes , ce Prince le traita bien à
caufe de la nobleli’e de fa race , lui ôta les chaînes,
8e lui errait de demeurer dans Babylone où il y
avoit on grand nombre de juifs. Non feulement
ceux ui s’étoient établis dans cette paillant:

nille? ouatoient comme leur Souverain Sacrifi-
cateur 8c leur Roi; mais tous les autres juifs qui
habitoient au delà de l’Eufrate le reverorent de la
même forte, 8e il le trouvoit heureux dans fou
malheur. uand il fçût u’Herode étoit monté

’ furie trône il conçût de p usgrandes efperances s
tant parce ne naturellement il aimort les pro.
chas 8c les a liez, qu’à caufc qu’il le perfuadoit.

,que lui ayant fauve la vie loriqu’il étoit têt.
être condamné, il n’y avoit rien qu’il ne eût

le promettrede la reconnoilfance. "Aïoli il délira
avec ardeur de l’aller trouver , 8c en parla iceux
à qui il: fe confioit davantage. Ils lui confeille-
rent de demeurer , 8c lui reprefenterent pour l’y
porter , et que tous ceux de leur nation qui étoient
a: en ce païs lui rendoient tous’les honneurs qu’ils
a: pouvoient rendre à leur Grand Sacrificateur a;

o ’ A 9’

HEIHLfMflH"

[Li il

’5Êü 3’? li N19 il

Le

fluât Il a r1 l)

f? f? l! L? Il! ce 14’ à? et: f!
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LrvnsXV. Canna; Il. ç’,,à leur Roi: Qu’il ne pouvoit efperer la même
à, chofe dans la judée à caufe de la maniere fi ou- I
,, trageufe dont Antigone l’avoir traité en fon
,, corps : 8e que comme le changement de fortu-
,, ne change les fentimens des hommes , 8e qu’on
,, ne voit guere que les Rois felouviennent des
,, faveurs qu’ils ont reçues lorfqu’ils n’étaient

,, que particuliers, il ne devoit pas fe tant pro-
,, mettre de l’aEeétion d’Herode. ,, Ces avis quoi

ne fi fa es ne firent point -d’im talion fur
’efprit d’ ircan , tant il étoit pre é du délit de

s’en retourner. Herode lui écrivit au!!! pour le
prier de con’urer le Roi 8: les Juifs de ne lui

in: envier e contentement de partager avec lui
e pouvoir ne donne la royauté , puis que le tems

étoit venu e reconnaître les obligations qu’il lui
avoit de l’avoir élevé, 8e de lui avoir famé la
vie. Ce prince li artificieux ne le contenta pas de
lui écrire en ces termes , il envoya Summum: Am-
bafl’adeur vers Phraate avec de rands prefens,
pour obtenir delui laliberté de on bienfaéteur,
8: lui donner le moyen de s’ac nitrer de tant de
graces qu’il en avoit reçues. ais tous ces té-
moigna es d’amitié n’étaient que diflinrulation
8: que cime. Ce qu’il y avoit de veritable étoit ,-
que fçachant qu’il avoit ufurpé la couronne il ap-
prehendoitles changemens, se deliroit avec are
(leur d’avoir Hirean en rapaillâmes , unième de
le faire mourir s’il le jugeoità propos pour la feu-
reté , » comme la fuite le fit voir.

Hircan fut donc mis en liberté par le Roi des o,
Parthes z 8: les juifs qui étoient en Babylone 3”
fournirent l’argent necell’aire ur fou voya e.
Herode le traita avec tant d’ onneur qu’il ni
donnoit toüjoursle premier rang dansles allem-
blées a: dans les fefiins , le nommoit [on pere , 8:
n’oublioit rien de tout ce qui ponton lui ôter le

A 3 foupçona,



                                                                     

e HISTOIRE pas jutrs.foupçon de la trahifon qu’il lui vouloit faire , arl
ce qu’il defiroit a quelque prix que ce fût s’a urer
la couronne &affermir fa nouvelle autorité: ce
qui caufa des divifions domefiiques qui exciterent
un grand trouble par l’occafion que je vai dire.
La crainte qu’avoir Herode qu’une performe de
grande naifiance fût établie dans la fouveraine fa-
crificature le porta à faire venir de Babylone un
Sacrificateur nommé ANANEL qui étoit d’une
famille des plus obfcures , 85 il lui donna cette
charge. Alexandra fille’d’I-Iircanôz veuve d’A-
lexandre fils du Roi Arifiobule de qui elle avoit
un fils nOmmé ARISTOBULE comme (on ayeul ,
8c une fille nommée Mariamne femme d’Hero-
de , fut touchée d’une très-fenfible douleur du
tort que l’on failoitàfon fils de préferet’ ainfi à lui
un homme de nulle confideratîon pour l’honorer
d’une li éminente dignité. Elle écrivit à Cleopa-
tre par un Muficien pour la prier de demander à.
Antoine cette charge pourfon fils : 8: cette Rei-
ne lui rendit volontiers cet office: mais elle ne
put rien obtenir. En ce même tems Gentes ni
étoit fort ami d’Antoine étant venu en ju ée
pour quelques allaites , il admira la beauté li ex-
traor inaire d’Arillobule 8: de Mariamne , 8c le
bonheur d’Alexandra d’avoir mis au monde de
tels enfans. Il lui confeilla d’envoyer leurs por-
traits à Antoine; ne doutant lpoint qu’après. les
avoir vûs il ne fit tout ce qu’e e defireroxt. Elle
le crut s 8c Gellius à fou retour auprès de lui , lui
exa era encore leur beauté ’, luidit u’ils tellem-
bloxent plutôt à des divinitez qu’à es creatures
mortelles , 8c n’Oublia rien pour tâcher à lui don-
ner de l’amour pour» Mariamne. Mais Antoine
figea qu’il ne lut feroit pas honnête d’obliger un

oi fon ami à lui corroyer fa femme , 8c craignit
d’un autre côté de donner de la jaloufie à Cleapa-

Ire.

x
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- . LtVR’PXV. CHAPITRE Il.
ne. Ainfi il le contenta d’écrire à Herode’qu’il le

rioit de lui envoyer Aril’tobùle fous quelque
onnête prétexte s &ajoûta, pourvu ne cela ne

lui fit pomt de peine. Herode crut qu’i n’y avoit
point d’apparence d’envoyer une performe de la
nailfance , de la beauté , 8: de l’âge d’Arifiobule
En n’avoir alors que feize ans , à un homme élevé

ns une aufii grande autorité qu’étoit Antoine ,
8c qui étant le plus voluptueux de tous les Ro-
mains ne le cac oit point de les voluptez par la
confiance qu’il avoit en [on pouvoir. Ainfi il lui
répondit, qu’lqrillobule ne pourroit fortir de la
judée fans y cau er-la guerre, par.l’efperance que
es juifs concevroient de trouver de l’avantage
dans la nouveauté 8: le changement de Roi.

Après qu’Herode le fut excufe’ vers Antoine il
jugea à propos de ne as defobliger entierement 6 3;
Ariflzobule 8c Alexan ra , Bode ne pas mécontenn
ter Mariamrç qui le prelfoit fans celle de donner
la grande facrificature à [on frere. Il crut aufli
qu’il lui étoit avant: eux d’ôter a Arifiobule tou-
te occafion de fortir u a" fous prétexre de faire
un voyage , 8: ayant a emblé enfuite les amisles
plus particuliers, il leur fit de grandes plaintes
d’Alexandra, u d-ifant qu’elle travailloit remet"-
,,tement à lui ôter laconronne , 8: à faire par le
,, moyen de Cleopatre qu’Antoine la donnât. à
,, Ion fils : en quoi elle étoitd’autant plus cou a.
,,ble u’elle ne pouvoit réunir dans ce de ein
,, fans aire defcendre fa fille de dallas le trône, 8:
,, ravir à fou gendre un honneurqu’ilavoit ac uis
,, par tant de travaux 8:: de perils; Qu’il vou oit
,, néanmoins oublierle tort u’elle avoit , 8: té-
,,moign.er ardesefl’etsfona e6tion pour elle 8c
,, pour les leus; en donnant dès-à- relent à l’on
,,fils la grande facrificature qu’ nanel avoxt
,, exercée jufques alors à eau e de la jeuneffe

à; ,, d’A-



                                                                     

Htsrotnn pas jures. o,, d’Ariflobule. ,, Ces paroles u’I-Ierode avoie
prémeditées pour tromper ces tincelfes 8: [es
amis toucherent de telle forte Alexandra, tant
par la joye d’obtenir ce u’elle fouhaitoit fi arc
demment , que par l’a pre enfion de voir qu’He-
rode avoit découvert es deffeins, que toute fon-
danteen larmes elle lui avoua qu’il n’y avoit rien
qu’elle n’eût tenté touchant la grande facrificatu-
te , « dans la creance qu’il émit honteux à fon fils
,, d’en voir un autre honoré: mais que pour ce
,, qui regardoit le royaume elle n’avort pas feule-
,, ment en la moindre penfée d’ prétendre out
,, lui :. &que quand on le lui o riroit ut elui
,, donner elle ne l’acce croit as : âne ce lui
,, étoit allez d’honneur e voir a fille regner avec
,, lui , 8; fa famille n’avoir rien à craindre :
a: U’ainfi fe trouvant vainpuë par fes bienfaits
,, cl e recevoit avec toute orte de Vreconnoif-
,, fance l’honneur qu’il faifoit à fou fils e. qu’il
,, pouvoit s’alfurer qu’illui feroit tfês-foumis, 8c
,, qu’elle le prioit de lui pardonner ce que les fen-
,, timens que lui donnont la rutilance le tort
,,qu’elle croyoit que l’on faifott à Artltobule
,, l’avoir ortéeaentrepreudre. ,, Enfuite de ce
difcours i s le toucherent dans la main pour té-
moigner que leur réconciliation étoit veritable:
8c il n’y eut perfonne qui ne crutqu’il ne relioit
plus entr’eux aucun fujet de défiance.

.. ’ ”cna.

L h.4

ira-5’52!
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LtvnsXV. CHAPITRE Il]. 9

CHAPITRE lll.
W ôtela charge de Grana’Smifimtw à Annnelb- la

donne à Anfiobule. Fait «rafler Alexandra à Arifloo
hale [orgu’llrjê vouloient fiancer pour rifler trouver Clea-

patre. tint defi "concilier avec me. Fait noyer enfaîte
Wh , à. Inifaire de fuperbet flotterailles.

Uni-tôt après le Roi Herode ôta la grande
facrificature à .Ananel , ui bien u’il fût

e race des Sacrificateurs pa oit pour tranger
âcaufe u’il étoit de ces juifs qui demeuroient:
en tan nombre au-delà de l’Eufrate. Her e
ne ’avoit honoré de cette dignité avili-tôt qu’il
fut venu à la couronne , que parce qu’il étoit [on
ancien ami: &il ne la lui ôta qu’à caufe qu’il le
jugea necefiaire pour appaifer le trouble de fa fa-
mille: car cette charge ne fe donnant pas feule-
ment pour un tems , mais pour toujours , il ne le
pouvoit five avec jullice. Antiochus Epiphane
fut le premier qui viola cette loi lorfqu’i épofa
jefus ont mettre Onias fou frere en fa- lace.
Arill ule fut le fécond quand il l’ôta à ircan
fou frere pour la prendre pour lui-même. Et
Hérode fut le troifiéme lorfqu’illa donna à Ari-
liobule du vivant même d’Ananel , pour mettre

la paixdans fa maifon. . e
Mais cette réconciliation ne l’empêcha pas de

continuer dansfes défiances. Il crut qu’après ce
qu’avoir fait Alexandra elle ne manqueroit pas de
remuer fi elle en trouvoit’l’occafion. Ainfi il lui
défendit de -fortir du palais , de fe mêler de quoi

534

535

que ce fût , .8: la faifort même obferver avec tant a
’ efoin qu’elle ne pouvoit rien faire qu’on ne le
lui rapportât- Comme elle éton 1eme de l’or-
gueil qui cil naturel aux femmes cl e portoit avec

. tant



                                                                     

Io HISTOIRE pas JUIFS.”
tant d’impatience de fe voir fi indignement trai-Â
rée , qu’i n’y avoit rien qu’elle n’eut mieux aimé

foufl’nr que de perdre aInfi fa liberté , 8: fous
Eretexte d’honneur palierfavie dans une verita:

le fervitude 85 dans une crainte continuelle.
Ainlî elle [e refolut d’écrire à la Reine Cleopatre
pour la prier d’avoir com afiion de fon malheur ,
8: de la vouloir affilier. ette PrincelTe lui man;
da de tâcher à fe fauveravec fou fils, 8: de s’en
venir en Égypte. Alexandra approuva fort ce ’
confeil , 85 commanda pour l’executer à deux de
fes ferviteurs les plus confidens de faire faire deux

rcgfiresen forme de bieres, dans l’un defquels on
l enfermeroit, 8e [on filsdans l’autre, pour les
emporter la’nuitdans un vailTeau qui étoit tout
preparé pour palier en Égypte. Efope l’un de ces
ferviteurs en parla à Sabion qu’il cro oit fçavoir .
l’affaire; arec qu’il paffoit pour être on des amis

-de fa ma trelïe , grand ennemi d’Herode , 8: qu’il
avoit même été foupçonne. d’être l’un des com-

lices de l’emprifonnement d’Ant’ ater. Cet
mme ravi de trouver une oecafion 1 favorable

our agner l’aflèâion d’Herode , lui découvrit
ede ein d’Alexandra. Et ce Prince qui n’étoit

pas moins adroit que vindicatif la lama fe mettre
en devoir de l’executer , fans la faire arrefieravec
Ion fils que lorfqu’on les emportoit dans ces coll
fres faitsen forme de bîeres. Comme il n’ofoit
faire de mal à Alexandra de peur ne Cleopatre
ne s’en ralentît , il fit femblant de ui pardonner,
8e afl’eâa de paroître clement envërs 1mm ’83

le fils par une. grandeur de courage a: mais-il refolut
dans Ion cœur de perdre Arillobule sa quelque
prix que ce fût 8: de difl’erer feulement uel ue -
temspour mieuxcacher [on dell’ein.’ La te es
Tabernacles qui efl: une dercelle’s que nous cele-
brons avec le plus de folemnité étantvenuë, il

’ . ’ voulut

agrumâ."



                                                                     

LIVRE XV. CHAPITRE 1H. n
voulut la afi’eren des feilins avec le Peuple; 8:
il arriva ans cette occafion une ’chofe qui au-
gmenta de telle forte fa jaloufie pour Arillobule ,
qu’il ne’pût ga nerfur lui d’attendre davantage
àexecuterfa re olution. Voici de quelle forte ce-

lafe pafl’a. I ’g Quand ce Prince ni n’avoir. alors que dix fept
ans monta à l’aute. reveftu des ornemens de
Grand Sacrificatenr pour offrir des facrifices à
Dieu avec les ceremoniesrordonne’es par la loi s

cg:

la beauté fi extraordinaire, 8e la grandeur de fa -
taille. qui furpafibit de beaucoup [on âge ,. fit écla-
ter de telle forte en [a performe la majeflé de ceux
de fa race, qu’il attira fur lui les yeux 8c l’affe-
&ion de toute cette grande multitude de peuple.
Cet objet renouvella dans leur efprit le fouvenir Je
des grandes aâions d’Arillobule [on ayeul. Ils ne h
gênent cacher leur joye ; mais leurs acclamations I

leurs vœux pour ce jeune Prince la témorgnea I
’ rent avec plus de liberté u’ils n’en devinrent

prendre fous un Roi aufli ja oux de Ion autorité
qu’étoit Herode. Cette con noilÎancc qu’ils don-
nerent deleur inclination pourla maifon d’Ari-
[lobule 8: de leur relientiment des obligations
qu’ils lui avoient, l’irrita fi fort’qu’il ne pût f:
refondre de difl’erer davantage à executer ce u’il
avoit dans l’efprit. Ainfi la fête étant air e il
alla à un fefiin qn’Alexaudra lai fit à fericho’,
où comme pour obliger Arifiobnle il témorgna
de prendre plaifir a voir l’es divertifl’emens avec
aux de fou âge. Il l’attira fous ce pretexte en
un lieu propre pour fon defl’ein. Car comme la
chaleur y étoit três- rande , ces jeunes gens fu-
rent bien-tôt las delà jouer, a: allerenr urfe
repofer 8: prendre le fraisdurantl’ardeur u midi
auprès de quelques viviers où ils s’amuforent à
regarder quelques-uns de leurs compagnpns 18: de

’ cars



                                                                     

17. Hurons Drsjurrs.leurs fervrteurs nife barguorenb, Herode excrta
Arlflobule à le arguer aufli avec eux : 85 alors

la»??? 3’

a P
A f l Il! "rutilât:-

Il! la,

, en "me; s "a,ceux qu’ilavoîf’aîiireïp’our ’ce fujet fe plonge": i

rent 8: firent plonger Arifiobule comme par-ma-
niere de jeu:mais ils ne le quitterent pointjufques
à ce qu’il fût noyé. Telle fut la fin déplorable
d’Ariflobule qui n’étoit âgé que de dix-huit ans,
8: n’avoit exercé qu’un an la grande facrificatm
re. Herode la rendit ami-tôt après à Ananel.

Qui pourroit exprimer la douleur de la mere 8:
dela foeur de cetinfortunéPrinceïElles fondoient
en pleurs fur (on corps; 8c étoient inconfolables.
Le bruit qui s’en répandit aluni-tôt dansjerufalem
combla toute la ville de deüil,8c il n’y avoit point
de maifon ni de famille Pui ne confiderât cette
perte publique comme la renn’e particuliere.Mais
nulle autre douleur n’égaloit celle d’Alexandra:
8:: la connoilTance qu’elle avoit de la trahifon q î
lui avoit ficruellem’ent ravi fou fils l’augmentoit
encore. Elle étoit neanmoins contrainte de dillli-

mu cr



                                                                     

Luna XV. Canna: 1V. r;muler par l’apprehenfion d’un plusgrand mal. ll
lui vint fonvent en l’ef rit de fe tuer elle-même :
mais elle fe retint par - efperance que fui-vivant à
(on fils fans témoigner rien fçavoir de la caufe de
fa mort , elle trouveroit peut-être quelque occa-
fion de la venger. Quant à Herode il n’y avoit
Loin: de foin qu’il ne mît ourperfuader à tout

monde qu’i-ln’y avait nu le part : 8c ce n’étoit
pasfenlement par des parolesqu’il tâchoit de faire
connoître fa douleurul y ajouroit des iarmes, 8c
desîlarmes qui paroiifoxenr fi naturelles qu’elles
pouvoient palier pour veritables. Peut- être aufli,
âg’cncore qu’il crût que fa [cureté dépendoit

cette mort il ne pouvoit n’être point touche de
compaflion devoir un Prince d’une fi rare beauté
avoir ainfi été enlevé du. mondedans la fleur de
3a jeunefl’e. Mais quoi u’il en fait il travailloit

e tout fonpouvorr à. aire croire qu’il n’étoit
point coupable de ce crime. Il n’épargnaaucune,
depenfe pour faire faire des fuperbes funerailles à
Ariflobule: 8: fi la douleur de ces Princefi’es’ eût
pû être adoucie par des demonfirations exterieu-
res d’aEeaion , elle auroit dû l’être par la quan-
tité de precieux parfums qu’il fit brûler fur [on
tombeau, 8: par les ornemens dontill’enrichit
avec une magnificence route royale.

CHAPITRE rlv. ,Wçfldôgéd’aflerrrmeniuoiupwjr ’ ’ Ida
md’Ar-g’flobeh;bnillegagmpwdupn w. [lavoit
nautçœ’mitordméàïqlrpbfmhm-fiwe filia-
zoiuelecœdamudràperàelau’e 311’in g ’0-
mïqfipbleditimpmdammùumPriuefi,é-Hro-
1:th M par lajaloufiequ’ilmdr [niè- d’efle.
Avait: infatiabIeÔ-ambitr’on dent-furie déflagrant. .

A perte d’un filsfi admirable avoit fait une fi
profonde play: dans .le..coeurd’Alexandra 531

q que
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que rien n’était capable de la confoler. Sa dou-
leur (e renouvelloit tous les jours avec de fi vifs
fentimens qu’ils l’animoicnt fans celle à en faire
la vengeance : 8e elle écrivit à Cleopatre de quel-
le forte lie-rode lui avoit ravi fou fils par une (î
déteflable trahifon. Cette Reine qui étoit déja.

h fort portée à l’admet e t tant de com anion de
fou infortune ,v qu’il n’y eut rien u’e le ne fit:
auprès d’Antoine our lui erfua et de venger
une mortfidéplora le. irE le lui reprefenta ne
,, c’étoit une chofe horrible , St où il alloit de on
,, honneur, qu’Herode après avoir été par. Ion
4, moyen mis en pofieflion d’un royaume ou il n’a-
,,voit point de droit,ileût ar unefi étrangein-
,I, humanité répandu le fan e celui qui en étoit le
,, fuccelfeur legitime. ,, ntoine futtouchéde ce
difconrs! 8c comme il ne pouvoit ap rouver une
fi noire aérien en cas qu’elle fe trouv tveritable ,
il (e rendit à Laodiceeôz manda à Herode de le
Venir trouve; pour [e jufiifier du crime dont on
l’accufoir. Herode 1!er [entoit coupable 8e re-
doutoit la haine deC eoparre qu’il (cavoit animer
fans celle Antoine contre lui, apprehendoit ex-
tremement ce voyage : mais la neceflité d’obeïr le

umcontraigmt de s’y refondre. Il laifl’a le forn du
a, in: ouvernemene du royaume à JOSEPH fou beau-
"..Ï... ter-e, &lui ordonna en feeret ne fi Antoine le
à, condamnoit, il tuât arum-tôt la eine Mariamne
a: ’ fa femme :car il l’aimait avec tant de paflion qu’il
:35: ne pouvoit foufl"rir que même après (a mort elle
un" tombât en la puiffance d’un autre, 85 Il la confide-
Ëicr. tort comme la caufe de (on malheur , parce que la
i313: réputation de fou extraordinaire beauté avort de-
fiî’; puislon -temsdonnédel’amour our elle à An-
* toine. pfês avoir laifl’é ces or res il fe mit en

chemin avec peu d’efperance d’un bon fuccês.
538 Comme en l’abfen’ce d’Heredç Jofeph alloit

tres-
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trêsàfouvent Voir Mariamne, tant pour lui rendre
l’honneur ni lui étoit du , que-pour lui parler
des affaires u royaume,il l’entretenoit continuel-
lement de l’extrême amour que le Roi [on mari
avoit pour elle : 8: lors qu’il vit qu’au lieu de té-
moi ner de le croire elle s’en mocquoit , 8c Ale-
xan ra fa mere encore plus u’elle , un im rudent
defir de leur faire chan er de fentiment le orta
aleur dire l’ordre qu’i lui avoit donné, qui
faifoit voir qu’il ne pouvoit fouffrir que la mort
le feparâtd’elle. Ce difcoursau lieu de perfuader.
ces Princeffes de l’affeâion d’Herode , leur donna
de l’horreur d’unefityrannique inhumanité qui

’le rendoit cruel même a rès fa mort envers la
performe du monde qu’i aimoit le plus.

Cependant les ennemis de ce Prince firent con.
rit le bruit qu’Antoine l’avoir fait mourir après
lui avoir fait fouffrirdivers tourmens. Toute la
ville de jernfalem fut troublée, mais principale-
ment le palais , .8: dans le ais les Princefïes.
Alexandra exhortaJofeph e fortir avec elle78e
avec Mariamne pour s’aller mettre fous la pro-
te&ion des aigles Romaines de la legiou com-
mandée ar galène qui étoit campée hors la ville
afin d’y erre en [cureté Q’il arrivoit quelque ru-
malte; comme aufli parce qu’elle ne doutoit point
quelors qu’Antoine verroit Mariamne elle 0b.
tiendroit de lui tout ce qu’elle defireroit , 8: mê-
me de la rétablir dansle royaume 8: dans tous les
autres honneurs& les autresavantages que [a naif-
fance lui pouvoit faire efperer. Lors qu’elle étoit
dans ces penfées on reçut des lettres d’Herod’e
toutes contraires à ce bruit quiavoit couru. Elles
portoient qu’aufli-tôt qu’il étoit arrivé auprès
d’Antoine llavoit adouci fon efprit par des pre-
fens, a: [e l’était rendu fi favorable dans les en-
tretiens qu’il avoit eus avec lui, qu’il n’avrlait

p us
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ra . Hrsromr pas Jurrs. Aplus fuie: de craindre les mauvais cilices de Clea-
atre, parce qu’Antome étoit perfuadé u’un

. fiai n’en obligé de rendregcompte à et orme
de fes aâions touchant la conduite de on Etat,
puis que ce ne feroitpas être Roi que de ne pou-
voir agir avec l’autorité que cette qualité donne ,
,8: qu’il importoit même à Cleopatre de ne fe
mettre pointen peine de la manier: dont les.au-
tres R015 fe gouvernent. Ces le’ttres ajoütoient

u’il n’ avoit oint d’honneurs qu’il ne re û:
’Antorne; qu’il le faifoit affilier à fes confei s ,

8: l’a pelloit tous les jours dans fes feflins , quoi
que C eopatre fifi: tous fes efforts pour tâcher de .

Reine de udée. Mais que la juflice d’Antoine
étoit à l’ preuve des artifices 8: des calomnies
de cette Prinœfie; qu’ainfi il reviendroit bien-
tôt plus affermi: que jamais dans fou royaume
8: dansl’afieâion d’Antoine, fans qu’il pût re-

flet à Cleopatre aucune efperance de lui imite. ,
arce qu’Antoinelui avoit donné la baffeSytie ,

acondition de fe defifier des pretentions qu’elle
avoit fur la Judée. ’ I

le perdre Jpar le defir qu’elle avoit de devenir

fi4° Ces lettres firent chari et à Alexandra 8e à Ma-
riamne le deffein de fe ttre fous la proteétion
des Romains: mais il ne put être fi fecret qu’He-
rode n’en «eût connoilfance. Saloméfa fœur,& fa
mere l’en informerent lors qu’il fut revenu a Jeruo
falem a tés qu’Antoine fut parti pour marcher.
contre es Parthes. Salomé palfa encore plus a-
vant. 5 car pour fe Venger de ce que Mariamne qui
avoit le cœur extremement grand,lui avoit repro-
ché dans une contefiation arrivée entr’elles la baf-
feffe de fa naiffance, elle accufa jofeph fou propre
mari d’avoir vécu tro familierérnent avec cette
Princelfe. Herode qui avoitroûjours très-ardem-
ment aimé Marianne fentit alors jufques où peu-

YClI
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LIVRE XV. CHAPITRE 1V. 17
vent aller les mouvemens de la jaloufie. Ilfe retint
neanmoins quoi qu’avec peine , pour ne pas don-
nerfujet de croire que fa paillon lui lift erdre le
jugement. Il demanda en particulier à ariamne
uel commerce elle avoit denc eu avec Jofeph.
lle lui répondit 85 lui protefl’a avec tous les fer-

mens dont une performe qui fe fent’très-inno-
cente peut fe fervir ont fajufiification, qu’elle.
n’en avoit en aucun ont il pût avoir le moindre
fuie: de fe plaindre. Herode vaincu par l’amour
qu’il avoit pour elle fentit non feulement calmer
on efprit 5 mais lui demanda pardon d’avoir trop

legerement ajouté foi aux rapports qu’on lui
avoit faits; témoigna le’gré u’il lui f avoit de
lui avoir été fidelle , 8e moulina rien e tout ce
qu’il lui put dire pour lui faire connoître’avec
quelle paflion il l’aimoit. Tant de témoigna es de
tendreffe firent , comme il arrive en de femb ables
rencontres, quetousdeux fe mirent à pleurer 8c
s’embrafïerent. Mais fur ce qu’Herode s’efforçoit

de plus en plus d’a (furet Mariamne de fon extrê-
me afi’eélrion , elle ne put s’empêcher de lui ré-
pondre : i’ Eft-ce donc une rande marque d’ami-
,, tié que d’avoir command de me faire mourir en
,, cm qu’Antoine vous ôtât la vie , quoi que je ne
,, vous enfle donné nul fujet d’être mal fatrsfait de
,, moi 2,, Ces paroles furent comme un coup de
poignard qui perça le cœur d’Herode. Il quitta
Mariamne qu’il tenoit embralfe’e , s’attacha les
cheveux , 85 s’écria qu’il ne pouvoit plus douter
de fon crime, puis qu’ilétoit im olli le que Jo-
feph lui eût découvert un fecret e cette impor-
tance fi elle ne fe fût abandonnée à lui pour le re-
com enfer de fa trahifon : 8c il étoit tellement
Iran portéde colere u’iU’auroit tué à l’heure-
même fi la violence efon amour n’eûtcombat-
tu fa jaloufie. Quant à]ofeph ilenvoya anal-tôt

En. HI. B I le
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18 HISTOIRE pas uns.le tuerfans vouloir feulement e voir ni l’enteno’
dre , 8e fit mettre Alexandra en prifon comme .
étant lacaufe de tout le mal. v

Cependant tout étoit en trouble dans la Syrie
par l’infatiable avafiee de Cleopatre, qui abufant
du pouvoir qu’elle avoit fur l’efprit d’Antoine
l’animoit fans celle contre les Grands du pais pour
le porter à leur ôter leurs fei neuries , 8: les lui
donner. Son ardeur pour le ien étoit figrande
qu’il n’y avoit rien qu’elle ne crût être permis
pour en acquerirzôe fou ambition étoit fi demefu-
rée qu’elle fit empoifonner fou frere âgé de quin-

ze ans à qui le royaume appartenoit , 8: obtint
d’Antoine de faire tuer A: ne? fa fœur , lors
qu’elle étoit en priere a Ep efe» dans le temple
e Diane : Elle ne craignoit point de violer la

. fainteté des temples, des fepnlcres, .8: des afy»
les lors ’elle efperoit d’en uvorr tirer de
l’argent- ?Elle. ne faifoit nul? nie de com-
mette des facrileges quand ils lui croient utiles:
Elle nemettoit» point de difl’erence entre les cho-
fes faintes 8:: les profanes où il s’a mon de fou
intérêt : Elle ne faifoi-t aucune di ulté de fou.-
ler aux piedsla indice pourvû qu’elle en reçût de
l’avantage s a: tous les trefor-s de la terre auroient
à peine pû mon pour fatisfaire cette rompraien-
fe- 8e voluptueufe Princcflè. Il ne faut donc pas
s’étonner fi elle prefl’oit continuellement Antoi-
ne de dépouiller les autres pour l’enrichir : 8e
elle mfutpas plutôt entrée aveclui dansla Syrie
qu’elle fougea de ue’lle forte elle pourrort fe
rapproprier. Elle lit tuer. Lifaniar fils de Ptolé-
tu e difant qu’il favorifoit les Pa-rthes s 8l elle

relioit Antoine d’ôter l’Arabie 8e la Judée à

ars Rois pour les luronnerr Mais uoi ne fa
pallions pour elle fit r violente qu’i fem loit
qu’elle l’eût enforcelé , il ne put fe refondre a

4 ’ . ’ com:



                                                                     

LtvnsXV. CHAPITRE V. 19
commettre une injuflice fi manife’ile qu’elle au-
roit fait voir à tout le monde ne même dans les
chofes les plus importantesil toit efclave d’une
femme. Amfi pour ne la point ficherenluirefu-
faut tout ce qu elle demandoit, &ne pas affer

out très-inuite à la vûë de tout le mon e s’il
e lui accor oit, il lui donna ce u’on avoit re-

tranché de ces deux provinces; de lus tou-
tes les villes afiifes depuis le fleuve d’ leuthere
jufques à l’Egypte , excepté Tyr 8: Sydon qu’il
fçavoit avoir toujours étélibres , quoi u’il n’y
eût point d’efforts qu’elle ne fil! pour t cher de
les obtenir.

CHAPITRE V.
.Cleoparre un en fadée àfaz’tjmilemm tout ce qu’el-

le peut pour donner de l’amour à Hernde. Antoine
aprèr avoir a»: un I’Ænimie de grands pre en:

à cette Priam e. -
Leopatre après avoir accompagné Antoine 642,
jnf ues à l’Eufrate lors qu’il marchoit avec

fou ar e en Armenie , vint à Apame’e 8: à Da-
mas , 8e délira de voir la Judée. Herode la reçut
avec grand honneur , 8: traita avec elle du revenu
de cette partie de l’Arabie qu’Antoing lui avort
donnée , 8: du territoire de jericho , qui qui le feul
lieu où croit lebaûme ni palle pour levplus ex-
cellent de tous les par urus , 8e où l’on vort en
abondance les plus beaux palmiers du monde.En-
fuite de divers entretiens qu’Herode eutavec cet:
tePrinceHe, elle fit tout ce qu’elle put pour lut

i donner de l’amour: &.c0mme elle étoit très-21m-
pudi e, elle en avoit peut-être ur lui : maisçe
qui exigus vrai-femblable e’e ,,que, [on dégât:

- a l
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étoit de fe fervir de ce moyen pour trouver une oc-’
cafion de le perdre. Quoi qu’il en foir,elle rémoi-

noit d’avoir une grande paffion ont ce Prince.
erode au contraire qui ’avoit epuislong-tems

en averfion,à caufe qu’elle prenoit plaifir de faire
du mal à tout le monde, fut non feulement infeu-
fible à fes careffes; mais eut horreur de fou effron-
terie , 85 conf ulta avec fes amis s’il ne la feroit

oint mourir pour garantir tant de ens des maux
qu’elle leur farfoit , 8: de ceux qu’e le leur pour-
roit encore faire. ” Il leur reprefenta aufli que ce
Q, feroit même obliger Antoine , puis que fi la for-
,, tune ceffoit de lui être favorable; au lieu de
,, recevoir d’elle de l’affiliance , il ne pouvoit en
,3 attendre Vue de l’infidelite’ : &foninclinarion
,, all "t à élivrer le monde de cette ennemie
,,déc arée de la vertu 8e de la juilice. Mais fes
,, amis fe trouverent.d’un contraire fentiment.
,,Ilslui direntqu’il n’y avoit point d’apparence
,, qu’un Prince aulïi habile ne lui fe jettât dans
,, un peril fimanifefle : Qu’ils le conjuroient de
,, ne point agir avec précipitation: Qu’il étoit
,,rmpofiîble qu’Antome ne découvrît ce qui fe
,,feroit pafÎe’ , 8e que quelque avantage 4 qu’il
,,crût en tirer, fa colere de voir u’on eût ofé
,, lui ravir de la forte cette Prince e augmente-
,,.roit encore fon amour pour elle : Qlll’il n’écou-
,,teroit rien de ce qu’on outroit al eguer pour
,, juflifier un tel attentat ait à la performe de la
,,plus uiffante Reine de fon tems , parce que
,, quan même fa mort lui feroit utile, on ne fçau-
,, roit defavouër qu’il n’eût reçu par la un très.
à, grand outrage. Qu’ainfi comme il étoit évident
,, qu’il ne pouvoit rien entreprendre contre Cléo-
,, patrefans s’engager 8C. toute fa race dans de

w v,, très-grands maux , ils efiimoient que-le con-
,,ferl qu’il devoit prendre en refufant de répon-

L h v i a, dt:
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,,dre à fon amour, étoit de faire en tout le re-
,,fle ce qu’il pourroit pour la contenter. ,, He-
rode fe laiffa perfuader à leurs raifons, appaifa
Cle0patre par de grands prefens , 6c la condui-
fit jufques en Egypte. IAprès qu’Antoine eut conquis l’Armenie , il
envoya pnfonniers en Egypte ARTABASE, fils de
Tygrane avec les Princes fes fils , 8e en fit un pre-
fent à Cleopatre avec ce Qu’il avoit gagné de plus
precicux dans ce royaume. ARTARXIE fils aîné
d’Artabafe qui s’en étoit fui fur le bruit de cette
guerre , régna en la place de fon cre. Mais Arc
chelaus 85 l’Empereur Neron le c afferent de fan
royaume , 8e mirent en [a place le plus jeune
de fes frerevommé Trauma.

nant aux tributs des pais u’Antoinehvoit
donnez à Cleopatre , H’erode es payoit exaâe-
ment à cette PrincefTe , parce qu’il n’ignoroit pas
combien illuiimportoxt de ne lui pomt donner
fujet de le hait: 8: depuis que l’exa&ion de ces
tributs commença d’appartenir à Herode , les
Arabes lui payerent durant quelque tems deux
cens talens par au : mais ils ne continuerent pas ,
8: à peine lui en payoient-ils une partie.

CHAPITRE V1.
Hernie and afinficaurir-Awine tout" Augujle. Mais

Antoine l’abfige à continuer fin dejfein de fuira la
e aux Arabes; Ainji il entre dans leur paît ,

leur dame tamile, fagagne, à en perd "rafferm-
de [on qu’il trayoit l’avoir gagnée.

Erode dont le courage ne pouvoit fouffrir
.cette injuflice 8e ce mépris des Arabes fe

preparoit à entrer en armes ans leur pais, lors

643
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qu’une grande guerre civile s’émeut entre les Ro-î
mains pour fçavoir,à quid’Augufle ou d’Antoine
demeureroit l’Em ire du monde,ce que la batail-
le d’Aâium donnee en la cent quatre-vingt-fe -
tiéme olym iade decida en faveur d’Augulle. r
comme ce ’oi des juifs étoit très-obligé à An;
toine,8z que la paifible joüiflance durant un long-
tems d’un pais fi abondant en pâturages 8e en
bétail, outre plufieurs antres grands revenus ,l’a-
voit rendu extremement riche,il prepara de gran-
des forces pour les mener à fon recours. Mais il
lui manda qu’il n’en avoit pas befoin; 8: qu’ayant
appris par lui 8C par la ReineCleopatre la perfidie
des Arabes, il aimoit mieux qu’il marchât contre
eux. Cleopatre qui étoit bien aire gy les uifs 85
les Arabes en vinffent aux armes 8: s alibi limant
ainfi les uns les autres , fut caufe de cette réponfe
d’Antoine qui obligeai-[ermite de changer de refo-
lution. Il entra enfaîte dans l’Arabie avec une
puifl’ante armée, 85 s’avança vers Diofpolis. Les
Arabes vinrent à fa rencontre. La bataille fe don-
nazelle fut fort fanglante,& les juifs demeurerent
viâorieuxLes Arabes raffemblerent une nouvel-
le arme’e auprêsrde Canath dans la balle Syrie. He-
rode alla au devant d’eux avec la lus grande par.
tic de [es forces : 8: lors qu’ilen ut proche il vou-
loir fe camper 8c fortifier fon camp afin de pren-
dre l’on tems à topos pour les attaquer : mais [es
foldats le pre erent avæ de grands cris dencidifl-e-
ter pas davantage ales mener au combat , tant la
viéloire qu’ils avoient re née 8: leur confian-
ce en la force de leur armée es rendoit audacieux.
Hérode ne crut pas devoir laifl’er rallentir cette
ardeur: il refolut d’en profiter : leur dit qu’il ne
leur cederoit point en courage : [e mit à leur tête ,
8c marcha contre les ennemis. La hardielfe avec
laquelle il alla à eux les étonna tellement que la

plû-
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plûpart rirent la fuite à 8; ils enflent été entiere-, ’
ment’d faits fans rubanier: General des troupes de
Cleopatreeu ce pais. Comme il haïll’oi’t extreme-
mement Herode il attendit avec (on corpsen bon
ordre l’évenement de la bataille , dans la rërolu-
tion de ne [e déclarer pour aucnn parti li les Ara-
bes avoient l’avantage. Mais quand il vit qu’ils
étoient défaits il chargea lesâuifs déja lamez du
combat : 8e comme illes prit ans le terris, que le
croyant viâorieux ils penfoient n’auoirrien à ap-

rehender 8e ne gardoient plus aucun ordre , il ne
ui fur pas difficile d’en ruer un grand nombre dans

l’avantage ne lui donnoit encore la conciliante
du pais qui toit fort pierreux 8c fort rude. Alors
les Arabes reprirent cœur , revinrent à la charge;
8: les Juifs n’étant plus en état de refilier,le meura
ne fut fi grand. qu’un petit nombre feulement de
cette principale partie de l’armée pût à peine le
retirer dans fou camp. Herode courut à toute bri-
de peut amener d’autrestroupes à leurrecours ;
marsil ne put venir allez tôt pour empêcher que I
le cana ne fût pillé. Ainfi les Arabes par un bon-i
lieur lipinefperé rempOrterent la vicioit-e lors
qu’ils fe croyoient- vaincus ,- 8: défirent une fi
puilïante armée. Herode évita depuis ce Jour d’en

venir à une bataille. Il fe contenta de camper fur
les montagnes pour faire des courfes da ne leur
païs:&en tira un li grand avantage,"- que ce trac-
vail au uel il accoutuma les liens, les rendit ca-
pables e reparer la perte Qu’ils aVOICnt faire.

il; 4 ’ au-
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CHAPITRE VIL
Merveifleax 1"»;me de terre qui arrive en idée.

Le: Arabe: attaquent enfuit: le: 714,173 a à tuënt
le: Ambqfladcurr qu’il: leur envoyeur pour leur de-

mander la par». .
544 N la le tiéme année du regne d’Herode qui

étoit ce le où la bataille d’Aétium fe donna
entr’Augulle 8: Antoine, il arriva en Judée le
plus grand tremblement de terre que l’on y eût
jamais vu : la plûpart du bétail fut tué, 8e près
de dix mille hommes le trouverent accablez fous
les ruines de leurs maifons. Mais les gensde guer-
re ne reçurent point de mal à caufe qu’ils étoient
campez à découvert. Il n’ell pas croyable combien
cette perte que l’on publioit encore plus grande

. par la haine que les autres nations portoient à la
nôtre , rehauffalecoeur des Arabes. lls s’imagi-
nerent que toutes nos villes étoient détruites , 8:
111m ne relioit plus perfonpe pour leur refiler.

infi au lieu d’avoir quelque compallion du mal-
heur desjuifs ils tuérentles Ambaliadeurs qu’ils
leur envoyerent pour leur demander la paix , 8:
marcherent contr’eux avec non moins d’ardeur
que de promtitude 8c de joye. Lesjuifs n’oferent
les attendre , parce que leurs mauvais fuccès dans
la guerre , les pertes (fie ce tremblement de terre
leuravoit caufées; 8c le pou d’apparence de rece-
voir du fecours les avoit tellement abattus que
n’étant plus touchez de l’amour du bien public,
ils étoient prêts de s’abandonneràun entier der-
efpoir. Dans une fi extrême confiernation Herc-
de n’oublia rien pour réveillerle courage de leurs
Chefs : 86 voyant que les plus genereux commen-

I A e I; çoient
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fioient àconcevoir de meilleures elperances il fe
azarda de parlerà toutes les trou es , ce qu’il

n’ofoit faire auparavant, parce qu’i avoit remar-
qué en d’autres occafions que quand la fortune
leur étoit contraire ils ne vouloient rien écouter.

CHAPITRE Vin."
Hnrauge à; Roi Herode à fi: fildatr qui leur redonne

tant de tatar qu’il: gagnent une grande bataille fur
la: Arabes , à les obligent à prendre Herode pour

leur proteâ’mr. ,
,, Ous n’ignorez pas, leur dit ce Prince , les
a, malheurs quiont retardé nos progrès de-
,,puis quelque tems:ils ont été fi grands qu’il n’y a

,,pas fujet i,, meme les plus hardis. Mais comme nous pou-
,, vons lesfurmonter par nôtre vertu , 8: que tou-
,,te la raifon cil de nôtrecôté, pourquoi n’efpe-
,, rerez»vous pas bien de l’avenir , 85m: repren-
» drcz-vous pas ces premiers fentimens de gene-
,,rofité qui vous ont renduli redoutables à vos
,,ennemis? La feule caufe de cette guerre doit
,,fuflire pour vous animer, puis que ne l’ayant
,, entreprife que pour repoufler desmjures infup-,
,, ortables , il n’y en eut jamais de plus julle:
,, lès maux qui nous afiiigent ne font pas tels qu’ils
,, nous doivent faire defefperer de remporter la
,, victoire]: vousprens tous à témoins des outra,-
,, ges que nous avons reçus de ces Barbares les plus
n per des 8c les lus impies de tous les hommes.
n Quelque grau s que foient les fujets ne tous
,, leurs voifins ont de le plaindre d’euit,nu s autres.
,, n’ont tant é rouvé que nous les eKers de leur
,,avaricc à: de sur envie.Mais que dirai-je de leur

,, in-

e trouver étrange qu’ils ayent étonné»

(a45
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,, ingratitude,puis que fans par cr desautres obli-
,,gations qu’ils nous ont 5 peuvent-ils defavoüer
,, que ce ne fait moi qui par l’affection qu’Antoi-
,, ne m’a toujours témoignée les ai empêché de
,, tomber fousla condamnation de Cleopatre? Et
,,lors que cette Princeli’e eut obtenu de lui une
,,partie de leur pais 8c du nôtre , cellhifie de
,, es affilier 8: ne procurai-je pas le repos des
,, deux peuples par les prefens que je lui fis de
,, mon propre bien ? Je paye our ce fujet deux
,, cens talens en chaque ann e, a: fuis caution
,,d’encore autant , quoi qu’entre les terres pour
,,lefquelles on exige ce tribut ces Barbares en
,,polTedent qui nous appartiennent. Ellant juifs
,’, comme nous fommes , qu’elle apparence y
,, avoit-il de nous obliger à payer des tributs , 8:-
,, nous ôter une partie de nôtre bien. pour le don-
,, nerâ une nation qui nous cil redevable de (on
,, falun Mais il cil encore plus injulle que ceux
,, qui ne fçauroient defavoûer qu’ils tiennent leur
,, liberté de nôtre afiillance 8: qui nous en ont

v ,, rendu graces , ayent refufé en pleine paix 8c
,, dans le tems qu’ilsfaifoient profeflion d’être
,, nos amis , de nous payerce qu’ils nous doivent.
,, Car comment peut-on fans infamie man uer de
,1, foi à les amis , puis que l’on cil obligé de a gar-
,,derà les plus grands ennemis? Mais un Peu le
,, fi brutal ne trouve rien d’honnête que ce qui ui
,,efl utile, 8c croit que les injures doivent de-
,, meurer impunies quand elles font avantageufes
,,â ceux qui les font. Qui eut donc douter que
,, nous ne [oyons obligez e nous vanger par les
,,armes de celles ue nous avons reçues de ces
,, Barbares? Dieu ui-même nousl’ordonnelorf.
,, qu’il nous commande de haïrl’infolence 8c l’in-
,’, iullice; &cette guerre n’ell pas feulement une
s, guerre julle , mais necelfaire. Car en tuant com-

a: m°*
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,, me ils ont fait nos AmbaEadeurs n’ont-ils pas
,, commis felon le jugement des Grecs 85 des na-
,, tions même les plus fauvages le plus rand de
,, tous les crimesRQui ne fçait que parmiles Grecs
,, le feùl nom de heraut cil facre’ 8c inviolable ? A
,, combien plus forte raifon doit-il l’être parmi
,, nous qui avons reçu de Dieu nos (aimes loix par
,, le miniflere des Anges qui font les herauts 8c les
,, meEagers? C’ell une qualité que l’on ne fçauroit

,, trop reverer , puis qu’elle fert à ramener les
,, hommes à la connoiKance de Dieu , 8c a recon-
,, cilier les plus mortels ennemis. Qu’ a-t-il donc
,, de plus horrible que d’avoir trempe leurs mains
,, dans le fang de ceux qui n’alloient que pour leur
,, faire des propofitions très-raifonnables : 8c
,, quels heureux l’accès peuvent attendre ceux qui
,, ont commis une aâtion fi detellablc? On dira
,, peut- être qu’il cil vrai ue la raifon cil pour
,, nous 5 mais u’ils font us forts que nOus. Je
,, répons que ce la ne peut etre , puis que Dieu ell:
,, toûjours pour ceux qui ont la ullice de leur c6.
,, té , 8c que par tout où Dieu e , fa puilÎance in-
,, finiey cil aufli. Mais quand nous ne confidere- ,
,, rions que nos feules forces: ne les avons-nous
,, as vaincus dans le premier combat , 8c mis en
n fuite dans le recoud, fans qu’ils ayant feulement
a, olé foûtenir nos premiers efforts ? 8: n’ellions-
i, nous pas pleinement viâorieux lors u’Athe-
a; nion paonne perfidie à qui on ne peut onner le
3, nom de valeur , nous a attaquez la ns nous avorr
a, auparavant declaré la guerre? Pourquqi donc
a: témoignerions - nous maintenant moxns de
n cœur que par le palle , puif ne nous avons plus
a, de fujet de bien efperer? t pourquoi appre-
n harderions-nous ceux quenous avons toujours
a) vaincus loriqu’ils n’ont point ufé de fuperche-
a: rie , 8c que leur feule trahifon a, fait paroître v1-

.1a 01
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,, &orieux P Mais quand ils feroient aufli redouta-
,, bles qu’on veut le le perfuader , cela ne devroit-
,, il pas fortifier plûtôt qu’affoiblir nôtre courage;
,, puifque la veritable valeur ne confrlle pas à fur-
,, monter des lâches 8c des timides , mais à vaincre

.,, les plus braves 8: les plus vaillans? Que s’il s’en
,, trouve parmi nous que nos afiliétiôns domefii-
,, ques 86 ce dernier tremblement de terre ayent
,, etonnez , ils doivent confiderer que c’ell ce qui
,, a trompé les Arabes, parce qu’ils ont crû le
,, mal plus grand qu’il n’e 58: rien ne nous feroit
,, plus honteux que de concevoir de la crainte de V
,, ce ui leur donne de la hardiell’e. Car n’ell-il pas
,, vifi le que celle qu’ils témoignent ne procede
,, point de confiance en leurs forces , mais feule-
,, ment de ce qu’ils nous confiderent comme abat-
,, tus 8c accablez par tant de maux; Ainfi lorr-
,, qu’ils nous verrOnt aller hardiment à eux , leur
,, audace s’évanoüira,leur peut augmentera nôtre
,, courage , 8c nous n’aurons à combattre que des
,, gens à demi vaincus. Nos-maux ne font point
,’, fans doute fi grands que quelquesvuns le le per-
,’, fuadent, puifque ce tremblement de terre n’a
,, pas été caufe’ par la colere de Dieu contre nous s
,, mais ar l’un de ces accidents que des caufes na-
,,- t-urel es roduifent.- Et’quansl il feroit arrivé
,, parla volonté de Dieu, pourrions nous douter
,,que (a colere ne foit fatisfaite par ce châtiment,
si Ppisqu’autrement il ne l’auroit pas fuit celÏer ,
,, m ait voircommeil a faitpardes fignesmaui- ’

uerre que,, felles qu’il approuve comme ’jull’ela

,, nous avons entreprife e Car ce tremb ement de
,, terre ayant été general dans tout le relie durOy-
,, aume , vous (culs qui elliez Tous les armes en y
,, avez été préfervez 5 &ainli li tout le Peuple fût
,, comme vous venu à la guerre , performe n’au-
,, tort eu demal. Apres avait donc attentivement

I - ’ con- 3,
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Ç, confideré toutes ces choles,8c fur tout que Dieu
,, n’a point manqué dans tous les teins d’être vô-

,,tre proteâeur, marchez avec une ferme con-
,,fiance en lajufiice de vôtre caufe contre cette
,, impie 8c perfide nation qui a violé les traitez les
,, plus inviolables , qui a toujours fui deVant vous,
,, 8: qui n’a témoigné de la hardielfe que pour af-
,,fafliner des Ambafiadeurs. ,,

Cette harangue d’Herode anima de telle forte
festroupes qu’elles ne demanderent plus que d’en
venir à une bataillc.Il ordonna des facrifices (clou
la coutume , fit fans perdre tems palier le leur"
dain à (on armée pour marcher contre les Arabes .
Brie campa prochéd’cux. Il y avoit entre les ar-

1 .- ça

nées unchâteau dont Il pouVoîr tirer de l’avan-
za e , Toit que l’on en vinll à un combat , ou qu’il

fafût palier outre pour choifir un campement
plus leur que n’étoit le fien. Il refolut de le
prendre: 8: les Arabesayant le même dellein la
bataille le donna enfaîte de quelques legeres ef-

C8?-
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30 . Hrsroma pas Ions;carmouches. Plufieurs furent tuez , 8: les Arabes
lâcher’ent le pied: mais les Juifs les pourfuivaru:

l - .
pour aller les arta uer Juf uesdans leur camp ils
furent contraints e faire erme 8: de fe défendre,
quoi qu’ils fuffent en grand defordre 8: fans efpe-
rance de vaincre. Après un airez grand combat
où plufieurs demeurerent fur la lace, les Arabes

rirent la fuite , 8c cinq mille urent tuez par les
fuifs 8e par eux-mêmes, tant ils [e miroient pour

. fe fauver. Le relie fe retiradans eur camp quoi
qu’ils y manquaient de vivres 8e d’eau, 8e les
Jui fs les y alliegerent.Une telle extremité les con-
traignit d’envoyer propofer à Herode de faire
tout ce qu’il defirerort ,. pourvu qu’il les laifsât al-
ler 8: leur permît de delërerer leur foif. Mais il ne
voulut ni écouter leurs mbafl’adeurs , ni recevoir
l’argent qu’ils offroient our leur tan on , ni ac-
cepter aucune autre con ition , tant i defiroit fe
venger de ce qu’ils avoient violé le droit des eus.
Alors ne pouvant plus’fu porter une fi ar ente
foif, quatre mille [e Preënterent le cinquiéme
’our du fiege pour être enchaînez comme efclaves.

e lendemain le relie le refolut de fortir pour
mourirles armes à la main plutôt que de s’expo-
fer à unefi grande infamie s 8e ils executerent ce
defïein. Mais leurs corps étoient fi faibles 8c leurs
efprits fi abattus qu’ils ne firent faire aucun ef-
fort tant foi: peu confideragle. Tout ce qu’ils de-
firoient étoit de mourir .: tout ce qu’ils apprehen-

3 doient e’roit de vivre : 8e dès le premier choc il y
en eut près de fept mille de tuez. Une li grande»
perte abattit entierement l’or ueil de cette na-
tion : Elle admira dans (on ma heur la valeur 8e
la conduite d’Herode , 8: le prit pour fou prote-

eur. * v - v -
.i" ’V ’CHA-
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C,H,APITRE 1X.
Moine cfl finit par Augajlc à la humide d’Aéîùm.

fait mourir Hindi! : à que! enfin: le prin-
tn. Il fi-rçfihæ d’aller trouver Augqfle; Ordre qu’il

lame auparavant que de partir.

Erode enfuira d’un fuccêsfi avantageux re-
tourna à Ierufalem comblé d’honneur 8c de

g cire. Maislorfqu’il paroiffoit être dans la plus
grande profperité , la viâoire remportée par Au-
gufie fur Antoine à Aflium le mit dans un li
grand peril qu’il fe crût perdu. Tous fes amisôe
fes ennemis étoient du même fentiment , parce
qu’on ne pouvoit (e perfuaderque cette grande
amitié qui avoit été entre Antoine8e lui ne dût
alors caufer fa ruine. Ainfi ceux qui l’aimoient
veritablement ne cuvoient diflimuler leur dou-
leur : 8e ceux qui e bailloient faifoient femblant
de le plaindre , quoi qu’ils [e réjouïiïent dans leur
cœur de l’avantage qu’ils efperoient du change-
ment de fa fortune. Comme Hirca-n étoit le feu!
qui relioit de la race royale, Herode jugea qu’il

647

lui importoit de le faire mourir , afin que s’il for- -
toit d’unfi’grand danger performe ne pût préten-
dre à la couronne à fou préjudice: ou que fi Au.
galle lui faifoit perdre la vie i! eut au moins la
confolation de (gavoit qu’Hircan n’auroit pas la
joye de lui fucceder. Lorfqu’il rouloit ces pen-
fées dans fon efprit, la famille où ils’étoit allié
lui offrit une occafion d’executer [on deEein.Hir-
can étoit d’un naturel extrêmement doux , 86 n’a-

voir dans tous les tems pris aucune connoiffance
des afi’aires : il donnoit tout à la fortune , 8: rece-

» vox:
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voit de fa main ce qu’elle lui envoyoit fans jamais
en témoigner du mécontentement. - Alexandra fa
fille qui étoit au contraire fort ambitieufe ne pou-
voit fe retenirdans l’ef erance qu’elle avoit d’un,
changement. Elle le fo licitoit fans celle de ne pas
feuil-ri r plus long-terris qu’Herode perfecutât amfi
fa maifon a mais de penferà la feurete’, 3c de fe re-
ferver pour une meilleure fortune. Elle ajoûta
qu’elle lui confeilloit d’écrire à MALCH qui gou-
vernoit alors l’Arabie pour lui demander fa pro-
teâion , 8e de fe pouvoir retirer auprès de lui; n ’y
ayant point de doute uefi les alliaires d’Herode
alloient aufii mal que a haine d’Au une contre
lui,donnoit fujet de le croire,la noble e de fa race
8c l’afleâion que tout le Peu le lui portoit pour-
roient le faire remonter fur e trône. Hircan re-
jetta au commencement cette propofition , mais
Alexandra ne cefïant peint de luireprefenter le
fujet qu’il avoit d’efperer d’un côté d’arriver à la

couronne, 4&d’a prehender de l’autre la trahi-
fon 8: la cruauté d’Herode, il fe lailIa vaincre en-
fin âfesimportunitez. Il écrivit à Malch ar un
de (es amis nommé Dofitbée pour le prier de ui en-
voyer quelques cavaliers qui le pûflent conduire
jufques au lac Afphaltide illant de trois cens fia-
des de Jerufalem. Hircan 8: Alexandra avoient
choifi ce Dofithe’e comme un homme qu’ils
croyoient entierementattache’ à eux , 8c ennemi
d’Herode a caufe’ qu’il étoit parent de Jofeph
qu’il avoit fait tuer , 8e u’Antoine avoir fait
mourir dans Tyr deux de es freres. Il leurfut
néanmoins fi infidelle que dans l’efperance des l
avanra es u’il pouvoit tirer de fe mettre bien
avec ero e il lui mit lalettre entre les mains.
Ce Prince lui en témoigna beaucoup de gré, 8:
defira de lui un autre fervice , qui étoit de refer-
mer lalettre, delaporterà Malch, &d’en tirîr

’ a

(.4 a. «v

f»- [zw-



                                                                     

LIVRE KV. Canna: 1X. 3;
la réponfe, parce qu’il lui importoit de fçavoir
fesfentimens. Dofithe’e executa exaâement ton.
tes ces choies; 8: cet Arabe écrivit par lui à Hir-
can qu’il le recevroit avec tous les Juifs de (on
parti; u’il lui envoyeroit une efcorte pour le con-
duire eurement , 8; u’il l’afliilerort en toutes
chofes. Lors qu’Heroge eut cette lettre il fit venir
Hircan dans (on confei] , 8c lui demanda quel
traité il avoit fait avec Melch. A quoi ayant ré-
pondu qu’il n’en avoit oint fait , Il lui reprefen-
tala lettre,8z comman a enfuira qu’on le fit mou-
rir. C’efl ainfi u’Herode rapporte lui-même
cette affaire dans es commentaires. D’autres di-
fent que ce ne fut’pas pource fujet qu’il lit mourir
Hircan 5 mais parce qu’il fioit entrepris fur fa
vie , 8c ils racontentla chofe en cette forte. He-
rode ayant demandé à Hircan dans un fellin fans
témoigner avoir du foup on de lui, s’il n’avoir
point reçu de lettres de lch: il lui répondit
qu’il en avoit reçu, mais feulement de compli-
ment. Et n’avez-vous point reçu de prefens de
lui? ajouta Herode. Oui, repartit Hircan; mais
feulement narre chevaux our mon chariOt. Sur

uni Heroâe prit occafion e l’accufer de trahifon
de s’être larifé corrompre , 8c commanda qu’on

le fît mourir. Ces mêmes ’e’crivains pour faire
Voir qu’Hircan étoit fort innocent , pdifent.
qu’ayant dès fa plus grande jeunefle St depuis lorr-
gril étoit Roi, témoigné une extrême douceur

une très-grande moderation, ayant a l pref- i
que en -toutes chofes parle confei! d’Antrpater,
pue d’Herode , il n’y avort nulle apparence que
orfqne le regne d’Herode étoit li bien établi , il
fut venu à Page de uatre-vingt ans de delà l’Eu;
frite où il étort en tres-grand honneur, vivre fous
fadomination pour s’engager dans une entreprrfe
liéloignée de (on naturel: maisqu’il y a beaucoup

Tom. Il]. i C Plus
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lus de fujet de croire que ce crime pretendu lui
ut fup ofe’ par Herode.

Ain ilinir Hircan dont la vie avoir été agitée
par tant de rraverfes. Il fut établi grand Sacrrfica-
teur fous le re ned’Alexandra fa mere , 8c exerça
cette charge urant neuf ans. Il fucceda enfuite
au, royaume à cette Princelle , 8: en fut dé olledé
trois mois après ar Arillobule fon frere. ompe’e
l’y rétablit, &i en jouît durant uarante ans. Il
fut de uis Chailé’par Antigone , e ropie’, 8c mené

capti chez les Parthes. Leur Roi le.mit en liber-
té : il retourna en judée : 8: non feulement il ne

, reçut point les effets de tant de romeflès qu’He-r
rode lui avoit faites; mais aptes avoir pallié une
viefi traverfe’eôz pleine d’évenemens fi contrai-
res , il finit fes jours dans une grande vieillefle par
une mort déplorable 8c qu’il n’avoir point meri-
tée. Comme il étoit très-doux 8e très-modere’,8c
qu’il aimoit le repos, 8: connoifibit n’avoir pas
la capacité necelTaire pour gouverner , il [e fervit
prefque en tout du miniflere d’autrui. Cettetrop
grande bonté donna moyen à Antiparer 8: à He-
rode de s’élever a ce comble d’autorité qui porta
la couronne dans leur famille : 8c la mort de cet
infortuné Prince fut la recompenfe qu’il reçût de
l’ingratitude d’Herode. v ’

Après qu’Herode .fe fut ainfi défait d’Hircan il

alla trouver Au aile de qui il n’efperoit rien de
favorable à cau ede l’amitié u’ilavoit euë avec
Antoine : 8e r il craignit en meme-tems qu’Ale-
xandra ne prît occafion. de fou abfence our-
émouvoirle peuple contre lui 8c troubler 1’ rat.

e Il lama la couduite des affaires à Pheroras fou fre-
re , mit Cypros, fa mare, (a fœur, 8c tous [espre-
ches dans la forterefle de Mallada , 8c ordonna à
Pheroras , fi (on voyage lui fuccedoit mal , de
prendre le gouvernement du royaume. Quant à a

. Mariamf
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Mariamne, parce qu’elle ne pouvoit s’accor er
avec C ypros 8: avec Salomé , il la mit avec Ale-
xandra fa mere dans le château d’Alexandrion.
dont il commit la garde à Ïofipb [on Treforier 8c
à S o E M E Iturécn en qui il avoit toujours eu dès
le commencement de [on regne une entiere con-
fiance. Il prit pour prétexte que c’étoit pour ren-
dre del’honneur à ces Princeiles : maisil donna
aces deux hommes un ordre fecret fi l’on voyage
lui réunifioit mal de les tuer aulIi-tôt qu’ils ’ap-

rendroient la nouvelle de fa mort, 8e d’afiifler
heroras de toutleur pouvoir pour conferver le

royaume à [es enfans.

C H A P I T R E X.’
Hrrode parle fi geriereujèment à Aagujie qu’il gagne

[on amitié. Il l’accompagne en Égypte: (y- le refait
àPtoIemaïde avec une magnificence fi extraordinaire
qu’elle lui acquit l’eflùne de tous le: Romaine.

Ors qu’Herode eut donné ordre à toutes cho- 649
fes il s’embarqua our aller à Rhodes trou-

ver Augufle. Il parut evantlui avec tous les or;
nemens de la dignité royaleexcepté fa couronne,
&ne fit jamais aroître plus de cœur que par la
maniere dont i lui parla. Car au lieu d’ufer de
prieres 8e d’em loyer de lâches excufes pour le
porter à lui par onner , comme l’on fait d’ordi-
naire dans un fi grand changement de fortune , il
lui rendit raifon de la conduite fans témoigner
aucune crainte. " Il lui avoua qu’il ne fe pouvoit
,, rien ajoüter à l’afl’eétion qu’il avort euë pour

,,Antorne : Qu’il s’étoit employé de tout Ion
,, pouvoir pour contribuera lui conferver l ’empi-
,, re du monde : Que s’il n’eut pomt alors été oc-

,,cupé côntre les Arabes il auroit joint les ar-
,, mes aux fleuries: Que «cette raifon l’en ayant

’ C a ,,empê-



                                                                     

.gge Bis-rotai; pas la";,, empêché il lui aveu envoyé du ble de l’ar-
,, gent : Qu’il aurort defiré de pouvou aire beau-
,, coup davantage , 8e d’employer no feulement
,, fou bien , mais fa Vie pour un ami 8: un bien-
,, faâeur tel qu’il avoit toûours éprouvé Antoi-
,, ne: Qu’au moins on ne u1 pouvoit reprocher
,, de l’avoir abandonné après la journée d’A-
,, étium, ni que le changement de fa fortune lui
,, eut fait changer de conduite pour embrafiër
,, d’autres interdis, 8e s’ouvrir un chemin à de
,, nouvelles efperances. Carajoûta-nil, lorfque
,, je ne me vis pas en état de Palmier de mes trou-
,, pes& de ma perfonne , je lui donnai un confeil
,, ui auroit empêché fa ruine s’il l’eût fuivr , qui
,,gtoit de faire mourir Cleopatre, de s’emparer
,, de fou royaume , 8e de fe mettre par ce moyen
,, en état de faire une paix avantageufe avec vous.
,, Il mépriia cet avis , 8c travailla ainfi al’ac-
,1 croiflëment de vôtre fortune au lieu de confer-
,, ver la fienne. Que fi vôtre haine pour lui vous
,, fait condamner mon affection , ne ’laifrerai
,, pas de l’avouer, rien ne m’empechera jamais ’
,,de confefl’er hautement combien grande étoit
,,ma paillon pour fes interel’rsôt pourfa perfon-
,, ne. Maisfifans avoir égard à ce qui s’efl airé
,, entre lui 8c moi vous voulez confiderer que ami
,, je fuis& quelle cil ma reconnoiil’ance pour mes
,, bienfaéteurs , vous pourrez en faire l’épreuve :
,, il’n’y aura qu’à changer les noms; 8: l’on verra

,,roûjours la même amitié a: digne des mêmes
,, louanges. ,, ’

Ber-o een prononçant ces paroles fit paroître
une telle grandeur de courage, que comme Au-
gufite étoit extremement genereux il en fut fi tou-
che’ , que ce Roi des Iuifs n’évita pas feulement le

peril qui le menaçoit, mais ga na fou afeciion
par une maniere fi noble de feju ifier 8; de fe dé-

c fendre.



                                                                     

LIVRE XV. CHAPITRE X. 37
fendre. Il lui fit reprendre fa couronne , l’exhorta
à n’être pas moins fon ami qu’il l’avoit été d’An.-

toi ne , le traita avec rand honneur , témoigna lui
fçavoir gré de ce qu’i avoit affilié Lepidus auprès

de divers Princes , 8c pour lui donner une preuve
de fou amitié, il le fit confirmer par un arrêt du
Sénat dans la polfeflion de fon royaume. Herode
comblé de tant de graces qui furpaffoienr de beau-
coup fes efperances accompagna Au ulle en
Égypte s 8: ui lit 8c à ceux qui étoient e mieux
auprès de lui des prefens fi magnifiques u’ils al-
loienttmême au delà de fon pouvoir. Il emanda
avec grande inflance à Auguile la grace d’Ale- ’
xandre qui avoit été ami d’Anroine : mais il ne la
put obtenir, parce qu’ilavoit fait ferment de ne

la oint accorder. ye retour d’Herode en judée avec un nouvel
accroifi’ement d’honneur 8: d’autorité étonna ex-

tremement ceux qui s’attendaient devoirle con-
traire; &ils ne pouvoient confiderer ne comme
une proteélion de Dieu fur lui qu’i fortoit fi
heureufcmEnt des plus grands peuls , qui fem-
bloient ne le menacer ue’ ourrendrc favie en
tore plus éclatante 8: p usi lullrc. v

Lors qu’Augufle palfa de Syrie en Égypte, il
ne fe contenta pas de le recevoir dans Ptolemaïde
avec une magnificence incroyable , mais il don-
na à toute fou armée des vivres en abondance ;
8c une fi genereufe maniere d’agirlui acquit tant
de familiarité auprès de ce grand Empereur ue
lorfqu’il marchoit à cheval par la campagnei le
faifoit aller à côté de lui. Herode c oifit cent
cinquante de ceux fur qui-il fe repofoit le plus
pour prendre foin de le faire fervxr 8: fes amis
avec toute la fom tuofité 8c la politefle imagina-
bles : 8: lorfque ’armée fe trouva obligée de paf-
fer par des lieux fi fierileSËu’illn’y avait pas feule-

ment
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ment de l’eau , fa prévoyance 8e fes foins firent

u’elle ne manqua de rien , 8c qu’elle eut même
du vin. Il donna de plus à Augulie huit cens ta-
leus: 8c tousles Romains furent fi extrêmement
fatisfaits de lui , qu’ils avouoient ue la randeur
de fon amel’élevoitbeaucoupau- effus efa cou-

* renne. Ainficette occafion , 8e ce qu’il traita en-
v core de la même forte des principaux de l’empire

aleur retour d’Egypte , lui acquit’une fi haute
ellime dans l’efpritd’Augufle 8c des Romains,
qu’ils ne pouVOient fe lalfer de le.louër 8: de dire , ’

que nul autre Prince ne le furpaffoit en magnifi-
cence 8e en liberalité. ’

CHAPITRE XI.
Marinmne reçoit Herode avec tant de froideur à fan

retour d’auprèr d’Augufle, que cela joint aux calom-
v’ nier de la more à de la fleur de ce Prince l’aurait

dejlor: porté à la faire mourir : mais il dl obligé de

retourner trouver Il lofait mourir à fin
retour. lâcheté d’Alerandm mon de Marianne.
defifllzoir d’Herode après la mon de Mariemnt. Il
tombe malade à I’extremité. Alexandra tâche à fi
rendre maîtreflè de deuxfortereflês de fendillent. Il
la fait mourir , à: Coflobare enfaîte à. quelque: au-
tres. Il établit en l’honneur d’Augufle de: jeux a]?

de: finaudes qui irritent teflement la pluflmrt des
juill- que dix entreprennent de.le tuer. 111e:
mourir. Bâtit plufieurr forterefier , de! rebâtitfur les
ruine: de Samarie une très-befle à trèrforte vide
qu’il nomme Sebafle.

fi 652 Erode au lieu de goûter à fou retour-dans
fon royaume les douceurs de la paix 85 jouir

e quelque repos , ne trouva que de l’agitation 8e

4 . du
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du trouble dans (a ropre famille par le méton-
tentement de Martamne 8: d’Alexandra. Ces
Princeffes croyoient avec raifon que ce n’était
pas pour pourvoir à leur feureté, mais pour les
tenir prifonnieres qu’il les avoit fait mettre dans
ce chateau où elles n’avaient la liberté de difpofer
de quoi que ce fût. Mariamne étoit d’ailleurs for-
tement perfuadée que ce rand amour qu’il té-
morgnort d’avoir pour el e n’étoit qu’une dîni-

mnlation qu’il croyoit utile à (es affaires : 85
comme elle fe fouvenoit toûjours de l’ordre u’il
avoit donnéàjofeph, elle ne penfoit qu’avec or-
reur que quand même il viendroit à mourir elle
ne pouvoit efperer de le furvivre. Ainfi il n’y eut
point de moyens qu’elle n’employât pour gagner
les gardes , 8: particulierement 50eme de qui elle.
(gavoit que dépendoit fa mort ou (a vxe.Il demeu-
ra au commencement très-fidelle à Herode : mais
peu à peu les prefens &les civilitez de ces Prin-
celfes le gagnerent. Il crût qu’encore qu’l-Ierode
évitât le peril qui lemenaçoxt, iln’y avoit point
d’aparence qu’il revintjamais dans une fi grande
autorité: Qu’il pouvoit plus efperet des Prin-
ceEec que de lui, z Que le gré qu’elles lui [gau-
roient de leur avoir rendu un rand fervice le
maintiendroit non feulement ans la confide-
ration où il étoit, mais l’augmenteroit encore:
Que quand même tout fuccederoit à Herode
comme il le cuvoit fouhaiter , (on incroyable
paflion pour ariamne la rendroit toute-paillan-
te : 8: tant de confiderations jointes enfemble le
firent refondre à decouvrir à ces PrincelTes le fe-
cret qui lui avoit été confié. Mariamne fut outrée
de dépit 86 de colere de voir que les maux qu’elle
devon craindre n’avaient pomtde bornes: elle
faifoit continuellement des voeux afin ne tout
fût contraire à Herode : rien nelui paroi oit plus

C 4 infup-
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4o lits-rouan DES Inirs.infupportable que de palier fa vie avec lui; 8: ces
fenttmens firent une telle imprefiion fur fon efprit
qu’elle ne pouvoit les diflimuler.

Le fuccès du voyage de ce Prince ayant fur-
palfé fes efperances , la premiere chofe u’il lit en
arrivant fut d’aller voir Mariamne , de ’embraf.
fer , 8: de lui dire comme à la performe du monde
qu’il aimoit le plus , de uelle forte tout lui avoit
réülfi fi heureufeinent. urant qu’il lui parloit
ainfi elle ne fçavlsit li elle devon fe réjouir ou
s’aflliger : fon extrême fincerité ne lui permettoit
pas de cacher l’agitation de fon ef rit; 8c fes foûo
pirs faifoient voir que ce difcours ui donnoit lus
de trifielfe que de-joye. Herode ne put alors ou-
ter de ce qu’elle avoit dans l’ame: une averfion
fi vifible 8c fi furprenante ne le lui faifoit que trop
connoître , 8c fon extrême amour pour elle lui
rendoit ce méprisinfupportable. Mais en même-
tems fa colere le trouvoit tellement combattuë
par fou affeâtion , qu’il airoit de la haine à l’a-
mour , 85 de l’amour à la aine. Ainli flottant en-
tre ces deux pallions il ne fçavoit quel parti pren-
dre , parce qu’en même-tems qu’il fe portoit à la
faire mourir pour fe venger de fon ingratitude , il
fentoit dans l’on cœur que fa mort le rendroit le
plus malheureux de tous les hommes.

Lorfque la mere 8c la fœur d’Herode qui
avoient unehaine mortelle pour Mariamne le vi-
rent danscette agitation, elles crurent ne pou- i
Voir trouver une occafion plus favorable pour la
perdre. Il n’y eut point de calomnies dont elles
ne fe fervifl’ent pour augmenter l’indignation de
ce Prince 8e allumer de plus en plus fa jaloufie. Il
les écoutoit &’ne témoignoit pas trouver mauvais
qu’elleslui parlalfent contre Mariamne: mais il
ne pouvoit le refoudre de faire mourir une perfono
ne qu’il aimoit plus que fa vie. Il s’aigrifl’oit néan-

moms
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moins contre elle de jour en jour : 8: elle de fan
côté ne difiimuloit point fes fentimens. Enfin-
l’amour de ce Prince Ce changea en haine:& peut-
être eut-il deflars executé fa cruelle refalutian
fans u’il apprit qu’Augufle s’était rendu maître
de l’ gypte par la mort d’Antoine 8e de Cleopa-
tre a mais cette nouvelle l’obligea de tout uitter
pour aller au-devant de lui. Il recomman a Ma-
riamne à Soëme avec de grands témoi nages de
fatisfaâion du foin qu’il avoit pris d’el e , 85 lui
donna un gouvernement dans la Judée. Comme il
avoit dé’ a acquis beaucoup de familiaritéauprès -
d’Augu e &avait part à fan amitié , il reçût de s
lui non feulement de grands honneurs , mais de
grands bienfaits. Il lui donna quatre cens Gaulois .
qui fervoient de gardes à Cleopatre , lui rendit
cette partie de la judée qu’Antoine avoit donnée
à cette PrincefÏe , comme auflî les villes de Gada- .
ra , d’Hypane , 8: dé.’Samarie; 85 fur la côte de;

qla mer Gaza,Anthedan,]oppé,& laTour de Stra-
ton : ce qui augmenta de beaucoup fan royaume.

Il accompagna Augulle jufques à Antioche : 8: a; g
quand il fut de retour à Jerufalem , il trouva

u’autant qu’il avoit été heureux hors de fan pais ,
on mariage qu’il confiderait auparavant comme

fa plus grande feli’cité le rendoit malheureuxdans.
fan royaume. Car il aimait fi ardemment Ma-
riamne que l’on ne voit dans aucune biliaire que
jamaishomme ait été plus trauf orté d’un amour
illegitime qu’il l’était de celui e fa femme. Mais
cette Princefl’e , qui d’ailleurs était extrêmement
(age 8: très-ahane , étoit de fi mauvaife humeur ,
8e abufoit de telle farte de la paflion qu’il avoit
pour elle , qu’elle le traitoit quelquefois avec
mépris 8e avec des railleries offenfantes ,Ufans con-
fiderer le refpeé’t qu’elle lui devoitJl-le diflimulmt
néanmoins , 8e failliroit même les reproches (pi;-

e e
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elle faifait à fa mere Se à fa fœur de la balieffe de ’l
leur naiflhnce , qui furent la caufe de cette haine l
irreconciliable qui les porta à employerpour la l
ruiner tant de faillies accufatians. Ainfi les efprits si

’ s’aigrilïaielittoüjaurs de plus en plus: 8c une an- 1l
née fe paffa de la forte depuis lcretourd’Herode l
d’auprès d’Auguile. Mais enfin le deffein qu’il l
formoit depuis fi lang-tems dans fan efprit éclata A
tout d’un coup arl’accafion ne .e vai dire.

area-:LQ-gg Ë a:

"f7

Un jour qu’il s’était retiré dans fa chambre
pour fe’repafer fur le midi il envoya querir Ma-
riamne qu’il ne pouvoit s’empêcher d’aimer avec

aflian. Elle vint : mais quelque infiance qu’il
lin en fltelle ne voulut jamais fe mettre auprès de
lui, 8c lui reprocha la mort de fan pere 85 de fan
frere. Des paroles fi aflenfantes jointes à un fi
grand mépris irriterent Herode de telle farte
qu’il fut tenté de la frapper: 83 Salomé ayant ap-
pris ce qui s’était paffé fit entrer dans fa chambre
un Echanfon de ce Prince qu’elle avoit gagné.

- Cet
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Cethommeinllruit parellelui dit, que la Reine
lui avoit offert une grande recompenfe aur le
porter à lui donner un certain breuvage. erode
troublé de ce difcourslui demanda ce que c’était

ne ce breuvage. L’Echanfon lui répondit que la.
eine ne lui avoit point donné ce qu’elle vau-

loit mettre dedans, 8: avoit feulement defiré de
lui qu’il le lui prefentât. Mais que comme il
ignorait la farce de ce breuvage il s’était crû obli-
géd’enparleràfaMajelïé.Cetteré onfeaugmen-
la encore le trouble d’Herode. Il, fit donner la

nation à un eunuque de Mariamne qu’il fçavait
tu être fi fidelle, qu’il ne doutait point qu’elle ne
lui confiât toutes chofes. Cet homme ne con-
feifa rien : mais il lui échappa de dire au milieu

.Zdestourmens , que la haine de Mariamne venait
ïdeae u’elle avoit appris de Soëme. A ces mats
fiera es’e’cria, queSaëme qui lui avait aupara-
vant été fi fidelle n’aurait jamais revele’ fan fecret

s’il n’avait abufé de Mariamne : 8c. en même
terris il le fit tuer. Quantala Reine il voulut la
«faire ju ers 86a antaffemblé our cefujetceux
àqui il e confiait le plus , il. ui commanda de
fe défendre. Il l’accufa enfuite dece faux &pré-
tendu crime de lui avoir voulu faire donner un-
breuvage pour l’empoifanner’: 85 aulieuade de-
meurer dans les bornes de la moderatian que dort
avoir un Juge , il parla avec tant de vehemence
8e d’emportement que les autres Juges n’eurent
pas peine à connaître fonintention , 8e condam-
nerent à la mort cette innocente Princelfe. Ils
n’el’timerent pas neanmains , 8e lui-même fut
de cet avis, qu’il falût fe hâter d’executer cet
arrét; mais crûrent qu’ilvalait mieux la mettre
en prifon dans le palais. Salaméôzceux de fa fa-
Ction ne pouvant fauffrir cerctardement n’au-
blierent rien pour en faire changer la refalutiansè

z
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de l’une des plus fortes raifons dont ils fc fervirenc
pour perfuader Herade fut la crainte qu’il devoit:
avoir ue le Peuple ne fe l’aillevât s’il apprenait:
que la eine fût encore en vie. Ainli on la mena.
au fupplice.

Alexandra jugeant allez qu’elle ne pouvoit ef-
perer d’être plus douceme ut traitée que fa fille,

I oublia par un changement honteux cette gran-
deur de courage qu’elle avoit fait aroître J’ufques
alors,& témaigna d’être aufli lâc e qu’el e était

auparavant fiere. Ainfi ont faire croire qu’elle
n’avait point de partà a faute de fa fille elle la
traita outrageufement en prefence de tout le mon-
de. Elle crioit que c’était une méchante 8: une
ingrate ,indi ne de l’extrême amour que le Rai
avoit pour el e , 8c qui ne faudroit que ce que
meritoit un fi grand crime : Se en arlant de la
forte il fembloit qu’elle fe voulût jetter fur fa.
fille pour lui arracher les cheveux. Il n’y eut per-
forme qui ne condamnât cette lâche difiimula-
tian : 8c Mariamne la condamna plus que nul au-
tre par fan file-nec. Car elle s’émût’fi peu de fes
injures qu’elle ne daigna as lui répondre: mais
fe contentade faire voir ans fan vifage avec fan
courage ordinaire , la hante qu’elle avoit d’une
figrande baffeife; 8c fans faire paraître la moin-
dre crainte ni feulement changer de couleur , elle
témoigna jul’ ues a la mort la même generafite’
qu’elle avoit ait paraître durant tout le cours de
fa Vie.

6; 6 Ainfi finit cette ’Princell’e fi challe 8; fi coura-
geufe , mais trop fiere 85 d’un naturel trop ai re.

. lle furpafl’oit infiniment en beauté , en maie e’ ,
8: en banne grace toutes les autres femmes de fan
fiecle : 8: tant de rares qualitez furent la caufe de
fan malheur , parce que voyant le Roi fan mari

l fi pallionné pour elle , elle crut n’en pouvoir rien
appre-
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apprehender: elle perditle refpeét u’elle lui de-
vair, 8: ne craignit pas même de ui avouer le
refi’entiment qu’elle confervait toujours de ce
u’il avait fait mourirfon pere 8c fan frere. Une

lmblable imprudence lui rendit aufli ennemies la
mere 8c la fœur de ce Prince, 85 le contraignît
lui-même de devenir enfin fan ennemi. . ,

Quelque violente que fût la paflion qu’il avoit 657
pour elle durant fa vie 8c que ce que nous en avons
rapporté fait allez voir , elle augmenta encore
après fa mort: car il ne l’aimait. pas comme les
autres maris aiment leurs femmes: mais il l’ai-*
moi: prefque jufques à la folie;& quelque defabli-
geante que fût la maniere dont elle vivait avec lui
il ne pouvoit s’empêcher de l’aimer toujours.
Après qu’elle ne fut plus au mande il crut que
Dieului redemandoit fan fang : on l’entendaità
toute heure ranoncer le nom de Mariamne: il
faifoit des p aimes indignes de la majelté d’un
Rai, & cherchoit en vain dans les fefiins 8: dans
les autres divertiffemens quel ne foulagement à
fa douleur. Elle palfajuf ues g un tel excès qu’il
abandonna même le foin e fan royaume,& com-
mandait aux liens d’appeller Mariamne comme li
elle eût encore été vivante. Lorfqu’il étoit en cet
état il arriva une li furienfe peiie ., qu’elle empar-
ta non feulement une grande partie du peuple ,
mais plulieu’rs perfonnes de qualité: 8e tout le
monde confidera ce terrible mal comme une Julie
vengeance de Dieu du crime commis dans l’initi-
Ile condamnation de Mariamne. Un fi grand fur-
croît d’aflliétian acheva d’acCabler Herade : il
s’abandonna à fan defef pair , 8: s’alla cacher dans
lesdeferts fous preteXte d’aller à la chafi’eJl tom-
ba malade à la mort d’une inflammation a: d’une
douleur de tète fi violente qu’elle lui troubla
l’efprit : les remedes ne fuiroient qu’à l’augmen-

. ter ;’
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ter; &les medecins voyant l’opiniâtreté du mal
jointe à celle du malade qui voulait fe gouverner
à fa fantaifie fans leur permettre de le traiter fe-
Ion les re les de leur art,furent contraints d’aban-
donner à a fortune l’évenement de fa maladie , 8c
defpererent prefque de fa vie. Il étoit alors à Sa-
marie que l’on nomme maintenant Sebafie. ,

finaud Alexandra qui était à jerufalem fçût

65 8 ,. , . .qu 1 etort en li grand errlelle lit tous fes efforts
our fe rendre maître e des deux farterelfes, dont
’une était dans la ville 8: l’autre toute proche du

Temple , parce que ceux qui en font les maîtres
le font en quelque forte de tout le aïs , à caufe

u’on ne fçaurait u’avec leur con entement af-
rir des facrifices à ieu , 8e que les Juifs font fi at-

tachez à leur religion qu’ils preferent à leur ra-
re vie les devoirs aufquelselle les oblige. infi
lexandra preffa les Gouverneurs de ces forteref-

fes de leslui remettre entre les mains 8e aux en-
fans nez d’Herode 85’ de Mariamne. Elle leur re-
prefenta ne s’il venait à manquer il n’était pas
jufle u’e les tombaflent au pouvoir d’une autre
famil e:& que s’il gueriffait , performe ne les lui
pouvoit mieux conferver que ceux qui lui étoient
fi proches. Mais ces raifons ne les perfuaderent

oint, tant parce qu’étant de tout teins très-fidel-
es 8e très-affeâionnez à leur Rai ils ne voulaient:

pas defefperer de fa vie , qu’à caufe de la haine
qu’ils portoient à Alexandra. L’un d’eux nommé

11:1:in ui étoit neveu d’Herode envo a en dili-
gence ’avertir du deffein d’Alexan ra s 8: il
commanda nuai-tôt qu’on la lift mourir.

g Enfin ce Prince. revmt avec beaucoup de peine
59 de fa maladie.Mats lors que les farces de fan corps

85 de fan efprit commençoient à fe rétablir il étoit:
fi colere -& fi farouche u’il n’y avait point de
cruautez où il ne fe portat fur la moindre oefica-

’ on
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fion. Il n’épargna pas même fes plus intimes
amis; il fit mourirCOSTonARE , Lyfimacur, Ga-
dias furnammé Antiparer, 8e Dafitbée ar l’occa-
iion que je vaidire. Coflabare étoit efcendu de
l’une des plus grandes maifons de l’Idume’e , 8: fes

ancêtres avoient été Sacrificateurs de Cofas qui
était le Dieu que ces peu les adoroient avec gran-
de veneration avant qu’âircan les eût obligez à
recevoir la reli ion desjuifs.AulIi-tôtqu’Herode
eut été établi ai il donna à Caflobare le gou-
vernement de l’Idumée 8: de Gaza , 8c lui fit de-
puis époufer Salomé fa fœur après avoir comme
nousl’avonsvû fait tuerjofeph fanpremier mari.
Lors queCaflabare fe vit élevé à une fortune qu’il
n’aurait ofé prétendre il devint’fi friperbe qu’il ne
pouvait plus foufl’rir d’être fujet d’ erode , mais
croyoit que les Iduméens ufant des mêmes loix
que lesjuifsil leur était honteux de le reconnaî-
tre pour Roi. Ainfiil envoya vers la Reine Clea-
patrc pour lui reprefenter que l’Idumée ayant
toûjours été alfujettie à fes prédeceffeurs elle pau-

vait avec juflice demander à Antoine de la lui
donner s ’85 que pour lui il étoit prêt de lui

.obeïr. Ce n’était pas qu’il aimât mieux être fous

la domination de Cleo atre 3 mais il vouloit di-
minuer la puifl’ance d’ erade pour fe rendre plus
facilement maître de l’Idumée , 8e fe flatoit de
l’efperance d’en venirà bout , tant par la fplen- .
deur de fa race que par fes grandes richelfes : car
après avoir formé ce delfein il n’y. eut point de
moyens fi bas 8e fi honteux dont il ne fe fervît
pour amafl’erde l’argent. Mais Cleopatre fitinu-
tilement tous fes efforts auprès d’Antoine: 82 He-
tade eût deflors fait tuerCaflobare fi les prieres
de fa mer-e &de fa fœur ne l’en enflent empêché :
8: il fe contenta de n’avoir plus aucune confiance
enlui. Collabareentra depuis en grand differend

. avec
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avec Salomé fa femme , 8e e le luienvoyale li-
belle de divorce contrel’ufage de nos loix qui ne
donnent ce pouvoit qu’aux maris , 8e ne ermet-
tent pas meme aux femmes re udiées e fe re-
marier fansleur canfentement. elle-ci entreprit
neanmoins de fa propre autorité ce qu’elle n’avait
pas droit de faire , 8: alla enfuite trouver le Roi
fan frere. Elle lui dit que fan affeétion pour lui
l’avait obligée de quitter fan mari, parce u’elle
avoit découvert n’ilcanfpirait contre fan ervice
avec Antipaterlylimachus 8c Dofithée : 8: pour
lui en donner une preuve elle ajoûta qu’il retiroit
depuis douze ans les enfans de Bains à ui il avoit
fauvé la vie : ce qui était Véritable. edifcours
fur rit extremement Herode,parce qu’il avoit au-
tre ais refolu de les faire mourir comme lui ayant
’toûjours été contraires : mais. la Ion ueur du
teins le lui avoit fait oublier. La caufe e fa hai-
ne contr’eux venoit de ce ne larfqu’il afiîegeoit
Jerufalem fous le re ne d’ ntigane la plus gran-
de partie du peu le allée de tant de maux que ce
fiege lui faifoit enfuir vouloit lui ouvrir les par.
tes: mais ces fils de Babas ui étoient en grande
autorité 8e très-fidelles à Antigone s’y oppofe-
rent , parce qu’ils étoient perfuadez qu’il étoit
plus avantageux à toute la nation d’etre com-
mandée par des Princes de la race royale que par
Herode. Quand il eut pris la ville il donna ardre
à Collobare d’en garder les avenues pour empê-
cherdefortirceux ni lui avoient été cantraires :
mais comme Cal! arefçavait quel étai-t le cre-
dit des fils de Babas parmi le peuple il crut, qu’il
lui importait deles conferver pour s’en fervirs’il
arrivoit quelque changementminfi il les fit échapt

er , 8e les envoya dans fes terres. Herode s’en dé-
a: 8e Collabare affura li aHirmativement avec

ferment qu’il ne fçavoit ce qu’ils étoient deve-

nus,
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nus,que ce faupçan s’efl’aça alors de l’efprit d’He&

rode. Il le reprit depuis, 8e il n’ eut rien qu’il ne
fil! pour tâcher de les trouver. I fit publier à lbn
de trompe u’il donneroit une grande recompen-
fe à ceux qui les lui decauvrirorent : mais Calic-
bare ne confeffa rien , parce que l’ayant une fois
defavaüéil fe trouvoit abli é de continuer à les
cacher , non pas tarit para eâion pour eux , que
par fan propre interêt. Auflî-tôt qu’l-lerade en
eut connoilfance par fa fae’ur il envoya dans les
lieux où ils s’étaient retirez , 8: lesy fit tous tuer 3
avec ceux qu’il croyoit coupables du même cri-
me, afin que ne reliant plusyun feul dela paren-
te’ d’Hircan , performe n’bfât refiller à fesvalon-
tez quelque injulles qu’elles fuffent.

Herode fe trouvant ainli dans un pouvoir ab-
folu 8: une pleine liberté de faire tout ce qu’il
vouloit , ne craignit point de s’éloigner de plus en
plus de la conduite de nos peres. Il abolit nos an-
ciennes coutumes qui lui devoient êtreinvio’la-
bles pour enintroduire de nouvelles : 85 apporta
ainfi un étrange changementen la difciplihe qui
retenoit le Peu le dans le devoir. Il commença
par établir des Jeux de lutte 8e de caurfe qui fe
faifaient de cinq ans en cinq ans en l’honneur
d’Augufle , 8c t bâtir our ce fujet un theatre
dans âerufalem , 85 un: art grand am hitheatre
hors e la ville. Ces deux édifices étaient fuperà
bes,maiscontraires à nas mœurs ui ne nous per-
mettent as d’aflifierà de fembla les fpeâacles.
Comme il voulait rendre ces jeux très-celebres,il
les fit publier non feulement dans les provinces
voifines , mais aulli dans les lieux les plus éloignez
avec promelfe de grandes-recom enfes pour ceux
qui demeureroient viâarieux. n Vit aufli - toc
venir de touscôtezceux qui exCellaient à la lut-
te 85 à la courre, des muficiens, desjaüeurs de

Tom. III. D i toutes
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sa Htsrotns pas Jans,’ toutes fortes d’infirumens, deshammes exercez î
à courir fur des chariots ,. les uns attelez de deux 2
chevaux , les autres de trois , les autres de quatre,
d’autres qui couroient à cheval fur des chevaux l

. 7 lllllllllllllllllllillIllllllllllh a
extremement vîtes. Il ne fe pouvaitrienaioûter
à la magnificence Se aux foins dont ufoit Hérode
pour rendre tous ces fpeélacles les plus beaux8C
les plus agréables du monde. Le theatre étoit en-
vironné d’infcriptions à la louange d’Augufie , 8e
de trophées des nations qu’il avoit vaincues. Ce
n’était qu’or 85 argent , que riches vêtemens 86
que pierres precieufes. Il fit aufli venir de toutes
parts quantité de bêtes farouches comme des
lions 8: autres animaux , dont la force extraordi-
naire ou quel ne autre rare qualité donne de l’é-
tonnementJl es faifait combattre tantôt les unes
contre les autres , tantôt contre des hommes
condamnez àmort. Cesfpeétacles ne donnoient
pas mains de plaifir que d’admiration aux étran-
gers. Mais les Juifs les confideroient comme un

i renver-
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renverfetnent 85 une corruption de la difcipline
de leurs ancêtres. Rien ne leur aroilfoit plus im-,
pie que d’expofer des hommes a la fureur des bê-
tes par un laifir fi- cruel, 8: d’abandonner leurs
faintes c turnes pour embralfer celles des na-
tions idolâtres. Ces trophées qui leu-r paroiffaient
couvrir des figures d’hommes ne leur étoient pas
anlIi moins infuppartables, parce, qu’ils étoient
entierement contrairesà nos loix. Herode les
voyant dans ce fentiment ne crût pas devoir ufer
de violence; Il leur parla avec beaucoup de dau-

’ cent, 8: tâcha de leurfaire comprendre que leur
crainte ne pracedoit que d’une vaine fuperfiitian.

. Mais il ne le leur put perfuader: 8e dansla crean-
ce qu’ils avoient. qu’il commettoit en cela un
grand peché ils s’écrie’rent , u’encore qu’ils fouf-l

riflent le relie , ils ne fou riroient jamais dans
leur ville des ima es 8e des fi ures d’hommes;

i parce que leur religion le déferi oitexprelfément;
Hérode n’eut pas peine a juger par ces paroles
ne le feu! moyen de les appaifer étoit de les

détrom er. Il mena des princi aux d’entr’euÎx
fur le t eatre, leur mantra que ques-uns de ces
trophées, 8: leur demanda ce qu’ils croyoient
donc que ce fût. Ils répondirent,que c’étaient des
figuresd’hOmmes. Il fit ôteralors tous ces orne-
mens, 8: il ne relia plus ne les pôteaux fui- lefé

riels ils avaient été attac ez. Ainfi ce grand bruit
e Convertit en rifée : le tumulte s’appaifa : 85’

cette rencontre fut caufe que la plupart foul’fri-
rent plus aifément tout le reli-e : maislesautres
ne changerent point de fentiment; L’horreur
u’ils avoient de ces coutumes étran eres leur
aifoit croire qu’il ne les pouvoit intro” uire fans

’ renverfer celles de leurs peres 8e caufer la ruine de
la République : ils ne confidererent plus Hérode
comme leur Roi , mais comme leur ennemi , 8e

. D a rein;



                                                                     

52 » Hurons pas Jurrs.refolurent de s’expofer à tout plûtôt que de fouf.

" frir un fi grand mal. ’’ Dix d’entr’eux méprifant la grandeur du peril
551 cacherent des poignards fous leurs robes;& furent

encore confirmez dans leur defrein par un aveugle
qui ne pouvant avoir part à l’action voulut en
avoir au danger où ils’s’expofoient. Ils allerent fur
le theatre dans l’efperance de ne ouvoir man-
querle Roi, parce qu’il ne fe dé oit de rien 8:
qu’ils l’attaqueroient tous enfemble : ou que s’ils
le manquoient ils tueroient au moins plufieurs de
ceux quil’accompagnoient , 8: mourroient avec
la confolation de le rendre odieux au peuple com-
me ayant violé leursloix, 8: de montrer le chemin
à d’autres pour executer une fi jufte entreprife.
Comme Herode avoit plufieurs perfonnes qui ob-

’ fervoient tout ce qui fe pafÎoit , il y en eut un qui
découvrit Ce demain. Il lui en donna avis lors
qu’il alloit au theatre s 8: il y ajoûta aife’ment foi,
parce qu’il n’ignoroit pas la haine qu’on lui por-
toit 8: les effets qu’elle étoit Capable de produire.

x Il fe retira dans fon palais 8: envoya prendre ces
conjurez , qui voyant qu’ils ne le pouvoient fau-
Ver le lailferent amener fans refiliance.’Leur ge-
nerofite’ rendit leur mort glorieufe : car ils ne
témoignerent pas la moindre crainte , ny ne defa-
Voüerent point leur defÎein: ilsmontrerentavac
un virage ferme 85 affuré les poi nards qu’ils
avoient preparez pourl’executer , declarerent
hautement que la feule pieté& le bien public les
avoit portez à l’entreprendre pour conferver les
loix de leurs eres qu’il n’y a point d’homme de
bien qui ne cive refererà fa vie. Après avoir
parlé de la forte i s moururent avec la même w
confiance au milieu des tourmens qu’on leur fit -
foufl’rir. ILa haine que le peuple conçut contre
leur délateur fut fi grande qu’il ne le contenta

pas
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pas de le ruer : il le miten pieces, Sale donnaa
menger aux chiens , fans que nul de tant de Iuifs
qui le virent aceufât erfonne. Mais enfin Herode
après une très-enta erecherche en découvrit les
auteurs par des femmes quelaviolence des tour-
mens contraignit de le confefïer.

Il les fit mourir avec toutes leurs familles; 8c
voyant que le peuple s’afl’ermifi’oit de plus en plus
dans la refolution de défendre (es coûtumes &fes
loix, 8: que cela. leporteroit à une revolte s’il
n’employoit de plus puiffans moyens ourle re-
primer; il refolut d’y pourvoir. Ain: outre les
deux forterefïes ui émient dans]erufalem,l’une
le palais royalou il demeuroit, 8: l’autre nom-
mée Antonia qui étoit proche’du Temple, il fit
fortifier Samarie , parce quen’e’tant éloignée de
jerufalem que d’une journée elle pouvoit empê-
cher les feditions tant de la ville ne de la campa-
gne. Il fortifia aulli tellemenrlaqr

u’il nomma Celàrée , u’elle fembloit comman-
er tout le pais. Il bâtit dans le lieu nommé le

Cham un château où il mit une garnifon de
gens e cheval que l’c’m tiroit au fort. Il en bâtit
un autre en Gabara deGalile’e, 8c un autre nommé
Efihmonite dans la Pere’e. Ces forterelïes ainfi
difpofe’es dans les endroits du royaume lesplus
propres pour l’effet auquel ce Prince les deftmort
8: où il établit des garnirons, ôta à ce Peuplefi
porté à la revolte tout moyen de [e foûlever, parce
qu’à la moindre apparence de quelque émotion
ceux qui étoient ordonnez poury prendre garde,
on l’empêchoient d’arriver, où ’étoul’foxent des

fa nailïance. Comme il avoit deliëin de rétablir
Samarie que [on afiiétte rendoit forte à caufe
qu’elle étoit fur une colline , 85 d’y bâtir un Tem-

661.

our de StratonI

ple,il y mit un grand corps de troupes tant étran-’
geres que des provinces voifines,changea fou nom ’

D3 en
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54 . HISTOIRE DES Jans. .
en celui de Sebafie , partagea entre les habitans le
terroir d’alentour qui e11 extremement fertile ,
afin de les mettre d’abord fi a leur aire u’elle fût
promtement peuplée ,l’environna de ortes mue.
railles, accrût fi fort’fon enceinte qu’elle étoit-
de vingt fiades , &la rendit comparable aux plus,
grandes villes. Il fit au milieu une place fi fpacieu-
fe qu’elle contenoit une Rade &demie, y bâtit un
Temple très-fuperbe, 8e continua toujours de.
travailler à rendre cette ville celebre en toutes
manieres , parce qu’il en confideroit la force
comme necefiàire à fa feureté , 8: la beauté
comme un monument de fa grandeur 8c delà.
magnificence qui conferveroit la memoire de
(on nom dans les fiecles à venir;

ÇHAPITRE IL
La fadée J! (figée de très - grand: mm; , parti-

tulierement d’une violente pelle (y d’une extrême
filmiez. Sains (yl liberalitez incroyable: d’Herode
pour y remedier. Il regagne par ce moyen l’amour.
des peupler, à. ramena l’abpndfincr. Superbe pn-
Iais qu’il bâtit dam jerujàlem. Il épotgjè la fille
de Simon qu’il établit’Grand Samficateur. a Autre

faperbe château qu’il fait bâtir avilira où il avoit 4m-

;rcfiir gaina; le: fifi.

N cette même année qui étoit la treiziéme
du re ne d’Herode la Judée fut affligée de

tresegran s maux , foi: par. une vengeance de
Dieu , [oit parces funefies accidens quiïarrivent
de tems en tems dans lemo’nde... Cela comment
fa par une fi grande 8: li longue fecherefie que,
a terre’ne donnoit pas même les fruits-qu’elle

produit naturellement fansqa’on la, cultiveà

’ ’ ’ Ï I i I Ain j
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Ainfi la neceflité obligeant les hommes d’ufer
pour foûtenir leur vie d’une nourriture quilleur
étoit au aravant inconnuë , ils tomberent dans
de gran s maladies , 8: par un enchaînement
de maux qui fuccedoient les uns aux autres, dans
une violente pelle. Ce terrible fleau augmentoit
toujours , parce que ceux qui en étoient frappez
manquoient d’aŒfiance 8: de nourriture : plu;
fleurs en mouroient; 8c le defefpoir de n’avoir au-
cun moyen de recourir les malades ôtoit le Coura-
ge aux (ains de rendre à leurs proches des devoirs
qui leur feroientinutiles. Car tous les fruits des
années précedentes étoient confumez : on n’en
avoit point recueillien celle-là , 8: on auroit en
vain femé la terre, parce qu’elle étoit fiaride ,
qu’elle lailÎoit perir dans ion fein les femences
ue l’on y jettoit. Comme cela continua plus
’une année , le mal alloit toûjours craillant au

lieu de diminuer. .
. Dans une telle défolation toutle bien d’Hero-
de, quelque grand qu’il fût, n’étoit pascapable de
lui fuflire, parce que lalterilité de la terre l’em-
pêchoit de recevoir fesrevenus , 86 qu’il avoit
employé de très-grandes fommes à la confiruâipn
de [es villes 8:: de fes forterefïes 2 toute efperance
de fecours lui manquoit , -8z il voyoit la haine de
les fujets contre lui fe joindre encore à tant: de
maux, felon la coûtmne despeuples quireiettent
toûjours fumeux uicommandent la caufe de ce
u’ils (ouïrent. I cherchoit fans celle des reme-

des pour les foulager ; mais inutilement ,.parce
ne [es voifins qui étoient eux-mêmes. prelfez

de la famine ne pouvoient leur vendre du blé,8:
qu’il n’avait pas allez d’argent pour en donner un
peu à chacun de ce grand nombre qui en. avorent
tous tant de befoin. Enfin comme il étoit per-
fnadé qu’il n’y avoit-rien qu’il ne fût obligé de

.. D 4 faire



                                                                     

(a HISIDJÆE Drs-1011:5. I
faire dans’une telle extremité, il fit fondre tout
ce u’il avoit d’or 8e d’argent , fans épargner mê-
me es ouvrages des plus excellens maîtres. ’Amfi
il affembla une grande femme , 8: l’envoya en
Egypte, ou Petrone commandoit pour Augufie.Cc
GOuverneur étoit accablé de ceux qu’une fem-
blable neceflité contraignoit d’avoir recoursà lui :
maiscommeilétoit ami d’Herode il accorda en
fa confideration à fesfujetsune traite.de’ble’ par
préference à tous les autres , les affilia même à en
faire l’achat 8l le tranfport,& contribua ainfi lus
que nulautre au falut de nôtre nation. Le re en-
timent qu’eut le Peuple de (e voir foulagé dans (a.
mifere parles entâmes foins de [on Roi, ne lui
fit pas feulement oublier la haine qu’il lui portoit;
mais il lui donna les louanges que meritoit fa
bonté. Ce Prince commença par faire diflribuer
ce blé avec grand ordre ceux qui pouvoient eux-
mêmes faire du ain , Be ordonna des boulangers
pour ceux que eur vieilleITe du d’autres incom-
moditez en rendoient incapables. Il les affilia aufli
contre la rigueur de l’hyver par des habits qu’il
leur fit donner 8c dont ils avoient très-grand» be-
foin, à caul’e que prefque tout le beflail etant mort
ils manquoient de laine aufiiobien ne des autres
chofes necefl’airespour fe vêtir. Apres avoir pour-
vû aux necellitez de les fujets il porta les foins à
aflîflerlesvilles de Syrie voifines de la judée. Il
leur fit donner du blé pour femer , 8e ne retira pas
peu d’avantage pourlui-même du bien qu’ils re-

ntent de lui. Car la terre rendit avec tan’td’ufure
e grain qu’on lui confia,qu’on vit revenir l’abon-

dance : 8: lors que le tems de la mouron fut arri-
vé ce Prince envoya pour la recueillir cin uante
mille hommesàqui ilavoit fauve la vie. infi il
ne fut pas feulement le bienfaâeur de fon royau-
me par fa vigilance 8: parfa bonne conduite : i; le

V ’ ’ r» ut
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fut aufli de (es voilins , dont nul n’im lora [on fe-
cours fans en recevoir des effets: 8c il e trouva ue
ce qu’il avoit fourni aux étrangers montoit à ix
mille cores de froment dont chaque core contient
dix medimnes attiques: 8e que ce qu’il avoit fait
difiribuer dans (on royaume montoit à quatre-
vin t mille cores.

au: defoins que ce Rime rit , 8e tant de .
graces qu’il ré andit en faveur e fes fujets dans
un fi prenant efoin le firent admirer de tout le
monde,& leur gagna tellement le cœur que le ref-
fentiment des obli arions .prefentes leur fit ou-
blier la haine qu’i s avoient concûë du change-
ment qu’il avoit apporté au gouvernement du
to aume 8c à l’obl’ervation de leurs coûtumes. Ils
crurent que ce mal étoit airez recompenfé par un
aulli grand bien que celui qu’ilsavoient reçu de fa
merveilleufe liberalité dans un tems où elle leur
étoitfinecefiaire me la gloire u’il acquit parmi
les étrangers ne fut pas moin re. Ainfi tant de
maux ne fervirent qu’à rendre (on nom encore
plus illuflre a car ce que (on peuple avoit fourrer:
augmentadans (on royaume fa reputation parla ’
reconnoiffance de fes bienfaits : 8e une bonté aulïi
extraordinaire que cellequ’il témoigna dans de fi
grandes necefiitez à ceux mêmes ni n’étaient
pointvfes fujets, le fit confiderer au de ors non pas
comme auparavant , mais comme ils venorent de
l’éprouver dans leur extrême. befoin.

Ce encreux Prince pour témoigner (on alle-
&ion a Augufie envoya en ce même tems cinq
cens des plusvaillans de fes gardesà EliurGallurà
quiils rendirent de rands fervices dans la guerre.
qu’il faxfort envAra le vers la mer rouge : 8e apres
avoir rétabli la profperité dans (on Etat’il fit bâtir
au lieu le plus élevé de la ville de Jerufalem un
grand 8: fuperbe palais tout éclatant . d’or 8: de;

marbre ,

664.
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58 Hrsrotaa pas jans.marbre , où entre les magnifiques appartemens
que l’on yvoyoit il y en avoit un qui portoit le
nom d’Augulie , 85 un autre celui ’Agrippa.

Il penfa alorsàfe remarier : 8c comme il ne
cherchoit’pas fon plaifir dans le changement il
voulut choifir une performe en qui il pûtmettre
toute fon afieâion. Ainfi il en prit une purement
par amour en la manieroque je vay dire. SIMON
fils de Boethus Alexandrin qui étoit Sacrificateur
8C d’une race fort noble , avoit une fille d’une .
beauté li extraordinaire que l’on ne parloit d’au-

- tre chofe dans Jerufalem. Le bruit en vint jufques
à Herode : il voulutlavoir: &r jamais amour ne’
fut plus grand dès la premiere vû-ë que celui
qu’il eut pour elle. Iljugea ne devoirpasufer de-
fa puiffance en l’enlevant comme il l’auroit pû,:
de peur de pall’erpour un tyran , 8e crut qu’ilde-
voit plûtôt l’époufer. Mais parce que Simon n’é--

toit pas d’une affez grande qualité pour. une fi.
haute alliance , ny avili d’une condition à mépri-
fer, il voulut l’éleveràun grand honneurafin de
le rendre plusconfiderable. Ainfi il ôtala fouve-
raine facrificature à Jequ fils de Phabet, la lui.
donna , 83 époufa: fa fille. l

666 AulIi-tôt a rês fesnoces il bâtit à foixante fia-
des de. Jerufa emun magnifique château dans le
lien ou il avoit vaincu les juifs lors qu’Antigone;
lui faifoit la guerre. L’amete en étoit très-avan-
ta reufe : car c’eli une etite montagned’une ligua,
reronde également. otte 8c agréable , &ill’em-
bellit 8c la fortifia encore. Ce château étoit envia
ronné de tours: 65.0!) y montoit par deux cens deo
grez de pierre.. Il y avoit au dedans des appar-
mens f uperbes,parce qu’Herode ne plaignit point.
la dépenfe pour y joindre la beaute à la force.0rr.
voyou au pied divers. bâtimens très:agreables ,,
particulierement par la quantité des belles eaux

’ .. qu en



                                                                     

Lrvna XV. (Immune XII. se
qu’on y conduifit de fort loin avec desa ueducs.

oute la campagne d’alentour étoit l pleine.
de maifons qu’elles auroient û com ofer une
bonne ville , dont ce magni que chateau bâti
fur la montagne auroit été comme la citadelle
qui auroit commandé toutle relie.

Quand Herode eut pourvû en. cette maniere 567
àtoutes chofesil n’apprehenda plus de mouVe-
mens dans fon Etat.La crainte du châtiment dont
il n’exemtoit performe retenoitfes fujets dans le
devoir : la liberalité avec laquelle il pourvoyoit à
toutes les neceflitez publiques lui acqueroit leur
addition 5 8: le foin qu’ilprenoit de fe fortifier de
plus en plus, commefi fa confervation particu-
iere eût été celle de tout le royaume , le mettoit i

en afiurance. Il fe rendoit fort acceflible dans tou-
tes lesvilles : leur témoignoit beaucou de bonté:
8c comme il avoit l’ame fort élevée il cavoit auflî

dansles rencontres gagner par fa magnificence le
cœur des Grands. Ainf: Il devenoit agreable à
tout le monde , 8c fa profperité alloit toujours en

augmentant. AMais lapaflîon qu’il avoitîde rendre fon nom 563-
celebre 8: de cultiver l’amitié d’Augufle &.des ’
plus puifl’ans des Romains , le porta à ne liger
’obfervation de noscoûtumes 8c àvioler en eau-

coup de chofes nos faintes loix. Car il bâtit en
leur honneur des villes 8c même des Temples,
mais non pas dansla Judée , parce que nôtre na-t
tian ne l’auroit jamais fouffert a caufe que c’el!
une chofe abominable parmi nousde reverer des
images 83 des (lamés comme fontles Grecs. Il al-
léguoit pourexcufe de ces ouvrages facrileges que
ce n’était pas volontairement qu’il les farfort
mais pourobeïràceux à qui il ne pouvoit defo-
beïr : 8; il: gnoit d’autant plus par ce moyen
l’affection FAugufie 8c des Romains , - qu’lls

t 4 voyonent



                                                                     

en . Hrsrorne pas Jvrrs. .voyoient-que pour leur laite il ne craignoit point
de contrevenir aux c0 turnes de fon pais. Son
avantage particulier &fon ardent defir d’eterni-
fer fa memoire étoit néanmoins fa principale fin
dans la rodigieufe dé enfe qu’il farfoit à âtir 8:
à embel ir ces nouvel es villes.

CHAPITRE XIII.
Hernie bâtir en l’honneur d’AagujIe une fieperbe

nille qu’il nomme Cefnrée. Il lai envaye je: Jeux fil!
Alexandre àArifloôule qu’il avait en: de Mariamne.
Augujle lui accorde encore de nouvelles grues. Caufi
du bon traitement qu’Herodefaifiit aux Eflènienr. I

669 l Erode ayant remarquéqu’ily avoit le long

(a

de lamer un lieu nomm la Tour de Stra-
ton dont l’alliete étoit très-avantageufe , ilyfit
confiruire une ville d’une forme 8c d’une beauté
admirable. Non feulement les palais en étoient
bâtis de marbre blanc 8e très-magnifi ues; mais
les maifons des particuliers étorent ’unetrès-
belle architeâure , Se un port de la grandeurde
celui de Pirée où lesvaiffeaux pouvoient être en
feureté , furpaffoit encore tout le refie.La liman-
re en étoit-merveilleufe e: &ilyavoit au dedans
de grands magazins pour retirer toutes fortes d’é-
quipages Se de marchandifes. Il fut befoin pour
venir à bout d’un tel ouvrage d’un travail extraora
dinaire Se d’une extrême dépenfe ,’ parce qu’il

faloit faire venir de fort loin tous les materiaux.’
Cette ville cil dans la Phenicie 8e afiife au lieu où
l’on s’embarque pour palier en Egy te entre Jop-
pé Se Dora , qui font deux petites vi lesmarinmes
dont les ports ne [ont gueres feurs à caufe u’ils
font battus du vent nommé Africus , de qui ’im-.

» q petuo-
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petuofité pouffe une fi grande quantité de fable
contre le rivage que les vaifieaux chargez de mar-
chandifes n’y pouvant être en afi’urance les pilo-
tes font contraints de jetterles ancres dans la mer.
Pour remedier à cette incommodité Hérode fit
bâtir le port de Cefarée en forme de croitfantca-
pable de contenir un allez grand nombre de vaif-
féaux :eôefiparce que la mer avoit en cet endroit
vingt bra es de profondeur:in fit jetter despier.
res d’une grandeur fi prodigieufe que la plupart
avoient cinquante pieds de long, dix-huit de lar-
ge, 8: neuf de haut; 8c il y en avoit même de
plus grandes. L’étendue de cermole étoit de deux
cens pieds, dont la moitié fervoit pour rompre la
violence des va ues: 8e on bâtit fur l’autre moi-
tié un murforti é de tours,à la plus grande 8c plus
belle defquelles Herode donna 1.10m de Drufus mp5
fils de l’lmperatrice Livie femme d’Augufiele, Ispa-
quel mourut jeune. Il y avoit aufli diverfes vou- ne?"
tes en forme d’arcades our loger les matelots. 3:3
Une defcente très-agrea le 8; qui pouvoit fervir "m
d’une très-belle promenade environnoit.tout le
port, dont l’entrée étoit expofée au vent de bife
qui cil: le plus favorable de tous les vents. Il y
avoit au côté gauche par oùl’on entroit dans ce
port une tour bâtie fur une lar e-plateoforme
faire our refifier à la violence es vagues. Au
côté toit étoient deux colomnes de pierre fi
grandes qu’elles furpaffoient la hauteur de la
tour. On voyoit à l’entour du port un rang de
maifons dont les pierres étoient très-bien taillées:

.- 8e on bâtit fur une colline qui elt’au milieu le
Temple confacré à Au ufle. Ceux qui navigent .
peuvent l’ap ercevoir efortloin : &ilya eux
flatuè’sl’une eRome, &l’autre de ce Prince en
l’honneur du uel Herode donna le nom de Cefa-
rée à cette vi le non moins admirable par la ri-

4 * cheffe
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cheffe de fa matiere, que ar la magnificence de
fes ornemens. On fit fous a terre de longues vou-
tes également diffames les unes des autres qui [e
rendoient toutes dans la mer : 8e il y en avoit une

ui les traverfoit poury porter les eaux des pluyes
gelesimmondices de la ville, 8: recevoir même
les flors dela mer lors qu’elle étoit la plus agitée
afin de laver par ce moyen la plupart des rues.
Herode fitaulli bâtir un theatre de pierre; .85 au
côté du port qui regarde le midi un fort grand am-
phitheatre d’oùl’bn eut voir bien avant dans la.
mer : &comme iln’ pargna pour tant de grands
ouvrages ni le travail nila dépenfe , il n’employa.
que douze ans pour les mettre en leur perfeéliona

Après que ce Prince li magnifique eut bâti ces
deux grandes villes,Sebafle 8: Cefarée , il envoya
à Rome ALEJINDRE 8e ARIsronULE res fils
qu’il alloit eus de Mariamne , pour faire leur cour
àAugufie. Poflion qui étoit fon intime ami leur
avoit préparé un beau logement , mais ils n’en
eurent as befoin , parce qu’Augufie leur en don-
na un ans fou palais. Ce grand Empereur les te"-
’ut avec de finguliers témoignages d’afi’eâion,

à: laifiaâ leur ’erelaliberté de prendre pour fon
fuccelfeur celui de fesenfans qu’il vaudroit choi-
fir. Il accrut aulli fon royaume de trois provin-
ces, la Traconite , la Bathanée , 8: l’Auranite
parla rencontre que jevay dire. .

ZENODORE qui avon pris à ferme le bien de
Lyfanias ne fe contentoit pas du profit qu’il pond
Voit en tirer legitimement , il en faifoit un beau-
coup lus grand en favorifant les voleries de ceux
de la raconite ui étoient accoûtumez à iller
les environs de l)amas: 8c ainfi au lieu e s’y
o pofer il partageoit avec eux lebutin. on s’en
p ai nit à VARUS Gouverneur de la provmce ,
Se i en écrivit à Augulle , qui lui ordonna de

« v ruiner
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ruiner entierement les retraites de ces voleurs , 8:
de donner ce pais à Herode afin qu’il empêchât
par fes foinsla continuationrd’un teldefordre au-
quel il feroit autrement difficile de remedier, par-
ce que ces gens qui ne vivoient que de briganda;
ges nefe retiroient ny dans les villes ny dans les
villages , mais dans des cavernes où ils pafl’oient
leur vie comme des bêtes , 8c faifoient ravifion
d’eau &de vivres pour y pouvoir fubfiller long-
tems fi on lesy attaquoit. L’entrée de ces caver-
nes cit fi étroite qu’ll n’y peut palier qu’une per-

fonneâla fois à 85 elles [ont au dedans plusfpa-
cleufes qu’on ne le fçauroit croire. La terre qui
les couvre cl! platte s mais fi pierreufe 8: fi rabo-
teufe qu’à peine peut-on y marcher. On ne [cau-
roit fans guide le démêler des rentiers qui con-
duifent à ces cavernes, tant ils font tortueux 8:
entremêlez : 8c ces gens étoient fi méchans que
lors u’ils ne pouvaienrvolerles autres, ils s’en-
trevo oient eux-mêmes. Herode ne fut pas plû-
tôt devenu maître de ce pais. par le don u’Au-
grille lui en fit , qu’il trouva moyen avec ebons
guides d’aborder toutes ces cavernes , reprima les
pilleries de ces voleurs, 8c mit. en repos tout le

aïs d’alentour. Zenodore outré de douleur de
a perte de fou bien! de haine contre Herode qui

le lui airoit ôté , a à Rome pour s’en plaindre 3-

mais inutilement. , vEn ce même tems Augufte envoya pour Goue 572
verneur dans l’Afie AGRIPPA qu’il aimoit très-
particulierement. Herode l’alla trouver à Mitile-
ne, 8: revint enfuiteàjerufalem: Les habitans
de Gadara voulurent faire de grandes laintes de
lui à A rippa 3 non feulement il ne les conta pas;
mais iFles lui envoya enchaînez.

D’autre côté les Arabes ui ne pouvoient fouf- 67
fil! la domination d’Hero ô: cherchoient de-

s . puis
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puis lbng-tems l’occafion de fe revolter, crûrent
alors en avoir trouvé une favorable. Ce Zenodore
dont nous venons de parler voyant (es allaites rui-
néesleur avoit vendu pour le prix de cin uante
talens l’Auranite qui faifoit partie de ce qu’il pof-
fedoit’ auparavant : 8: comme elle étoit com rif:
dans la donation faire par Augufle à Hero e ils
croyoient qu’on leur faifoit une très-grandem-
juliice , 8: ne pouvoient le refondre à afoufi’rir.
Ainfi ils s’eflbrçoient de s’y maintenir, tantôt
en foûtenant leur droit devantles Juges, &tan-
tôt par la force en fe fervant de quelques foldats
qui ne fubfilioient que dans le trouble. Herode

I pour éviter qu’il n’arrivait quelque mouvement
jugea plusà propos d’y remedier ar la douceur

ne ar la violence.Mais en la dix- eptiéme année
de on regne Augulte étant venu en Syrie plu-
fieurs habitans de Gadara lui firent de grandes
plaintes de lui , - 82 l’accuferent d’être un Tyran.
Ce Zenodore fut celui qui les y pouffa principa-
lement par les promelTes qu’il leur fit avec fer-
ment de n’avoiryamais de repos jufques à ce qu’il
les eût delivrez de la domination d’Herode pour
les faire rentrer fous celle d’Augufle : mais ce qui
les rendoit encore plus hardis à s’élever contre
Herode étoit qu’il n’avoir p ’ t puni ceux qu’A-

grip a lui avoit envoyez en aînez. Car autant
qu’i étoit févere envers fes fuiets , il étoit doux
envers les étrangers : 8C ainfi ils ne craignirent

oint de l’accufer d’avoir fait des exactions. Ce
rince fans s’en émouvoir [e pré aroitàfejulli-

fier: mais Au tille le reçut très- ieu, 8e ne té-
moigna en nu le maniere d’être touché de ces
plaintes. Il lui en dit feulement quelque chofe le

remier jour, 8c ne lui en parla pas davantage.
ors que ces habitans virent ne le fentiment

d’Augulle 8: de ceux en qui il r: oit le plus étai;

l
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li favorable à Hérode , la peur d’être abandonnez
à fa difcretion fit que les uns fe tuerent la nuit
fuivante , les autres fe précipiterent, 8e les autres
le noyerent. Ainfi s’étant comme condamnez
eux-mêmes Augufie ne trouva nulle difliculte’ à
abfoudre Herode. llarrivaauflià ce Roi desjuifs
un autre bOnheur : car Zenodore étant mort à
Antioche d’une dyfenterie,Augufle luy donna
tout le refile du bien qu’il polfedoit dansla Gali-
lée, la Traconite,8equi étoit fart confiderable,
parce qu’il comprenoit Ulata , Paneade, 8c les
terres voifines. Augufle ajoûta encore une autre
faveur à cette faveur , qui fut d’ordonner aux
Gouverneurs de S rie de ne rien faire que par fon
avis. Ainli commë Augufle regnoitprefque fur
toute la terre &qu’on pouvoit dire qu’Agrippa
lgouverncvita rêslui ce puilfant empire, le bon-

eur d’Hero efut fi grand qu’Augulie n’aimait
performe tant que lui après Agrippa,& qu’Agrip-
pa n’aimoit performe tant qu’Herode après Au-
gulle. Deux fi puifl’ans appuis lui donnant fujet
de tout efperer il demanda 8: obtint d’Augufle
pour Pheroras [on frere la lieutenance generale
de fou royaume , 8e retrancha enfuite cent talens
de fan reVenu pourles lui donner, afin qu’il eût
après fa mort de quoi fubfilter fans dépendre de
fes enfans. Il accompagna Augulle jufquesàfon
embarquement , 8e bâtit en fan honneurdansles
terres de Zenodore tout proche de Panlum un fun
perbe Temple de marbre blanc: Ce Pamum cil:
une três- rande caverne fous une montagne très-
agreable ’oùfortentlesfources du jourdain. Et
confine ce lieu étoit déja fort celebre , Herode le
choifit poury confacrer’ce temple ai Anguille-

. En ce même tems ce Prince déchargea fes 674
peuples de la troifiéme partie des tributs, &prit
pour prétexte que c’était afin de leur donner

l Tom. HI. E moyen



                                                                     

ce Hrsromr pas Jans.moyen de fe remettre des maux que la famine leur
avoit caufez. Mais fa veritable raifon étoit qu’il
vouloit adoucir leur ef rit aigri par ces grands
ouvragesfi contraires à eut religion , 8: dont ils
ne pouvoient dilfimuler leur mécontentement.
Car comme il en craignoit les fuites il n’y eut
point de foin qu’il ne prît poury remedier. Il or-
donna ue chacun ne s’occuperoit qu’à fes allaites
particu ieres 5 défenditfous de grandes eines de
faire des affemblées 8: de grands fefiins ans jerri-
falem : 8; il avoit, tellement à cœur l’obfervation
de cet édit qu’il y avoit des gens difpofez dans la
ville 8e fur les grands chemins pour obferver de
pour arrêter ceux qui y contrevenoient. On les
menoit fecrettement , 8c même en plein jourdans
la forterelfe Hircania , 8e on les punilfoit fevere-
ment. On affure aufli que lui-même fe travefiiEoit
fouvent 8: fe mêloit la nuit parmi le Peuple pour
découvrir fou fentiment touchant le gouverne-
ment. llfaifoit punir fans mifericorde ceux qui
condamnoient fa conduite, (a: obligeoitles autres

par ferment âne lui manquer jamais de fidelité.
Ainli la plus grande partie fe portoient par crain-
te à faire ce qu’il vouloit z 8: il n’y avoit point de
moyensdont il ne fe fervît pour perdre ceux qui
ne cuvant fouffrir d’être traitez de la forte
avoient la hardieKe de s’en plaindre.Il voulut auf-
fi tirer le même ferment de Pollion Pharifien , de
Sameas , 85 dtlavplilpart de leurs difciples. Mais
encorequ’ils le refufafl’ent il ne les punit pas com-
me les autres à calife du refpeét qu’il avoit pour
Pollion : 8: il difpenfaraufli de ce ferment ceux
que nous nommons Effeniens , dontles fentimens
font fembiables à Ceux de ces Philofophesque les
Grecs nomment Pythagoriciens,comme nous l’a-
vons fait voir ailleurs. - Surquoi j’ellime que ce
n’en pas m’éloigner dufujet de mon Hütouâ de

. . ’ .4 ire
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dire la raifon ni porta Herode à avoir une opi-
nion d’eux fi avorable.

Un Efl’enien nommé Manabem, qui menoit
une vie fi vertueufe qu’elle étoitloüée de tout le
monde , 8: qui avoit reçu de Dieu le don de pré-
dire les chofes futures, Voyant Herode alors enco-
re aEezjenne étudier avec des enfans de fon âge ,
lui dit qu’il regneroit un jourfur lesjuifs. Hero-a
de crut , ou qu’il ne le connoiflbit point , ou qu’il
fe mocquoit dteui , 8: lui répondit; 11 Qu’il
,,voyoit bien qu’il ignoroit que fa naiffance n’é-
,, toit pas allez illuüre pour pouvoir efperer un
,,tel honneur. Manahem lui repartit enfoûriant
,, 8: en lui donnant un petit cou fur l’épaule : Je
,,vous l’ai dit, 8: je vous le is encore : Vous
,,ferez Roi , 8c Vous regnerez heureufement ,
,,patce que Dieu le veut ainlî. Souvenez-vous
,, alors dece coup que je viens de vous donner afin
,, de vous reprefenter les divers changemens de
,, la fortune: 8: n’oubliezjamais u’un Roidoit
,, avoir continuellement devant les yeux la picté
,, ne Dieu lui demande , La juliice qu’il doit ren-
,,dre à tout le monde ,- &«l’amour qu’ilell: obli-
,,gé d’avoir pour fes fujets. Mais; c’eil ce que
,, je fçai que vous ne ferez pas lors que vous ferez
,, élevé à un fi haut degré de puiHance. Car autant
,, quevous ferez heureux dans tourie telle 8c di-
,,gne d’une gloire immortelle, autant vous. fe-
,, rez malheureux par vôtre impietéenvers Dieu,
,,& par vôtre injufiice envers leshommes. Mais
,, vous ne Vous déroberez pas à la vûë de ce fou;
,,verain Maître de l’univers. Il penetrera vos
,,penfe’es les plus cachées , 8c vous éprouverez
,,fur la fin de vôtre vie les effets de fa colere.
Herode ne tint pas alors grand comte de ce dif.
cours : mais quand il fe vit élevéfur le trône 8è
dans une fi grande profperité il-fit venir Mana-s

- E a l hem;
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hem , s’enquit de lui de la durée de fon regne,
8e li elle feroit bien de dix ans. i’ Il lui répon-
,,dit, 8: de vingt ans, 8: de trente; fansdéter-
,, miner rien de certain. ,, Herode fort fatisfait
de cette réponfe le renvoya avec honneur , 8:
traita toujours depuis favorablement tous les
Elfeniens. Je ne doute point que. ceci ne paire
dans l’efprit de plufieurs pour incroyable: mais
j’ai crû neanmoms le devoir rapporter, parce
qu’il y en a plufieurs de cette feâe à qui Dieu ne

édaigne pas de reveler fes fecrets à caufe de la
fainteté de leur vie.

CHAPITRE XIV.
Henri: rebâtit «fièrement le Temple de ferujîzlem

pour le rendre beaucoup plu: beau.

Près tant de randes aé’tionsôcde fi fuperL

675 bes édifices airs par Herode il conçut en
a ix-huitiéme année de fou re ne un deffem ui

fur affoit encore de bEaucoup es autres, qui ut
de âtir un Tem leàDieu plus grand 8e pluse’le-
vé que celui qui étoit alors, parce qu’il croyoit 8:
avec raifon , que tout ce qu’il avoit fait jufques à
ce jour, que! ne éclatant qu’il pût être , étoit
tel ement au- elfous d’une li haute entreprife
que rien nepouvoit tant contribuer à rendre fa
memoireimmortelle.’ Mais comme il crai noir
que le peuple étonné de la difiiculté d’un te ou-
vrage eût peineà fe refondre de l’entreprendre,
ille lit alfambler , &lui parla en cette forte.

ré Il feroit inutile de vous reprefenter toutesles
,,chofes que j’ai faites depuis .mon avenementà
,, la couronne,puis que vous étant plus utiles qu’à
,, moi vous ne fçaunez les ignorer. Vous fçavez

,,



                                                                     

LIVRE XV. CHAPITRE XIV. ’69
3, que dans les neceflitez publiques j’ai oublié mes
,,interêts pour ne penfer qu’à vous foulager z 8e
,, vous n’aurez pas en peine à reconnaître que
,,dans tant de grands ouvrages que j’ai entrepris
,,Btachevez avec l’allillance de Dieu, je n’y ay
3, pas tant confideré ma fatisfaélion particuliere
,, que les avantages que vous en avez reçus , 8c qui
,, ontélevé nôtre nation à un de ré d’eflime où
,, elle ne s’était point encore vü’e. Ilferoit donc
,,inutile de vous parler des villes que j’ai bâties
,, 8e de celles que fay embellies dans la Judée p8:
,, dans les provinces qui nous font tributaires.
,, Mais je veux vous propofer un delfein beaucoup
,, plus grand 85 plus Important que tous les autres,
,, puis qu’il regarde la religion 8: le culte que nous i
,, devons rendre à Dieu. I Vous fçaurez que le
,, Temple que nos peres lui ont bâti après leur re-
,, tout de la captivité de Babylone efl moins éle-
,, vé de foixante coudées que n’était celui qui
,,avoit été confirait par Salomon; 8c il ne leur
,,en faut as attribuer la faute , puis qu’ils au-
,, raient ouhaité de le rendreaufli magnifique
,, ne le premier s &qu’étant alorsaflujertis aux
,,gerfes comme ils l’ont été depuis aux Mace-
,, doniens, ils furent obligez de fuivre les mefuq
,, res que les Rois Cyrus 8c Darius fils d’Hyllafpe
,, leur enflonnerent. Mais maintenant que je me
,, trouve redevable à Diewde la couronne ne je
,,porte , de la paix dont je ’oüis, des rie elfes
,, ue je polfede, 8e ce quie encore plus confi-
,,derable, de l’amitié des Romains qui font au-
,,jourd’hui les maîtres du mande, je m’efforce- .
,, rai de lui témoigner ma reconnoili’ance de tant
,, d’obligations en mettant ladermere perfeétion
,,àce rand ouvra e.

Ce ifcours d’ erode furprit extrêmement 677
tout le monde. La grandeur du delfein leur en fai-

E 3 fait
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faitparoîtrel’executianimpolli le:& uandmëç’
me elle ne l’aurait pas été , ils appre endoienE
qu’après avoir fait démolirle Temple il ne pût le
rétablir entierement , 8c trouvoient ainfi l’entre-
prife trop perilleufe. Mais il les rallura en leur
promettant de ne point toucher à l’ancien Terri!
ple qu’après qu’il auroit p-reparé tout ce qui étoit
neceffaire our bâtirle nouveau : 8: l’elTer fuivit
fa prame e.Il employa mille charetres pour POT!
ter les ierres , aEembla rousles mareriaux, mon;
dix mi le excellens ouvriers, ù établit fur eux
mille Sacrificateurs vêtus à fes dépens , 8e intelli-
gens dansles ouvrages de malfonnerie 8c de char-
penteiie. Lors ne tout furainli difpofé il fit dé-
molir les vieux ondemens pour en mettre de nou-
veaux,8z l’on bâtit delTuS le Temple de centcou-
dées de longueur , 8e lix-vingt coudées de hauteur,
Mais les fondemens s’étant depuis affamez cette
hauteur fe trouva reduite à cent coudées : 85 nos
ancêtres voulaientfousl’empire de Neron rehauf-
ferle Temple de ces vingt coudées dont il étoit
abaifle’. Cet ouvra e fur confirui’t avec des pier-
res fort dures 8: art blanches, longues Vingt-
cinq coudées, hautes de huit , 8c larges de dou-

2c. lLa force de ce fuperhe bâtiment reflembloit à
un palais royal : les deux extremitez de cha ue’
face étoient plus baffesquele milieu , 85 ce milieu
léroirfiélevé que ceux qui demeuroient vis-â-vis
du Temple ou qui yvenaient le pouvoient voir

uoi u’Ils en fuirent éloignez de plufieurs llades.
’arc ireéture des portiques était pref ue fem-

blable au relie 2 8: on voyoit tenduës au elfus des
rapineries de diverfescouleurs embellies de lieurs
de pourpre , avec des colomnes entre deux , aux

a corniches defquelles pendoient des branches de
vigne d’or avec leurs grapesêçleurs railins f1 ex-

. cellem-
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cellemment travaillées , que dans ces ouvrages fi.
riches l’art ne cedoit point à la matiere.

Herode fit faire àl’enrour du Temple des galle-
ries fi larges 8: fihaures qu’elles répandoient à la
magnificence du telle 8c furpafiorent en beauté
toutes celles qu’on avoit vûës auparava nr,en far.
te qu’il femb oit que nul autre n’eût jamais tant
que ce Princetravailléà orner le Temple. Deux -

eces galleries étoient foûtenuës par de fartesSz
épaules murailles l, il ne s’était jamais rien vû de
p us beau que cet ouvrage.

Il y avait un tertre pierreuxôefort roide,mais
qui s’abailfoit un peu en douce pente vers la ville
ucôté de l’orient, 8: Salomon fut le premier

qui par l’ordre qu’il en reçut de Dieuenvironna
fon famines de murailles. Herode fit enfermer
d’un autre mur tout le ied de ce tertre, au delibus
duquel du côté du mi y cit une profonde valléî.
Ce mur bâti de grandes pierres liées enfemb e
avec du plomb va jufquesau bas de ce tertre , 8:
le com rend ainli tout entier. Sa forme eli qua-
drangu aire; &ilefifihaur8efi fart qu’on ne le
fçauroit voir fans étonnement. Ces pierres qui
font d’une grandeur extraordinaire font face par
dehors,& font attachéesenfemble au dedans avec
«in fer afin de pouvoir refilera toutes les injures

du tems. ’A res que ce murent ainfi été élevé aufii haut
que e fommer du terrre,on remplir tout le.vuide
qui eft entre-deux. Tellement que ce n’était plus
u’une pierre-forme dont le tout étoit de quarre
des : car chacune des quarre faces avoit une lla-

de de longueur, 8e on yrvoyoit un grand parti».
que placé au milieu de deux angles.

On fit dans ce quarré un autre mur aufli de
pierre pour environner le fammet du tertre, dont
e côté oppofé àl’orieut aigrit un double porche,

3 . qui



                                                                     

72. . HISTOIRE pas. uns. .qui regardoit le portail du I emple qui cil bâti
au milieu; &pluiieurs de nos Raison: exrréme-
ment orné &enrichi ce portail. Tout le tour du v
Temple étoit rempli des de ouilles rem ortées
fur nos ennemis, 8c Herode es confacra e non-
veau a rês y avoir ajoûte’ celles qu’il avoit ga-

’ gnées ur les Arabes.
Du côté du feptentrion étoit une tout extre-

memenr forte &bien munie, bâtie par ceux de
nos Rois qui étoient de la race des Afmonéens ,
84 qui avaient polfedé tout enfemble la fauveraine
autorité 8e la grande facrificarureJls avoient don-
néàcerte tourlc nom de Baris, à caufe que l’on .
confervoitl’habir dont le Grand Sacrificateure
revétu lors feulement qu’il ouïe des facrifices à
Dieu, 8c Herode y fit mettre cet habit facré.
Après famort les Romains l’eurent en leur pou-
voir jufquesau tems de l’Empereur Tybere.Mais
quand durant fan regne Vitellius vint prendre
polfelIion du gouvernement de Syrie, leshabi-
tans de Jerufalem le reçurent avec tant d’honneur
que pourleur en témOIgner fa fatisfaâion il ab-
tInt de Tybere de leur accorder l’inflante priere
qu’ils lui firent de leur confier la garde de ce faint

époft. Ils jouirentdecerte gracejuf uesaprêsla
mort du Roi Agrippa le Grand: 8e a ors Camus
Langinus Gouverneur de Syrie, 8c Cufpius F av
dus Gouverneur de Judée commanderent aux

uifs de le mettre dansla tout Antonia , afin u’il
a: comme auparavant en la puilfance des o-

mains.- Les Juifs envoyerent fur- ce fuie: des Am-
baifadeursâl’Empereur Claudius. Maile jeune
Roi Agrippa s’étant rencontréàRomedemanda
d’enavoir la garde: ce qui luifut accordé 8: on
en envoyal’ordre à Vitellius. La manieur. dont ,
ou en ufoit auparavant étoit , que ce précieux vê-
tement était gardé fous le fceau du Grand Sacrifi-

cateur
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entent 8C des Treforiers du Temple; 8c la veille,
des fêtes folemnelles ils alloient trouver celui qui
commandoit dans la tour po’ur les Romains , où
aprèsavoir reconnu que leur fceau étoit en fan
entier ils recevoient de fa main ce faint habit , 8:
le lui Te ortoient fcelle’ comme auparavant après
que la ère étoit panée. Cette tout étoit déja for-
te ; mais Herode la fortifia encore de beaucoup ,
afin de fortifier d’autant plus le Temple, 8e la
nomma Antonia pour honorer la mémoire d’An.-
raine qui lui avoir témoigné tant d’amitié. .

Du côté de l’occidentil y avoit quatre portes.
On alloit par l’une au palais royal en traverfant
une vallée qui étoit entre deux : on alloit par deux
autres dansles fauxbourgs; 8c par la quarriéme
dans la ville: mais il falait pour cela defcendre par
plufieurs degrezjufques au fond de la vallée, 85
remonter par autant d’autres : car la ville cil affife
à l’oppofite du Temple en forme d’un theatre qui
finit dans cette vallée du côté du midi; Se de ce
même côté 8c furla face de ce quarré il avoit:
au milieu une autre porte aufii. également filante
des deux angles, Be une triple 8: fuperbe gallene
qui s’étendait depuis la vallée qui étoirdu côté de
l’orient jufques à celle qui étoit du côté de l’accr-

dent: 8e cette gallerie ne pouvoit être plus Ion.
gue , parce qu’elle comprenoit tout cet efpace.
Cet ouvrage étoit l’un des plus admirables-que le
foleil ait jamais vû, Car cette vallée étoit fi ro-
fonde , 8: un dôme élevé au delfus de la a] crie
étoit fi haut , qu’on n’ofoit de là regarder e fond
de la vallée , arec que la vuë ne pouvoit aller li
loin fans s’éb oüir8tfans fe troubler. Ces galle-
ries étoient fautenuës par quatre rangs de colomo
nes également diflantes; 8c un mur de pierre rem-
püfioit les efpaces qui étoient entre les colomnes
du quatrie’me rang. Toutes ces colomnes étoienâ
Q
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fi grolfes que c’était tout ce que trois hommes
pouvoient faire que d’en embralfer une : car elles
avoient vingt-fept pieds de tour; 85 leur foûbaf-
[ement étoit double. Il y en avoir entour cent
faixante 85 deux : elles étoient d’un ordre catin--
thien , 85 fi excellemment travaillées qu’elles
donnoient de l’admiration. Entre ces quatre
rangs de colomnes étaient trois galleries , dont
chacune avoit trente pieds de lar e, plus de cin-
quante iedsde haut, &une [la e de longueur.

.Mais ce le du milieu étoit une fois 85 demie and":
large 85 deux fois plus haute que les autres. On
Voyoit dans les lambris de ces galleries diverfes
ligures parfaitement bien taillées , 85 la voute de
la gallerie du milieu qui furpalfoir li fort les autres
étoit foütenuë fur des corniches de pierrefibien
raillées 85 entremélées de colomnes faites avec
tant d’art, que lesjaintures ne s’en pouvanrapp
percevoir les yeux y étoient trompez , 85 l’on au-
roit crû que tout cet ouvrage n’était compofé

que d’une feule pierre. lC’était ainfi qu’était confirait: cette premiere

claflure. Il yen avoit une fecondeifaite avec un
mur de pierre &qui en étoit peu éloignée. .L’on
y montait par quelques degrez , 85 il y avait une
Infcription ui défendoit aux étrangers d’y entrer

’ fur peine decla vie. Cette clollure interieure avoie
des côrez du midi a: du feptenrrion trois portes
également diffames , 85 une grande du côté de
l’orient par laquelle ceux qui étoient purifiez en-
troient avecleurs femmes; mais il étoit défendu
aux femmes de palier plus outre.

- Quant à l’efpace qui-étoit au milieude ces deux
enceintes les feulsSac’rificateurs cuvoient yen-
trer : car c’était la qu’était bâti e Temple 850i:
étoit l’autel ferlequel on offroit des facrificesrâ
Dia. Ainli Herode lui-même n’ofa y entrer,

parce
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parce qu’il n’était pas Sacrificateur ; 85 illaill’a

aux Sacrificateurs le foin de travailler à cet ouvra-
ge. Ilsle firent en dix-huit mais : 85’il avoit em-
ployé huitans à tout le relie. i

Il ne fe peut rien a’ oûterà la joye qu’eut le Peu-
ple de voir un fi grau ouvrage achevé en fi peu de
reins. Ils commencerent par en rendre de grandes
a&ions de graces à Dieu , 85 ’donnerent enfuite à
leur Rai les louanges que fan zele meritoit. Ils
firent après une grande fête pour celebrerlame-
moire de cette nouvelle confiruûion du Tem le.
Hérode offrir à Dieu troisc’ens boeufs en facri ce:
85 il n’y eut perfanne ui n’offrît aufiî desviâi-

mes felon fan pouvoir. e nombre en fut fi grand
qu’on peut dire qu’il fut innombrable : 85 cette
ere arriva en morne jour qu’l-Ierode avoit com-

mencé de regner &qu’ilfolemnifait touslesans
avec grande pompe.Cette rencontre redoubla en-
corela joye publique, 85 je ne dois pas oublier
qu’outre tous ces ouvra es du Temple dont je
viens de parler , ce grand rince fit faire une VOU?
te fous terre qui alloit de uis la tour Antonia juf-
ques à la porte orientale u Temple, auprès de la-
quelle il fit bâtir une autre tout, afin que’lui 85
les autres Rois pûlfent s’y retirer s’il arrivoit-
quelque feditian. On dit que durant tout le teins .
quel’on travailla à rebâtir le Temple il ne plut
jamais que la nuit afin que ce faint ouvrage ne pût
être retardé. Cette remarque a palfé par tradition
de nos peres jufquesâ nous; 85 on ne doit pas fai-
re difficulté d’y ajouter foi lots que l’on fe remet
devant les yeux tant d’autres races 85 d’autres
faveurs que nousavons reçuës e la main liberale
85 toute-puilfante de Dieu. *

nisTor;
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.CHAPilTRE PREMIER.
Le Roi Herade établit une lai [refait renfilerait cam-

nu un Tyran. Il va à Rame à! en ramena Akxandre
ÔAriflabulefir fils. Salomé fa fœur élis pamfiur
travaillent à le: lui rendre adieux. ’

a x Omme le Roi Herode étoit perfuadé
’ - que l’un de fes principaux foins dans le
’ ouVernement de fan état devoit être

’empêcher quel’on ne fifi: tort aux par-

ticuliers ni dans Jerufalem ni dans la campa-
gne , il ordonna par une nouvelle lay que ceux
qui perceroient des murailles pour entrer dans les
maifons feroient traitez en efclaves , 85 Vendus
hors le royaume. Il ne le faifoit pas tant néan-
moins paur lpunirles crimes que pour abolir une
coûtume ob ervée de tout teins parmi-nous, 85
s’élever ainfi au demis desloix. Car un châtiment
aufli rude que celui d’être reduit fous la fervitude
des étrangers dont la maniere de vivre cil Eure

’ fie-

r, .J q
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dilferente de la nôtre , blelfe beaucoup plus la re-
ligion qu’il ne maintient la juliicç; &nos ancien-
nes loix y avoient pourvû ful’rifamment : en or-

, donnant que ceux qui auroient du bien ayeroient
le quadruple de ce qu’ils. auroient v0 é, 85 que
ceux qui n’en auroient point feroient vendus com- I
me efclaves : mais parce que ce n’étoit qu’à ceux
de leur même nation u’elles permettoient de les
vendre , leur fervitu ev ne cuvoit être perpe-
tuelle , à caufe que la feptiéme année leur ren-
dait la liberté. Ainfi cette loi fut trouvée très-
injuiie 85 confiderée comme l’aé’tion d’un Tyran,

qui par un or ueilinfupportable croyoitqu’illui
étoit permis e fouler aux iedsles loix du royau-
me , 85 d’établir de nouvel espeines. Chacun s’en
plaignoit hautement : 85 cette entreprife excita
contre lui une telle haine qu’on ne pouvoit la difli-
mulet.

Ce Princealla en ce même teins à Rome pour 63
faire fa cOur à l’Empereur, 85 voir fes enfans qu’il Q
y faifoit élever , 85 qui étoient déjaalfez infiruits
dans les lettres. Augufte le re ut avec de grands
témoignages d’amitié, 85 les lui remit entre les
mains pourles remener en fan païs. Les Juifslies
reçurent avec beaucoup de jo e , parce qu’ils
étoient fort beaux, de fort be le taille , 85 que.
l’on ne remarquoit rien en eux qui ne relfentît ,
la grandeur devla majelié royale- Cette affeé’tiOn
des peuples mit en grande peine Salomé fœurdu
Roy 85 tous ceux qui avaient comme elle caufé
ar leurs calomnies la fin tragique de Mariamne.
ls a prehenderent que lors que ces jeunes Prin-

ces erOient élevez en autorité ils ne voululfent
venger la mort de leur mere: 85 ils refolurent d’u-
fer conrr’eux desmêmes artifices dont ils s’étaient

fervis contre cette innocente 85 malheureufe
Princefie ,afin d’obligerleur pere de 8611011565. à

a e-
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78 HISTOIRE pas Jans.l’afl’eélion u’ilavoit pour eux. Enfuite de çette

refolurion i sfirent courir leibruit que ces Princes
ne pouvoient le fouffrir , parce qu’ils Je confide-
roienr comme ayant les mains encore toutes tein-
tes du fang de leur mere. Ils n’ofoient neanmoins
tenir ce difcours au Roi : mais ils ne doutoient
point que ce bruit n’allait jufques à lui, 85 que
a haine qu’il exciteroit dans fan cœur contre fes

enfans n’érouflât en lui les fentimens de la tend

dreffe paternelle. ’
CHAPITRE Il.

Hernie marie Alexandre à: Arillobuk fi: fils; (se le;
f0it Magmfiquemeut Agrippa dans [ès Etats.

Erre confpiration de Salomé 85 desautres
auteurs de la mort de Mariamne contre les

fils n’ayant encare produit aucun effet dans l’e-
f rit d’Herode , ilcontinuoirà les traiter comme
i s le pouvoient delirer : 85 parce qu’ils étoient
en âge d’être mariez il fit époufer à Alexandre
GLAPHIRA fille d’ARCI-IELAUS Roi de’
CappadOce, 85 à Arillobule’ B E R E N I c E fille

de Salomé; I ,En ce même" teins fur ce qu’il apprit qu’Aç
grippa étoit revenu d’Italie en Afie il ’alla trou-
ver, 85 le cônvia parleur amitié deVenir en fan
royaume. Il ne utle lui refufer i 85 ce Princeli
genereux n’aublia rien pour l’y recevoir 85 fes
amis avec toute la magnificence imaginable. Il le
mena dansles nouvelles villes u’il avoir bâties ,
Sebafte 85 Cefarée dont, il lui t Voir le fuperbe
port : le conduifit dansles forterefies d’Alexan-
drion 85 d’Hirc’an’ia; 85 enfuite a Jerufalem , où
tout le Peuple vêtu comme dans un jour de fête

r Vint
l
l a
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vint au devant de lui avec de grandes acclama-
tions.Agrippa offrit à Dieu en facrifice un f heca- in, a.
tombe, fit un fefiin à tout.le Peuple, 8: fut fiïlïâc
fatisfait de la maniere dont il avoit été reçu 22:;
qu’il témoigna qu’il auroit dcfité de pouvoir dea ’

meurer encore quelques jours z mais parce que
l’hyver s’approchoi’t 8: qu’il y auroit eu du pe.

ril à difl’erer de fe mette: en mer , il fut con-
traint de s’embarquer en Ionie. Ce ne fut pas
fans qu’Herodelui liftai: aravantde rands PIC!
feus, &aux principaux e ceuxqui ’accompau
gnoient. ’ A ’

CHAPITRE [IL
Houde un trouver Agrippa de»: le Pont avec une flatte

dont il raifort: [on armée , à! en retournant avec
lui durant une partie de [on chemin fait de grands
bien: à plufieur: villes.

LOrs quele printems fut venu Herode ap rit
qu’Agrippa tiroit avec fa- fiotte vers le of- 683

bore. Il s’embarque: pour l’aller trouver à Lef-
gos, Maisa tês avoir paire Rhodes 85 Chocs un
vent de nor le pouffa en l’ifle de Chic, où il fut
contraint de demeurer quelques jours. Plufieurs
l’y vinrent faluër: 8C il leur fit de me nifiques pre--
feus. Ayant vû que les halles de la v1] e qui étoient
três- randcs 8a très-belles avoient été ruinées dus
tant a guerre de Mitridate, 86 que les habitans
n’avaient pas moyen de les faire rebâtir , il donna.
plus d’argent u’il n’en faloit pour cette dépenfe,

8: les exhorta e travailler ptomtement à rétablir
leur ville en fa premicre beauté. .

Lors que le vent Fut changé il fe rembarqua,
aborda à Mitilene, 8c enfaîte à Bifincc , où il (ï;

i qu’ -
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Il le uivit en diligence 85 lejoignit à Synope qui
eliuneville de Pour. Agrippa ne fut pas mains
aife que furpns de le voir arriver avec uneflorte
lors qu’il s’y attendoit le moins. Il le reçut aVec
tous les témoignages de reconnoiffance que meri-
toit unefi grande preuve qu’illui donnait de fan
amite’ de quitter ainfi fou royaume 8: les affaires
de fan Etat pour, lui amener un fecours fi confideà
table. Ce redoublement d’affeétion les unit d’une

, telle forte qu’ils étoient toûjours enfemble : 8:
Agrip a ne faifoit rien fans fa participation. Il
l’appe loitàtousles confeils : lui donnoit part à
l’execution de toutes fes entreprifes : 85 lors qu’il
vouloit prendre quelque divertifi’ement pour re-
lâcher fon efprit il étoit le feul qu’il y admettoit,
8: ne lui donnoit ainfi pas moins de marques de
Ion amitié dans leschofes agreables, ne de fa con-
fiance dans-les importantes 8: les di ciles. Après
que ce Generalde l’armée Romaine eut terminé
les alfairesd’u Pont qui avoient été le fujet de fon
voyage , il refolut de prendre fou chemin par ter-
re : il traverfa la Paphlagonie,la Cappadoce,8e la
haute Phrigie pour ga net Ephefe , 8: après fe
rembarqua pour fe ren re à San-ms. La magnifia
cence &la generofité d’Hetode parurent dans ce
voyage parle bien qu’ilfità toutes les villes qui
en avoientbefoin. Il ne les affilia pas feulement de
fon ar ent ; mais aulfi de fa recommandation 8C
de fa aveur vers Agrippa auprès duquel il avoit
plus de credit que nul autre : Se il y trouvoit d’au-
tant plus de facilité que ce grand homme avoit
l’ame fi noble r8: li élevée , qu’il étoit toûiours

prêt d’accorderce qu’on laidemandoit , pourvû
qu’il ne fifi: tort à performe. Ainfi il alloit même
au devant des graces qu’Herode pouvoit defirer

tde lui ,tant ilprenoi e plaifir’â l’obliger : &il

- , pardon-
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pardonna à fa priere aux lliens contre lefquels il
étoit fort irrité. Herode paya au Treforier de
l’Empereur ce que ceux de Chio devoient , 8: af-
filia toutes les autres villes dans leurs befoins.

C H A P I T I V.
Plaintes faire: à Aggrippa en prefenee d’HmMÎe par

les Ïmfi qui demeuroient en Ionie de ce que les
Grenier troubloient dans la jaüiflanœ de leurrprie

vileges. . *Grippa 8: Herode ne furent pas plûtôt arri- 63 5
. vez en Ionie qu’un grand nombre des Juifs
qui demeuroient dans cette province vinrent fe
laindre de ce qu’au préjudice des rivileges qui

leur avoient été accordez par les Æomains 8c de
la liberté qu’ils leur avoient donnée de vivre felon
leurs loix , on les obligeoit de comparaître aux
jours de felle devant les Juges 5 on les contrai-
guoit d’aller à la guerre; .8: on les forçoit de con-
tribuer aux charges publiques: ce quileur ôtoit
le m0 en d’envoyer à grufalem l’ar ent defliné

pour efaints ufages. erodefne vouut pas per-
dre cette occafion-d’afiifler ces Juifs. Il leurdonna
un de l’es amis nommé NieolM pour plaider leur
eaufe : 8c Agrippa ayant alfemblé les princi aux
des Romains quiétoient auprès de lui, que que;
Rois , 8: plufieurs Princes , cet ami d’Herode lui

parla en cette forte. . , I , f,, Grand 85 genereux Agrippa : il n’y nepas fujet
,, de s’étonner que des lerfonnes oppnm es ayent
,, recours à CÇUX dont gantprité peut les foulager
,, dans les maux qu’ils foufl’rent: 8: nous ne fçau-
,, rions douter d’obtenir ce que nous avons à vpus
,, demander , puisque nous ne defirons que d’etrc

; Tom. HL ’ F ,e, mania
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,, maintenus dans ce qu’il vousa plû de nous ac-
,, corder 8: que nos ennemis s’efforcent de nous
,, ravir, quor que vous étans affujettis alun-bien
,, que nous il ne leura partient pas de s’oppofer
,, à vos volontez. Que pretexte peuvent-ilspren-
,,dre , puis ne fi la grace que vous nous avez fai-
,, te ell grau e , il faut que vous nous ayezjugez
,, digues de la recevoir: 8e que fi elle cil petite ,
,, il vous feroit honteux de n’en pas faire jouir
,, ceux ni la tiennent devôtreliberalité? Ainfi
,, il cit vident que l’injure qu’ils nous font re-
,, tombe fur vous, parce que c’en méprifer vôtre
,, jugement que de vouloir rendre vos bienfaits
,,inutiles. En uoi ils font d’autant plus coupa-
,, bles que fi on eut demandoit lequel ils aime-
,, roient le mieux ou qu’on leur ôtât la vie, ou
,, qu’on les empêchât d’obferver les loix de leur
,, pais , leurs fêtes , leursceremonres , 8: leurs fa-
,, crifices, ils réponderoient fans doute qu’il n’y
,,a rien qu’ils ne voululfent plutôt foufi’rir que
,, d’être troublez en toutes ces chofes. Car quel-
,, les guerres n’entreprend-on point pour fe main-
,,tenir dansla polleflion d’un bien fi precieuxôe
,, fi cher à toutes les nations? Et qu’y a-t-il de plus
,,doux dans la paix dont on jouit fous l’empire
,, Romain quevla liberté de vivre felon les loix de
,, fon pais? Ils veulent donc impofer aux autres
,, un joug qu’ils ne peuvent porter , comme s’il y
,, avoit moins d’impiete’ à nous em êcher de ten-
,, dre à Dieu le culte auquel nôtre eligion nous
,,oblige qu’à manquer eux-mêmes aux devoirs
,, auf uels laleur les engage. Mais une autre rai-
,, fonqles rend encore plus inexcufables.- [Car
,,a-t-il quelque ville ou quel ue peuple, qui a
,, moins que d’avoir perdu le ens ne confidere
,, comme un grandbonheur de vivre fous lado-
,, mination d’un aufii puiEant empire qu’ell l’em-

r g, Pire
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,, pire Romain , 8e qui voulût en être privé a
,, C’efl toutefois ce que font nos ennemis, ’
,, qu’en s’efforçant de nous ravirlesbienfaits que
,, nous tenons de vôtre hanté, ils renoncentau
,, droit de jouir de ceux dont ils vous font rede-
,, vables 8: qu’ils ne fçauroient alliez eflimer.
,, Car s’ils confideroient qu’au lieu queles autres
,, nations obei’Eent prefque toutes a des Rois,
,,ils vivent dans une heureufe tranquillité fous
,,la protection des Empereurs, ils ne fe regar-
,, deroient point comme fujets, mais comme li-
,, bres : Et quelque grand que foit n’ôtr’ebonlieur

,, de jouir du repos a ui fe rencontre feus votre
, ,, domination, on ne oit point nous l’envier lors

,, que la feule chofc que nous demandons cil de
,,n’être point troublez dans l’exercice denôtre
,, religion. l’eut-on avec jullice nous le rein-fer,
,, puis qu’il y a del’avanta e ànous l’acoorder?
,, Car Dieu n’aime pas feu ement Ceux qui lui
,,rendent de l’honneur : il aime anal ceux qui
,, permettent qu’on lui en rende. Et qu’y a-t-il
,, dans tantes nos loix 8: dans nos coutumes-â v
,, quoi on puilÎe avec raifon trouver à redire , 8c
,, qui ne fait au contraire plein de juftice 8: de
,, picté ? Elles font fi pures 8: fi faunes que nous
,, n’apprehendons point qu’elles foient connuës
,, de tout le monde. Nous employonslefe tiéme
,, jaur qui cit pour nous un jour de repos a es étu-
,, dictat à les apprendre,& nous éprouvonscom-
,, bien’elles font utiles pour corriger nos defauts
,, 8e pour nous portera la vertu . Que fi elles-font
,, fi louables en elles-mêmes, leur antiquité que
,, ue-Iques-uns ’ofen’tconteller vainement * ne
,, doit-elle pas les rendre encore plus vc-nerables,
,, puisque l’on ne fçauroit fans impiété aban-
,, donner des loix confacrées par l’approbation
,,de tant de ficèles a Quel fujet n’avons «nous

.. .F a ,, doncJ
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,, donc point de nous plaindre de ceux qui cirer,-
,, cent contre nous de fi grandes in’ulhces? Ils
.,, volent par un horrible facrilege ’argent que
,, nousdonnons pour être employé au fervice de
,, Dieu. Ils font fur nous des impofitions dont
,, nous femmes exemts. Ils nous contraignent les
,, jours de nos fêtes de comparaître devant les
,, juges pour des affaires temporelles , 8: cela feu-
,, ement pour nous troubler dans l’exercice de
,, nôtre religion. En quoi ils ont d’autant plus
,, de tort qu’ils fçavent en leur confciencc que
,, nous ne leur donnons aucun fujet de nous haïr ,
,, 8; qu’ils ne peuvent ignorer ne l’équité de vô-
,, tre gouvernement n’a pour ut que l’union de ,
-,,vos fujets , &d’empêcher tout ce ui la pour-
,, toit alterer. Délivrez-nous donc s’i vous plaît,
,,Seigneur , d’une telle opprefiion : empechez
,, arvôtre autorité qu’on ne nous trouble plus à.
,, ’aveni-r dans l’oblervation de nos loix; 8: fai-
,, tes que ceux qui nous baillent n’ayent non lus
,, de pouvoir fur nous quenous ne preten on:
,,, point d’en avoir fur eux. Ce ue nous vous de-
,, maudonsefl fi juile que ce n’e que l’execution
,,de’ce’qui nous a déjaété accordé , comme on le

,, peut voir encore aujourd’hui par tant d’arrêts
,, du Senat gravez fur des tables de cuivre dansle
,, Capitole. On ne fçauroit aufli revoquer en dou-
,,te que nôtre affeâion 85 nôtre fidélité pour le .
,, Peuple Romain n’ayent étéla caufe de tant-de
,, témoignages qu’il nous a donnez de fon amitié.
a, Et quand même nous n’aurions as merité ces
,, privileges , il fufiiroxt qu’il nous es eût une fors
,,accordez pourles rendre à jamaisinvrolables ,
,, puis que vôtre maniere d’agir envers toute nôs
,, tre nation cil fi genereufe , qu’au lieu de-retran-
,, cher de vos bienfaitsvous prenez plaifir à les ac-
,, croître 8: à les porter au delà des efperances de

o à) ce":
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Ç, ceux qui vous font déja fi obligez. Les graces
,, que nous avons reçues de l’empire Romain font
,, en fi grand nombre, que je feroigtrop long fi.
,,j’entreprenois de les rapporter en particulier.
,,Mais afin qu’il ne femble pas que ce que je dis
,, de nôtre zele pour le Peuple Romain 8e de nos
,,fervices , fait par vanité 8e fans fondement,
,, je n’allaguerai point les fiecles palfez; mais je
,, me contenterai de parler de nôtre Roi que je
,,voi affis auprès de vous. Car quels témoigna-
,,ges ne vous a-t-il point donnez de fon extrê-
,, me afTeCtion P quelles preuves n’avez-vous point
,,reçuës de fa delité P quels honneurs ne vous
,,a.txil point rendus P Et avezwaus jamais eu
,,befoin de quel ne fecours qu’iln’ait été le pre?

,, mier a vous le onner? Pourriez-vous donc re-
,,fuferà tant denmerites la grace que nous vous
,, demandons r Et pourrois-je palier fous filence »
,,lesgrands fervices d’Antipater fou pere? Qui
,,rre fçait ne lors que Cefar étoit. occupéà la
,, guerre d’ gypte il lui mena deux mille hom-
,, mes s a: que nul autre’ne remporta plusde gloi-
,, rc que lui parfavaleur dans tous les combatsde
,,terre 8c de mer, ni ne fervit plus utilement
,, l’empire P Il n’en faut point d’autre preuve que
,, les prefens que Cefar lui fit , &Ales lentes u’il
,, écrivit au Sénat fi: pleines’del’cftlmeôz de ’afo

,,feâion qu’il avoit pour lui qu’elles lui obtin-
,, rent de grands’honneurs 8e la qualité dccitoyen
,, Romain , puis que ce feu] témoignage fufiit ..
,,gpur montrer que nous avons merit ces races, a
,, qu’ainfi nous aurions tort d’appre ender
,, que vous refufîezsde les confirmer: Nous efpeè
,, tons même que vous les augmenterez lors que
,, nous voyons quelle ellvôtre amitié pour nôtre
,, Roi , 8c que nous a prenons les honneurs que
,,vous avez rendus rinça dansJerufalem par vos

F 3 Jeux-



                                                                     

sa . Htsronuz pas jans.,, facrifices ,lesfeflins que vous avez faits au Peu.-
,, ple , la bonté avec laquelle vous avez reçu les
,, prcfens, Q6 le plaifir que vous avez témoigné
,, de prendre àla manicre don; nôtre Roi vous a
,, reçu dans fou royaume 8: dans fa ville capital,
,,le. Car que (gantoit-on defirer davantage pour
,, ne pouvoir douter que vous ne foyez porté à
,,oblige-r toute nôtre nation? Et tant de confi.
,, derations - jointes enfemble nous permettent.-
,, elles de craindre que vous foufl’ricz que la ma,
,, lice de nos ennemis nous empêche de jouir des
,, faveursque nous tenons de vôtre gencr’ofité P

N icolasayant parlé de la forte pour les juifs nul
des Grecs ne le contredit , parce que ce n’était
pas une aflaire.qui s’agitât devant des]uges 5 mais
feulement une plainte del’injufiiceque l’on fouf-
froit: Bit-ces ennemis de nôtre nation ne pûrênt
alleguer autre chofe convenons linon quenous
étions des étangers qui leur étoient à charge,
A quoi lesjuifs répondirent qu’ils aciduloient
pas palier pour étrangers, puisqu’ils étoientch-
logette ,. 8: qu’ils vivoientvfelon les loix deleur
pais fanfare tort à perfdnne, -

-:CH,APITRE,V, ,Agrippa attarde;de îuff: à? Qu’il: demmloimt. Et
- blende étant retourné-dame royaume remet fifi;
r jhjnslaqùqfiiànepmiedne’qn’ilrûdpqym. *

685 E ’difcdurs- faitjdevanti Agrippa en faveur
C des Juifs luiayant fait gonnoitrelle fujet
qu’ils avoient de fe plaindre-a il répondit que ce
p’étoitzpas feulement l’on amitié pour leur .Roi,
mais lajufiice deleur demande qui levportouàla.
leur accorder; 8; ques’ils lavpiçutldefire’ davanta-
ge de lui iloneleur auroit rien refufc’ de tout ce qui

. ne

un. x4
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ne feroit point prejudiciable à l’empire. Mais que
puis qu’il ne s’agifibit que de confirmer les ra-
ces qu’ils avoient reçues il le faifoit très-v0 on-
tiers , 8: donneroit ’ordre qu’on ne les troubleroit

lus à l’avenir. En achevant ces paroles il rompit
’afièmblee , 8: Herode le remercia d’une réponfe

fi favorable. Ces deux Princes fe feparerentenfui-
te avec de très-grands témoignages d’afi’eâion, 8:

partirent de Lesbos. Herode ayant eu le vent tel
qu’il le pouvoit defirer arriva à Cefarée , 8: peu

e jours après âgerufalem ,où il afi’embla tourie
Peuple. Il les in orma de tout ce qui s’était pafié
dans [on voyage s a: leur dit comme il avoit obte-
nu que les juifs qui demeuroient en Aile y vi-
vraient dans un plein repos fans qu’on ofât plus
les inquieter:leurreprefenta lebonheur dontils
joüifloient fous (on repue z les alTura qu’il n’y
avoit rien qu’il ne voulut faire pour leur avanta-
ge , 8: anûta que our leur en donner une preuve
il leur remettoit aquatrie’me partie des impoli-
tions. Ce difcours accompagné d’une telle grace
fut reçu de tout ce Peuple avec de grands temoi-
gnages de reconnoilfance s 8c il n’y eut point de
vœux’ qu’ils ne filent pour fa profperite’,

CHAPITRE v1.
Salomé fœur d’Hemde ira-unifie à ruiner dansjôn efibrit

Alexandre àAriflobaIe fis deux l: qu’il nuoit en: de l
A Mariamne. Il maye à Rome filmer qu’il avoit

v en de [on premier mariage, »
Ependant la divifion de la famille d’Herode 68 7

ç augmentoit toûjou rs par la haine irreconcr-
lia le de Salomé’çontre Alexandre 86 Ariflobule,
à caufe qu’ils parloient d’elle 8: de Pheroras fan

v F 4 .frere
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frere d’une maniere fort oflenfante , 8: u’elle
avoit fujet de craindre qu’ils ne vengea ent la
mort de Mariamne. Comme elle avoit réüfli dans
Ion déteflable defTein de perdre la mere , elle vou-
loitraufli faire perir les enfans; 8: elle ne man.
quoit pas de prétexte, parce que ces Princes téq
moignoient peu d’afeé’tnon pourle Roi leur pere ,

tant parle fouvenir de la mort fi injufie de leur
«mere, que par le defir de regner. Ainfi la, haine
étoit égale de part8z d’autre : maisils agilToient-
difieremment : car ces deux freres ne diffimuloient
point la leur , (oit par cette hardieITe que donne la
grandeur de la naiITa nec, foi: parleur peu d’expe-
rience.Salomé 8e Pheroras au contraire pour pre-
parer le chemin à leurs calomnies irritoient la
fierté de ces jeunes Princes , afin de faire croire à.
leur pere qu’étant perfuadez que l’on avoit-fait:
mourirleur mere très-injufiement , 8c: tenant à
honneur d’avoir reçu la vie d’une li grande Prin,
celle , ils pouvoient fe orter à venger fa mort de
leurs propres mains. n ne parloit déjad’autrê’
chofe dans tonte la ville : 85 comme il arrive aux
fpeâateurs des combats où la artie n’efi pas éga-
le, chacun avoit compaflion u periloùl’impru-
dence de ces jeunes Princes les alloit jetter : 8e
Salomé ne perdoit point d’occafion d’en tirer de
l’avantage pour couvrir de quelque apparence de
veritéles faunes accufations dont elle feu fervoit
pour les,perdre. Car ils étoient fi fenfiblement
touchez de la mort de leur mere u’ils ne fe con-
tentoient pas de la plaindre 8: ’en témoigner
leur douleur : ils ne pouvoient même s’empêcher
de dire u’ils s’eliimoient malheureux d’être con-

traints e vivre avec ceux qui avoient trempé
leurs mains dans fon fang. ’

683 . Comme tout ceci fe pailloit. durant le VOyage
d’Herode vers Agrippa a (on abfence contribuoit

enco-
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encore à l’accroifl’ementdu mal. AulIi-tôt après
qu’il fut de retour 8: qu’il eut parlé au Peuple en’

la maniere dont nous venons de le rapporter,Phe.
roras 8: Salomé ne manquerent as de lui dire
qu’il avoit tout à craindre du côt de fes propres
enfans, quide’claroient hautement qu’ilsvenge-’
raient la mort de leur mere : 8: ils ajoûterent ma-
licieufement u’ilsefperoient par le moyen d’Ar-
chelaus Roi e Cappadoce d’avoir accès auprès
del’Empereur pour l’accufer devant lui. Herode
futd’autant plus touché dece difcouts u’on lui
donnoit d’ailleurs les’mêmes avis,& qu’i ra cl.
loit dans Ion efprit le fouvenir de fes enlaidirons
pall’e’es , qui lui avoient ravi l’es meilleurs amis; 8e

une femme u’il avoit aimée avec tant de anion;
Ainfi ce mailheureux Prince jugeant de ’avenir
par le palle, 8c apprehendant des maux encore
plus grands que ceux qui lui étoient déja arrivez -,
le trouva dans un trouble inconcevable. On pou-
voit dire de lui , qu’autant qu’il étoit heureux au
dehors 8: que tout lui réunifioit mieux qu’il n’eût
ofe’ l’efperer , autant fes afiiiâions domeliiquesle
rendoient plus malheureux qu’on ne le fçauroie
croire : En forte que dans un tel excès de bien 80
de mal ilyavoit fujet de douter lequel des deux
l’em ortoitfur l’autre 5 8: s’il ne lui auroit point
été p us avantageux de pallierfa vie en repos dans
une condition privée , ne de porter une courent
ne dont la grandeur 8: ’e’clat étoient accompa-
gnez de tant de douleurs 8c de tourmens. U

Enfin après avoira ité diverfes chofesdans l’on
efprit il refolut de aire venir l’aîné de [es fils.
nommé Antipater qu’il faifoit élever commuan-
particulier, 8e de le orter dans les honneurs;
non qu’il eut alors de ein de lui mettre entre les
mains une entiere autorité,ainfi qu’il le fit depuis;
mais pour l’oppofer à res freres afin de reprilmer

eut
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leur infolence , &les rendre plus fageslors qu’ils
verroient qu’il ne manquerort pas de fuccelïeui:
encore ne pour les punir de leur préfomption il
ne les fi point monter fur le trône. Il fit donc
venir Antipatercomme s’il eût voulu lui donner
partàfa confiance &fe décharger fur lui de plu-
fieurs foins 5 mais en effet pour abailTer l’orgueil
de les freres : 8: ille perfuada que ce moyen y
étoit très-propre. Il arriva neanmoins tout le
contraire: car ces ceux Princes s’en tinrent très-
ofienfez: 8: lors qu’Antipaterfe vit dans une con-
fideration qu’il n’auroitofé fe promettre, il peu.
fa àoccuper la premiere place dans l’affeôtion du
Roifon re. Ainli comme il fçavoit qu’il citoit:
déjama fatisfait de fes freres, 85 qu’il ajoutoit
aifément foi aux calomnies dont on fe fervoit
pour les luy rendre odieux , il n’y eut rien qu’il ne
fifi out augmenter encore [on averfion. Il s’y
conguifit avec tautd’adrefi’e qu’on ne l’entendoit

jamais rien dire contr’eux : mais il employoit
finir leur nuiredes erfonnes uiétantaime’es du
, oi ne cuvoient ni être fu peétes, a: dont il

étoit a tiré, parce que fa faveur avoit déja fait
ne. .plufieurs recherchoient fes bonnes gracess 8:

, ifoient croire à-Herode que ce n’étoit que leur
affection pour fou fervice qui les portoit à lui
parlercde la forte. Tant de gens qui étoient tous
d’intelligence n’oublierent rien pour tâcher à.
perdrecesjeunesPrinces:8c eux-mêmes leur en
donnoient des prétextes. Car ne pouvant fouffrir

. la maniere fi injurieufe dont on lestraitoit on les
voyoit quelquefois répandre des larmes , 8c quel-
quefois invoquer le nom de leur mere 5 8: ils fe
plaignoient ouvertement à leurs amis de l’injufii-
cede leur pere. Les partifansd’Anti aterobfer-
Vorent avec grand fom toutes ces cho es, 8: ne fe
contentoient pas de les rapporter à Herodes fis

il L *
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Æ

.4

. ..



                                                                     

l LIVRE XVI. CHAPITRE Vl. 91
ajoutoient à la verite, 8: augmentoient par leur
maliCe une fi grande divifion. Ces artifices 8: ces
calomnies aigriifant de plus en plus fon efprit , il
refolut d’humilier encore davantage Alexandre
8c Ariflobule. Pour executer ce delïein il éleva
Antipater à de nouveaux honneurs, 8c accorda à
l’infiante priere qu’il lui en fit de recevoir (a me-
redans fon. alais. Il écrivit anal diverfes fois à
Augufie en a faveur aVec beaucoup d’all’eâtion : 8c
lors qu’il s’embarqua pour aller voir Agrip a qui
s’en retournoit à Rome après avoir durant ix ans
été Gouverneur de l’Afie , Antipater fut le feul
de fes fils qu’il mena avec lui. Il pria Agrippa de
vouloir bien qu’il lui tinlt compagnie dans l’on
voyage , de le prefenter à Augufte à qui il en-
voyort par lui de grands prefens , 8C de l’introdui.
Are dans l’es bonnes graces. Tellement ue perron-
ne ne doutoitplus .qu’Antipater ne dent fucceder
à Herode à l’exclufion de fes freres.

CHAPITRE VII.
Antipnter irrite refluant fan page cantre Alexandre

à. Anfiobalefesfieres , qu’Herade les mate àRomr
. à les aceufi devant Augufle d’une)? attemià jà

t - me. a h .E vo age d’Antipaterà Rome avec deslet- 69°
L tres erecommandation du Roi fon pere à
tous (es amis lui fut extremement honorable,
Mais il fouiroitavec peine que fou abfence lui
ôtât le moyen de continuer à calomnier l’es rire:
res a 8: dans la qainte qu’Herode ne repritpour
eux des fentimens plus faVOrables, il ne caloit
point d’aigrir [on efprit par l’es lettres. Il prenoit
pour pretexte le foin de fa confervation; mais ce

. - ’ n’étort



                                                                     

sa, - Hrsroias ors uns. .n’étoit ue pour arriver par de i mauvais moyens
à l’efl’ettile les efperances 8e s’alfurer la couronne.
Ce deffein lui reûfi’it. Herode perdit toute l’af-
feâion qui lui relioit pour ces deux malheureux
fils de l’infortunée Mariamne , 8e ne les confidera.
plus que comme l’es ennemis. Mais afin qu’il ne
parût pas qu’après s’être dépouillé de toute la
tendrellè paternelle il n’a ît contr’eux que par
pallion,il refolut d’aller à orne 8: de mener ces
deux jeunes Princes à Augufie pour les accufer
devantlui. Il ne le trouva pas à Rome, mais à.

AAquilée, 8e commença par lui dire , t’ qu’il le
,, prioit d’avoir compallion de fon malheur; qu’il
,, uiamenoit les deux fils pour les acculer en fa
,,prefence de ce que leur paillon de dominer les
,, avoit portez jufques à cette horrible impietë
,, que de hair leur propre lpere , 8: d’attenterà fa
,,vre. Qu’ilfçavortqu’il uiavoitpermisde choi-
,, fir pour fuccefieur celui de les enfans que Ion
,, bon naturel 8c fa vertu en rendroit le lus di-
,, gne : mais que ceux-ci étoient bien e Oignez
,, d’avoir ces qualitez , puis quelleur haine our
,, celui qui les avoit mis au monde alloit ju ques
,, à cet excès de fureur que dene’feifoucier pas de
,, perdre le royaume 8: mêmela vie pourvû qu’ils
3, pûll’ent les lui faire perdre: Qu’il avoit [upper-
,, té le cplus long-temsqu’il avoit pû une fi extrême
,, ami. ion : maisqu’enfinil étoitcontraint de la.

ï ,, lui découvrir; 81: del’importuner d’un difcours
,,li del’agreableL Il ajoûta z Ay-jezdonc meritë
3’, qu’ils me traitent de la forte ?Quel l’ujét leur av-

me donné’defe plaindre , 8: furfquoi fe fondent-
;,’ils pour fe perfuader qu’il [oit julie qu’après
’,, avoir acquis un: royaume par mut de travaux 8e
,,tant de pèrils,je ne doive as le olfeders8e qu’il
,, ne me (oit pas libre de elai eràcelui de mes
,, enfans qui me donnera par (a vertu 86 par res der

- t . ,,voirs
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,,voirs le plus de fujet d’être fatisfait de lui P
,,Qu’y a-t-il qui fait plus capable d’exciter en-
,,tr’eux une noble émulation que de leur propo-
,,fer à tous une fi grande recompenfe comme le
,,prix de leur merite? 8e eut-on des le vivant
,,d’un ere penferâ fuCCe er à fa couronne fans
,,en meme tems defirer fa mort, puis que l’on
,, ne fuccede pointà une homme qui cil: encore
,,en vie P Ces enfans dénaturez peuvent-ils plain.
,, dre que je ne leur aye pas donné tout ce que les
,, enfans des Rois (gantoient fouhaiter, non feu-
,, lement pour le neceflàire , mais pour la magni-
,, ficence 85 ourle plaifir? Ne les ay-je pas ma-
,, riez felon eur condition, l’un à la fille d’Ar-
,, chelaus Roi de Cappadoce,8c l’autre à la fille de
,, ma fœur P Mais ce qui montre clairement quel-
,,le a été ma moderation , c’ell qu’au lieu d’ufer

,, du pouvoir que j’avois de les punir , fait en qua-
,, lité de pere à caufe qu’ilsydnt manqué à tous les

,, devoirs de la nature, fait en ualité de Roi,
,, parcequ’ils ont olé entrepren re fur ma vie ,
,, jC vous les amene comme à nôtre commun
,,bienfaâeur pour vous rendre juge entre moy
,,8t eux. Je vous demande feulement de ne les
,, as laill’er impunis, afin que. je ne fois pasfi mal-
,, eureux que de palier le refie de mes jours dans
,, des craintes continuelles , &qu’ils n’ayent pas
,,le plaifir de voir la lamiere du foleil après avoir
,, foulé aux pieds par de fi horribles attentats les
,,droits les plusinviolables qui puifient être en-
,,tre les hommes. I ’

Herode ayant parlé dela forte avec beaucou
dechaleur , fes deux fils qui durant tout ce di -
cours n’avoient pû retenir leurs larmes fondirent
alors en pleurs , arce qu’encore u’ils le [entit-
fent innocens ce eur étoit une dou eut infuppor-
table de voir que leur propre pere étoit leur accu:

fateur,
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94 . Hxsrotnt Drs une.» .fateur. Le refpeél: qu’ils lui evoient leur ôtoit Î,
la liberté de lui répondre :* 8: illeurimpdrtoitde 2;
tout de ne pas abandonnerla juliice de leurcaufe. l
Ainfi ne [cachant àquoi fe refondre ils ne le dés ff
fendoient que parleurs foûpirs Be par leurs lar- "
mes. ais cette maniere de le juliifier leur faifoit
craindre qu’on ne prît leur filence pour une preu-
Ve u’ils le reconnoilloient cou ables 5 au lieu

u’i ne venoit uede leur troub e 8c de leur eu
’experience. ugulle penetra par (on extreme

prudence tous ces divers fentimens dont l’ef rit.
de ces jeunes Princes étoit agité : tous les alli ans
furent émûs de compallion , 86 Herode lui-mê-
me ne pût s’empêcher d’en être touché. ’

c H. A et T R E «un.
Àkxmlra jê jam a; un forte a»
L fiera du aime qu’on leur impofiit , " qû’AugujIe’Irr

A juge mm: à les renaudât avec leur peinturait,
femme en Fade: confis noirfzh.. . ’

691 Ors que ces deux freres reconnurent qu’Au-v
gulte avectousceux qui etoren-t’prefens, de,

leur pere même avoientle cœur attendri parla
compaflionde leur malheur , 8: que quelquesauns
ne pouvoient retenir leurs larmes, A exandre tu
étoit l’aîné prit la parole pour le juflifier es
crimes dont [on pere les accufoit , &dit en s’a-
dreffant à lui : et Il ne faut point , Seigneur, d’au-,
,-, tre preuve de votre bonté pour nous que le lieu
5, même où nous nous trouvons , puis que li vous
,,enfliez voulu nous perdre vous nenous auriez
a: pas amenez devant ce grand Prince qui e deliœ
,,zre rien tant ue de meriter le glorieux titre de
,,fauveur en airant. du bien à tout le monde.

. - . ,, Vous



                                                                     

I Ltvit a. XVI. CHAPITRE VIH. ne .
,,Vous pouvrez vous fervir contre nous du pou- .
,,vorr que vous donne la qualité de Roi 8: cel-
,, le de pere: 8: li nôtre confervation ne vous étoit
,,chere vous ne nous auriez pas fait venir a Rome
,,alin d’avoir l’Empereur pourjuge 8: pour te-

W V a et e, 5X VË, mioin de nôtre mort. Car on ne mene point dans
aileslieux facrez 8e dans les temples ceux à qui
sal’on a refolu d’ôter la vie. Cette même bonté
a) dont nous avons tant de fujet de nous loüerau-
asgmenteroit encore nôtre crime fi nous étions
a: Coupables , puisqu’elle nousoblige à reconnaî-
ntrc que nous ne pourrions fans nous rendre in-
ardignesde voir le .our manquer d’amour 8: de
urefpeét pour un li bon pere : 85 il nous feroit
nbeaucoup plus avantageux de mourir innocens ,
rique de vivre chargez du loupçon d’une fi grau-
la de ingratitude. ue fi Dieu nous affilie dételle
niortedans nôtre dé enfe que nous puilfions vous
nPCl’llladcl’ de la verité , nous ne nous réjouirons
spas tant d’être (ortisd’un fi grand peril que d’ê-

tre
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,,tre reconnus innocens par votre propre pige-
,, ment. Et liau contraire les calomnies dont on
«,, le fert our vous animercontre nous prévalent
,, dans vgtre efprit, vous nous conferveriez in-
,, utilement une vie qui nous feroit infupporta-
,,ble. Nous avqüons que nôtre âge joint au mal-

. inheur dela Reine nôtre mere peut nous rendre
,,fufpeâski’avoirdefiré de monter fur le trône :
,, mais confiderez , je vous fupplie , fion ne pour--
,, toit pasfformer la même accufationcontre tous
,,les enfans des Rois qui n’auroient plus de me-
.» res 8c fig un fimple foupçon ful’ât pourconvain-
,,cre des perfonnes d’un crime aulli ,de’teltable
,,que feroit Celui’d’avoir attenté à la vie de leur

,, pere afin de regner en fa place. Puis donc qu’un
’gïfOu coq ne Fùfiit pas ’: n’avons-tuons pas radon
,,de emandeîr’que l’on produifepquelqueslpreïi-

j qui obligent d’ajouter foi à ’une’ .a’ccuwfation
’ 431’3- orribleê, Œoi qu’il n’y ait rien quenla en»

v 1* ,,IÎ’ mine n’invente lors que la divilion le rencon-
.Î 3, tre dansles maifons des Rois: y a-t-il quelqu’un

,,Pui puilTe dire que nous ayons préparé du poi-
,,’ on : ou que nous ayons formé une conjuration:
,, ou que nous ayons corrompu des domeliiques :
,, ou que nous ayons écrit des lettres contre vôtre
,, fervice?Mais cette efperance de regner que vous
,, avez re refentéecomme devant être la recom-
,, peule u refpeâ 8c de la picté des enfans en-
,, vers leurs peres, efi: fouvent saule que de me?
,, chaos efprits le portent à commettre de mé-
,, chantes alitions-s 8c nous fommes très-alfurez
,, qu’il n’y en a point dont on nous puilÎe conn-
,,.vaincre. Forum; qui ell des calomnies qui vous
,, ont animé contre nOus .5 commentaurions-nous
-,, pû en faire-conno’itre la faufièté , puis quel’on

-,, ne vouloit pas nous écouter .2 Nous confefions
a, que’nous nous famines plaints avec liberté, non

i à, pas
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Ë, pas de vous , ce qui nous auroit rendus coupa-
,, les s mais de ceux qui vous faifoient de tels
,, rapports. Nous reconnoilforrs aulïi que nous,
,,av0ns pleuré nôtre mere: mais la caul’e de, nos
a: larmes ne procedoit pas tant de l’a mort , que de
s, la douleur de voir qu’il ya des perfonnes allez
,) hardies pour ofer deshonorer l’a memoire. On
si dit que nous avons même durant vôtre vie alpi-
a, ré à la couronne. Quelle apparence peut avoir
a, une telle accufation? car fi nous jouilfons de tous
a, les honneurs que vos fuccefieurs l’çauroient pre-
» tendre , comme nous en joüilfons en effet , que
npouvons-nous defirer davantage r Et fi nous
” n’en joûill’ons pas , ne nous feroit-il pas per-
a: mis de les efperer ? au lieu qu’en commettant
s, un crime li deteliable que de tremper nos mains
si dans le fang de celui de qui nous tenons la vie,
a: nous ne pourrions attendre autre chofe linon
a: que la terre s’ouvrit pour-nous exterminer , ou
a, ne la mer nous enfevelit dans l’es abîmes. La
ssfaiuteté de nôtre religion 8: la fidelit’e’ de vos
asl’ujets pourroient-elles foulirir d’avoir pour
n Rois des arricides, 8: qu’ils entrall’ent dans
n ce três- aint Temple que vous avez bâti en
,,l’honnçur de Dieu ê Mais quand nous n’ap-
a, prehenderions point ces chitimens , pourrions-
» nous efpererdewdemeurer im unisdurant le re-
ngne d’un Monarque aullî ju e qu’ell: l’Empe-

,,reur ê Si vous avez en nous ,Seigneur,des en-
» fans plus malheureux qu’il ne feroit à l’ouhaiter

,,pour vôtre repos : au moins ne fommes-nous
a, ni impies , ni aulli dépourvûs de leus qu’on veut
a, Vous le faire croire 5 8: nous fommestr’ès-allu-
n rez qu’il ne le trouvera rien de vrai de ce dont
non nousaaccul’ez auprès de vous. Quant à la
sa mort de nôtre mere , l’on malheur a bien dû nous
,, rendre plus [ages s mais non pas nous animer

Tom. III. G ,, con-
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,, contre vous. je pourrois alleguer plufieurs au-
,, tres raifons pour nôtre défenfe s’il étoit befoin
,, d’excufer ce qui n’a jamais feulement été en-
,, fé. La feule chofe que nous demandons à 1’ m-
,, pereur nôtre rouverain arbitre eft , que fivous
,,vouslaiEez perfuader de la verité de nôtre in-
,, nocence 85 celTez d’avoir des foupçons de nous,
,, nous vivions quoi que malheureux : car quel
,, plus grand malheur ya-tàil que d’être acculez
,, futilement du plus horrible de tousles crimes ?
,, Et que fi au contraire vous continuez à vous
,, défier de nous, nous mourions par le juge-
,, ment que nous porterons contre nous-mêmes ,
,,fans que l’on puiffevous accufer de nôtre con-
,, damnation a la vie ne nous étant pas fi chere que
,, nous voulions la conferver aux dépens de la re-
,, putation de celui de qui nousl’avons reçue.

Augulle qui dès le commencement avoit eu
peine d’ajouter foi a de fi étranges accufations,&
qui durant qu’Alexandre parloit avoit toûjours
jette les yeux fur Herode 8: reconnu qu’il étoit
touché de fon difcours , demeura encore plus per-
fuadé de l’innocence de ces deux freres: 8c tous
ceux qui étoient prefens leur portoient une fi
grande com aflion 8c étoienrfi en peine du fuc-
cès de leur a aire,qu’ils ne cuvoient s’empêcher
de vouloir uelque malà erode.Cesaccufations
leur aroi oientfiincro ables : 8c la jeuneffe de
ces rincesjointeà leur eauté ,les rendoîtfifen-
fibles àleur malheur, u’il n’y avoit point d’alli-
fiance qu’ils n’eufient defiré de leur rendre. Cette
affection augmenta encore lors qu’ils virent
qu’AleXandre avoit répondu fi lagement au dif-
cours de [on pere , 8: avec tant de modefiie, qu’a-
près avoir ceflë de parler , lui .8: (on frere demeu-
rerent comme auparavant les yeux baillez contre ’
terre 8: tout trempez de leurslarmes. Enfin l’on

. A Vit
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vit paroître quelque rayon d’efperance : car on
remarqua dans le virage d’Herode qu’il croyoit
avoir lui-même fuiet de s’excufer d’avoir trop le-
gere’rnent &fanspreuve ajoûté foi aux rapports

u’on lui avoit faits. Augulle après avoir un peu
éliberé en lui-même dit: tr Qu’il ctbyoit ces

,, jeunes Princes fort innocens des crimes dont on
,, les avoit accufez : mais qu’ils ne pouvoient s’ex-
,, curer d’avoir donné fuiet à leur pere d’être mal
,, fatisfait de leur conduite. Il pria enfaîte Hern-
,, de de les recevoir en l’es bonnes graces 8: de ne
,, cOncevoir plus d’eux de tels fou cons, uis qu’il
,, n’étoit pas jufie d’ajoûrer foi à e femblables ac-
,, cufations contre fes ropres enfans 3 Qu’il s’af-
,, farcit u’ils lui ren roient tant de devoirs,que
,, non feulement il oublieroit le mécontentement
,, qu’ils lui avoient donné s maisqu’il reprendroit
,-, pour eux fou ancienne afl’eâion , 86 que chacun
,, travaillant de fon côtéà rétablir l’amitié 85 la

,,confiance qui doit être entre des perfonnes fi
5, proches , eut union feroit plus grande que
,, ,amais; ,, Après qu’Augulle eut ainfi parlé il
fit figue de s’avancer à ces jeunes Princes ni fon-
doient en larmes,& fe pré aroient déja à eman-
der pardon à leur pere. ais Herode les prévint
8c les embralfa avec tant de témoignages d’affe-
&ion 8: de tendrelle que tous ceux qui étoient pre-
fens en furent touchez.- Le pete a: les fils rendi-
rent de grandes mitions de races à l’Empereur ,
8: Antipater fit femblant ’être bien aife de la re-
conciliation de fes freres avec leur pere.

Quelques ’oursa rêsHerode fit un prefent de
trois censta ensà ugufle qui donnoit alors des
fpeâacles, &faifoit deslar elfes au Peuple Ro-
main. Ce grand Prince de on côté lui donna la
mo’tié du revenu des mines de l’ifle de Cypre , a:
la ireâion de l’autre moitié : y ajouta divers au-

G z tres
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tres prefens avec de grands témoignages d’afl’e-
&ion : lui permit de choifir pour ion iucceffeur
tel de fes fils qu’il lui plairoit; 8: même de parta-
ger s’il le vouloit ion ro aume entr’eux ;.mais
non pas ont CDJOUII’ de on vwant, parce u’xl
étoit ju e qu’il fût toûJoursle maître de fes. rats

8: de fes enfans. g .694 Herode partit enfuite avec (es troisfils pour
s’en retourner en Judee , dont la Traconite qui en
cil une partie confiderable’s’étnit revoltée en [on
abfence: mais les Chefs de fes troupes l’avoient
contrainte de rentrer dans le devoir. Lors qu’il
palier par Eleufe en Cilicie que l’on nomme main-
tenant Sebafle , Archelaus Roi de Cappadoce l’y
reçut 8: fes enfans avec grand honneur, témoi-
gna beaucoup de Joye de ce que les deux plus eu-
nes étoient rentrez dans [es bonnes races, de
ce u’Alexandre fon gendre s’étoit 1 bien jufii-
fié esaccufations formées contr’eux. Ces deux
Rois (e féparerent après s’être fait de grands pre-
fens : &lors qu’Herode fut arrivé alerufalem il
fit aiÎembler le Peuple dans le Temp e; lui parla
de (on voyage , des honneurs qu’il avoit reçus
d’Auguile , 8: de toutes les autres chofes dont il
jugea à propos de l’informer. Et pour donnera.
fes enfans une inflruâion importante , il exhorta.
fur la fin de Ion difcours tous ceux de fa cour 85
tout le relie de cette grande afl’emblée, de vivre
dans une grande union : leur déclara que fes fils
regneroient après lui , à commencer par Antipa-
ter, 8: à continuer ar Alexandre se Ariliobule;
mais que tandis u’i feroit en vie il vouloit qu’ils
le reconnulrent cul pour leur Roi 8: pour leur
maître , puis que tant s’en faut que [on âge lui
fût un obflacle pour bien gouverner, il l’en ren-
doit encore plus capable , tant par la longue ex-
perience qu’i lui avoit acquife, que parles autres

avanta-

u
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avantages qu’il avoit fur fes enfansz’ 8: qu’ainfi
eux tous , 8: les gens de guerre, vivroient heureux
lors qu’ils ne regarderaient que lui. L’affemble’e
le fepara de la forte; se la plûpart trouverent qu’il
avoit fort bien parlé. Mais quelques-uns furent
d’un contraire fentiment , à caufe que l’efperan-
ce de regner qu’il aVOir donnée à (es enfans pour-
roit caufer entr’eux des contefiations qui pro-
duiroient de grands mouvemens.

CHAPITRE 1X.
Herode aprêr avoir bâti la ville de (fermée la con me

à l’honneur d’Augxçfle , à y donne de: [peau r au
peuple avec une magnificence incroyable. Il bâtit en.
un: d’autre: villes àfait divers édifices. Sonextrâ-
me fiberalité envers le: étrangerr: à! fou amnistie ri;
gaur envers fi: figea.

’ N ce même reins la ville de Cefarée dont 69;
les fondemens avoient été jettez il y avoit

ix ans , fut achevée de bâtir en la vingt-huitiéme
année du regne d’Herode , 8: en la cent quatre-
vingt douziéme Olympiade. Ce Prince voulut
celebret fa dédicace avec toute la fomptuofité 8:
la magnificence imaginable. Il fit yenir de, tous
côtez avec grand foin ceux qui étaient en repu.
ration d’exceller en la fcience de la mufique , à la
lutte , à la courre 8: en toutes fortes d’autres exer-
cices : afl’embla grand nombre de gladiateurs , de
bêtes farouches , de chevaux extremement vîtes,
&tout ce ue l’on employe dans ces fpeélacles
fi eflimez es Romains &des autres nations. Il.
confacra tous ces jeux àl’honneur d’Auguile , 8:
ordonna qu’ils feroient renouvellez tousles cinq
aus.L’imperatrice Livie mêla: contribuer à cet-z

3 te
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aucune dé enfe, Elle lui envo a de Rome tant de î
chofes r cieufes que leur va eur étoit de cinq; ’
cens t ens. Outre une infinitéde peuple qui ac- il
courut de toutes parts pourvoir une choie fi ce-I .7.
lebre,ilyvint des Ambafladetirs de divetfes na: :2
rions u’Herode avoit abli ées. Illes reçut , les à
logea uperbement. Il leur onnoit tous les jours r:
de. nouveaux divertilÏemens: 8: lors que la nuit .n
étoit venue il leur faifoit de fi grands feflins qu’ils i:
ne pouvoient fe lafler d’admirer fa magnificence, r
Il prenoit tant de plaifir à la faire paroître , qu’il r.-
vouloit toû’ours que l’éclat de fes dernieres t:
aâions efi’açat lelufire des premieres: 8: on allure :1
qu’Augullte 8: Agrippa difoient [cuvent , i’ que z
,, Ion aine étoit fi eleveeau deflus de fa couronne ,
,, qu’il auroit mérité de regner fur toute la Syrie

a, 8: fur l’Egypte, ’ .69 6 Enfuite de tant de fêtes 8e de tant de ieux cele-
brez avec une fomptuofité fi merveilleufe ,, il bâtit
une ville dans la campagne de Capharfaba en une
miette que les eaux 8: les bois rendoient extreme- u.
ment agreable 3 car une riviere accompagnée d’u- .;
ne haute futaye ui porte des arbres d’uneexceflie en.
ve grandeur l’en ermoit tout à l’entour, Il donna ..
à cette ville le nom d’Antipatride à caufe de (on
pere, bâtit au defl’us de Jericho un château qu’il

nomma Cypron du nom de fa mere , 86 ne le
rendit pas moins recommandable par (a force que

ar fa beauté. Comme il ne pouvoit oublieraufli
hazaël fon frere qu’il avoit il particulierement

aimé , il fit pour honorer fa memoire plufieurs
excellens édifices. Le premier fut une tourdans’
Jerufalem qui ne cedoit point à celle de Pharon.
ll’la nomma Phazaële, 8e c’efll’une des princi o .
les forterelïesde la ville. Il bâtit enfuit: dan la 0,1
’valle’e de Jericho du côté du feptentrion une ville "

a
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à qui il donnale même nom de Phazaël , 8c qui
fut caufe que le territoire d’alentour auparavant.
defert 8c abandonné, fut de nouveau cultivé 85
nommé aufii du même nom. .

Il feroit difficile de rapporter les biens que ce
Prince fi magnifique fit non feulement à plufieurs
villes dela Syrie 8c de la Grece , mais à celles des
autres païs par où il patron dans res voyages. Car
ilen aiIiflort la plu-part ou par de nouveaux ou-
vrages publics qu’il y. faifoit faire , ou parl’argent
qu’il leur donnoit pour achever ceux qui étoient

éja commencez 8: que l’impuifiance des habi-
tans avoit lamez imparfaits. r

Entre ces liberalitez toutes royalesles plus te.
marquables font le Temple d’Apollon Pythien à
Rhodes qu’il fit rebâtir à l’es dépens : Une fomme

de plufieurs talens qu’il donna aux Rhodiens pour
faire confiruire des vaifieaux: Une autre grande
fomme pour employer aux-ouvrages publics de
la ville de Nicopolis qu’Augufie avoit fait bâtir
auprès d’ACtium : des galleries qu’il" fit faire des
deux côtez de la place qui traverfe Antioche qui
cit une fort gran e ville , 8: du foin qu’ilpritde
faire paVer les ruësavec une pierre fort polie,tant
pour l’ornement de cetteville que pour la com-

modité des habitans.- rComme les jeux olympiques ne- répondoient
pas alors à leur reputation parce que le fond man-
quoit pour cette dépenfe ,11 deihna un revenu an-
nuel pour donner moyen de les celebret , 8c de
faire des facrifices avec ilne magnificence digne
de ce grand concours de peuple ui venoit de
toutes parts ourles voir : &uneeli oralité fi ex-
traordinaire ui fit déferer l’honneur de Surinten-

dant perpetuel de ces jeux. ’ .
On ne pouvoit airez s’étonner de voir dans ce 697

Prince de fi grandes contrarietez. Car lors que
G 4 . l’on
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l’on confideroit les largeifes qu’il faifoit avec tant
de profufion 8c de bonté, on étoit obligé d’avouer

u’il étoit très-bienfaifant. Et quand envoyoit
’un autre côté les cruautez 8: les injufiices qu’il

exerçoit envers fes fujets, 8e même enversceux
qui avoient le plus d’accès auprès de lui, on ne
pouvoit ne peint reconnoitre qu’il étoit d’un
naturel dur , inexorable , 8c qui ne gardoit nulles
mefures. Mais quoique ces qualitez foient flop!
parées qu’il femble qu’elles ne .fçauroientfe ren-
contrer dans une même performe , j’enjuged’une
autre forte à: croi qu’elles venoient d’une même.

caufe. Car comme la pallion dominante de ce
Prince étoit l’ambition 8: la gloire,le defir de me-
riter des louanges durant fa vie 85 d’immortalifer.
fa mémoire le portoit à être fi magnifique z .8:
d’autre-parti, Ion bien quelque grand qu’il fût ne
pouvant fuflire ares dé enfes fiexceflives , il étoit
contraint de traiter fies-rudement [es fujets pour
recouvrer ar de mauvais moyens ce que fa vanité
lui avoit ait difliper. Ainfi parce qu’il. nepouq
voit fans s’appauvrir cefi’er de commettre h ces ex-
aétions qui le rendoient odieux à [es peuples 8e
regagner leur affection; au lieu de les adoucir il
profitoit de leur haine : car lors que quelques-uns
n’obeifi’oient pas aveuglémentà tout ce qu’il or-

donnoit , 8: qu’il les foupçonnoit de porter impa-
tiemment le joug d’une li dure fervitude, il les
traitoit avec la même rigueur qu’il auroit fait (es
plus mortelsïennemis , fansve’pargner même fes
proches ni ceux u’ilaimort le plus, parce qu’il
vouloit u’on lui rendit un refpeât 8: une foû-
million a foluë quelque injufie que fût fon gou-
vernement. Il ne faut point de meilleure preuve
de cette pamon démefuréequ’il avoit d’être ho-
noré ne les honneurs exceflîfs qu’il rendoit à
Augulle , à Agrippa , 8: à [es autres amis,puifque

p on
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l’on deffein n’étoit en cela que’de faire voir ar

ces exemples de uelle maniere il vouloit ui-
même être rever . Mais comme nos loix n’ont
pour objet que la juitice,8z non pas la vanité,elles’
ne permettoient pas aux Juifs de ga ner l’affe-
&ion de ce Princeenlui drefl’ant des atuës, en
lui confacrant des temples, 8: en ufant de fem-
blables dateries , pour contenter fon ambition. Et
c’elt de cette caufe que procedoit , à mon avis,
que plus Herode étoit magnifique 85 liberal en-
vers les étrangers, plus il étoit injufie 8: cruel

envers res propres fujets. -
C H’AP I TRIE X.

me’gnagu de Pnfiâion que les Empereur: Karnak):
avoient pour le: ymfi.

dans l’Afie 8: dans l’Afrique 8c à ui les Rois
avoient accordé le droit de bourgeoi e ,j étoient
fimaltraitez par les Grecs qui .les accufoient de
tranfporter de l’argent 8e de leur être à charge en
toutes chofes , qu’ils furent contrains d’avorr re-
cours à la jufiice d’Augulte. Ce rand Prince écrie
vit dans les provinces qu’il vou oit qu’ils fuirent
maintenus dans leursprivileges , comme on le,
pourra voir parla co le de-fa lettre que j’ai crû
devoir ra porter, a n de faire connaître quelle
a été l’a eûion des Empereurs Romains envers

nous. r A s . t,, Cefar Augufle Souverain Pontife 8: Admi-
-,, nifirateur de la Republiquea ordonné ce qui ’
,, s’enfuit. . Parce que la nation des Juifs a tou-
,, jours , rion’ feulement dansle tems prefent,
,, mais par le paire été fidelle 8e affectionné; au

h eu-

] E N ce même tems les juifs qui demeuroient 698



                                                                     

106 HISTOIRE pas leus.,, Peuple Romain, 8: particulierement âl’qu 2
,, reurCefar mon pere lors qu’Hircanle’toit l
,,l:ur Grand Sacrificateur : Nous ordonnons 1
,, avec l’avis du Senat que lesjuifsvivront felon 3
,, leurs loix 8e leurs coutumes comme ils faifoient
,, au tems d’Hircan GrandSacrificateur du Dieu
,,très-haut : Que leurs Temples jouiront du
,, droit d’afyle : Qu’il leur fera permis d’en.
,,voyer à Jerufalem l’argent qu’ils confacre,
,, tout aufervice de Dieu: Qu’ils ne feront point
,, contraints de comparoître en jugement ni le

une a, jour du Sabath , ni laveille du Sabath après
page: ,, neuf heures en la 1’ Parafceve. (une fi quelqu’un
à? ,, dérobe leurs livres faims, ou l’argent deiliné

,,au fervice de Dieu il fera puni comme facrile-
,, e, &fon bien confifqué au profit du Peuple
,, Romain. Et comme nous defirons de donner
,, en toutes rencontresdesmarques de nôtre bon-
,, té envers tous les hommes , nous voulons que
,, la requête que C. Marcius Cenforinus nous a
,, prefentée au nom desjuifs fait mife avec le pre-
,, fent arrêt en un lieu éminent dans le Temple
,,d’Argile que tonte l’Afie a confacré à nôtre
,, nom , &quefi quelqu’un e11 fi hardi que d’en
,, treprendre d’y contrevenir il fait trèsJevereà
,,ment puni. ,, On voit aufli le decret qui fuit
gravé fur une colomne du Temple d’Auguiie.
. ,,Cefar , AeNorbanus Flaccus , falut. Nous
,, voulonsqu’illfoit permis aux juifsen quelques
a, provinces qu’ils demeurent , d’envoyer del’ar-
,, gent à jerufalem comme ils l’ontde tous tems
,, accoutumé , pour l’employer au fervice de
,, Dieu , fans ne performe les en empêche.-

Agrippa écrivit aufli en faveur des juifs en
cette forte. u Agrippa , Aux M illrats , au Se.
a, nat, 8e au Peuple d’Ephefe, fa ut. Nous or.-
:.donnons que la garde 8l l’emploi de l’argent

a, rafl

Ë’fi son... à": D.-î.

"si:
S’il

a.

[If
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3, facré que lesÂuifsenvoyent à Jerufalem fuivant
,, la coutume eleur nation, leur a partienne,
,,8: que fi quel u’un aprèsl’aVoir érobé avoit ’

,, recours aux a yles pour y trouver fa feureté, ’
,,on l’en tire, 8: on le remette entre les mains
,,des Juifs pourlui fairefoûfi’rirla eine que les
,, facrileges meritent. ,, Le même grippa écri-
vit aufiî au Gouverneurs llanus pour empêcher
que l’on n’obligeât leslui s de comparoître en ju-

gement le jour de Sabath.
,, Marc Agrip a, Aux Magillrats8:au Sénat

,, de Cyrené, fa ut. Les Juifs qui demeurent a
,, Cyrené nous ayant fait des plaintes de ce qu’en-
,,core qu’Au uile ait ordonnélà Flavius Gou-
,,verneur de a Lybie 8: aux officiers de cette
,, province de les laitier dans une pleine liberté
,, d’envoyer de l’argent facré à Jerufalem comme ’

,,ils ont de tout tems accoutumé , il fe trouve
,, des ensli malicieux que de les en vouloirem-
,,pêc er fous prétexte e quelques tributs dont
,,ils prétendent qu’ils font redevables, &qu’ils
,, ne doivent point en effet. Sur- uoi nous ordon-
,, nons qu’ils feront maintenus ansla jou’ill’ance
,, de leurs droits, fans qu’ils paillent y être trou-
,, blez s 8: ne s’il fe trouve que dansquelque: vil-
,, le on ait iverti de l’argent facré , il fortrelli-
,, tué aux Juifs par ceux qui. feront nommez pour
,,ce fujet.

,,Caïus Norbanus Flaccus Proconful , Aux
,, Ma giflrats de Sardes , falut. Cefar nous a com-

.,, mandé par fes lettres d’empêcher ue l’on ne
,, trouble les Juifs dans la liberté qu’i s ont toil-
,, jours euë d’envoyer à Jerufalem fuivant lacoû-
,,tume de leur-nation l’argent qu’ils dellinent
,, pour ce fujet: Ce qui m’oblige à vous écrire
,, cette lettre ,’ afin de vous informer de la volon-
,, té de l’Empereurôzde la nôtre.

Jules
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Jules Antoine Proconful écrivit suffi en ces

mêmes termes. f-f Jules Antoine Proconful , Au
:sSenat8: au Peu led’Ephefe,.falut. Lors ne
,, je rendois la ju ice le treiziéme jour de e-
,,vrier, les Juifs qui demeurent en Afie me re-
,, refenterent que Cefar Augulle, 8: Agrippa
,, eur avoient permis d’envoyer avec toute liber7
,, té à Jerufalem conformément à leurs loix 8: à
,, leurs coutumes , les primices que chacun d’eux
,, voudroit offrira Dieu par un fentiment de pie-
,,té&defon propre mouvement : 8: ils m’ont
,, prié de leur confirmer cette grace. C’eii pour.
,, quoi je vous fais fçavoir que conformément à
,, la vo onté d’Augulle 8: d’Agrippa je ermets
,, aux Juifs d’obferver en cela leurs co turnes,
,,fans que performe puilfe les en empêcher.

Comme je fçai que cette hilloire pourra tom-
ber entre les mainsdes Grecs; j’ai crû devoir rap-
porter toutes ces preuves pour leur faire voir que
ce n’efl pasd’aujourdhui que ceux ui avoient la
fuprême autorité nous ont permis ’obferver- les
coutumes de nos peres,’8: de fervir Dieu en la ma-
niere que nôtre religion nous l’ordonne. C’en ce
que e croi ne pouvoir trop repeter ,’ afin faire
pet re aux nations étrangetés la haine qu’ils nous
portent fans fujet. Le temscaufe du changement
dans les mœurs de tous les peuples,8: il n’y a pref-
que point de ville où il n’en arrive : Amaisla juill-
ce doit toujours être é alement reverée de tous
les hommes. Ainfi nos oix peuvent être très-uti-
les non feulement aux Grecs , mais aux Barbares,
&les obli ent d’avoir de l’afl’eâiôn pour nous ,
puis qu’el es-font entierement conformes âla ju-
flice , 8: que nous les obfervonsinviolablement.
C’efi pourquoi je lesconjure de nelnous as haïr,
parce quenôtre maniere de vivre cit di erente de
a leur; mais plutôt de nous aimera caufe de nô-

tre
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tre amourpour la vertu, qui doit être commune
à tous les hommes, 8: fans laquelle ils ne fçau-
raient vivre heureux. Il faut maintenant repren-
dre la fuite de nôtre hilloire.

CHAPITRE XI.
Le Roi Herade fait ouvrir le fepulebre de David

en tirer de l’argent , à Dieu l’en punit. Divffions
à troubler étranger danst finale. Craautez de ce

î Prince confier par fi: défiances, à par la malice
d’Antipater. Il fait mettre en pnfon Alexandre [ou

. fi.
Omme les excellives dépenfes faites par He-
rode tant au dedans qu’au dehors de fon 699

royaume avoient épuife’ fes finances , 8: qu’ilfça-

voit qu’Hircan fou predeceffeur avoit tiré trois
mille talens d’argent du fepulchre de David, "il
crût qu’ily en relioit en telle quantité qu’il n’y

avoit rien à uoi de fi rands trefors ne piment
fufiire : ainfi 1 y avoit éja long-tems qu’il deli-
roit d’avoir recours à ce moyen ; 8: enfin il l’exe-
cuta. Il commença par ufer de toutes les précau-
tions poflibles pour empêcher que le peuple n’en
eût connoilfance , fit enfuite ouvrir de nuit le fe-
pulchre , 8: y entra accompagné feulement de fes
amis les plus confidens. Il n’y trouva point d’ar-
gent monnoyé comme avoit fait Hircan, mais
eulement beaucoup d’or misen oeuvre , fait en’

vafes ou autres ouvra es très-bien travaillez.Il fie
tout emporter s 8: ce a ne faifant qu’accroître fon
defir d’en avoir daVantage il commanda de fouil-
ler ’ufques aux cercueils où les corps de David 8:
de alomon étoient enfermez : mais on tient qu’il
en fortit une flâme qui, confuma deux de fes

gar-
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gardes. Ce prodige l’épouvanta : 8: pour expier
un telfacrilege il fit bâtir depuis à l’entrée du fe-

ulcre un fuperbe monument de marbre blanc.
liliœlas qui écrit l’hil’coire de ce tems-là fait mena

tian de cet filage à mais il n’a point dit qu’He’ï

rode fût entré dans ce fepulcre, parce qu’il ju-
geoit bien que cela nelui auroit pas été aVanta-

eux. Il en a ufe’ de même dans tout ce qui regar-
e ce Prince, à caufe qu’ayant écrit fon hilloire de

fan vivant, le defir de lui plaire ne l’a fait parler
que des chofes qui pouvoient tourneràfagloire.
Ainfiilreleve avec degrandesloüanges fes bonnes
mitions: fupprime autant qu’il peut celles qui font

’ manifefiement injuftes , ou tâche au moins (leks
déguifer , 8: s’efforce même d’excufer par des pre-

textes fpecieux fa cruauté envers Mariamne 8C
envers fes fils , voulant faire palier l’une pour 1m-
pudique, 8: les autres pour avoir attenté à la Vie
de leur pere. Mais pour moi qui ai l’honneurde
tirer mon origine des Princes Afmonéens 8: (le

tenir
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tenir rang entre les Sacrificateursicomme j’aurois
honte de mentir je rapporte les chofes lincere-
ment , 8: ne croi point olfenferles Rois qui font
defcendus d’Herode de préferer. la. vérité à ce
. ’ils pourroient defirer de moi.

.4 ’ Depuis le jour qu’Herode eut violé le refpeét 709
du a la fainteté des fepulcres le trouble de fa fa-

,rmlle augmentatoûjours, fait arune vengeance
dueiel qui aigrit encore cette p aye , foit que cela
arrivât ar hazard dans un teins où on pouvoit
en attri uer la caufe à ce facrilege. Une guerre
civile n’agite pas plus un état ne les pallions des
divers partis agitoientla cour ece Prince. Mais
Antipater excelloit en artifices pour perdre fes
litres. Il les faifoit accufer de’faux crimes : 8: par
une malice d’autant plusdangereufe u’elle étoit
cachée , il entre tenoit (cuvent eur défenfe

à Élir les opprimer p us fac-ilementparcet amour
parent qu’il leur témoignoit, 8: trom r le

oi leur pere qui le confi croit comme e feu!
qui-s’interefl’oit à fa confervation. Ainli Hérode
commanda âPtoIeméefon principal minillre de ne
rien fairepdans la conduite du royaume fans le
communi uer à Antipater z il donnoit aulli part
de toutes c ofes a fa mere ; 8: Anti ater fe fervoit
de cette creance u’ils avoient ans l’on efprit
pour lui rendreo ieux tous ceux qu’illeut 1m-

portoit de lui faire hait. iD’un autrecôté Alexandre 8: Arillobule dont
le cœur répondoit à la grandeur de leur naili’ance.
ne pouvoient foufl’rir de fe Voir traitez li indigne-
ment par ceux qui. leur étoient li inferieurs. Leurs
femmes étoient dans le même fentiment : 8:

. Gla hyra bailloit mortellement Salomé , tantà
eau e de l’afi’eétion qu’elle avoit pour Alexandre
l’on mari, que arce qu’elle ne pouvoit endurer

u’elle fifi: ren re à fa fille qui avoit époufé Ari-
obule les mêmes honneurs qu’à elle. Phé-



                                                                     

in Hurons pas JUIFS.Phéroras contribuoit aufli a cette divilion par
le fujet u’il donnoit à Herode de le foupçonner
8: de le air à caufe du refus qu’il fit d’époufer
fa fille par l’apprehenlion de quutter une fervante
qu’il aimoit éperduëment. n mépris li inju-
rieux le toucha extre-mement , parce que rien ne
lui pouvoit être plus fenfible que de voir qu’un
frere qu’il avoit obligé par tant de bienfaits, 8:
comme alfocie’à fa couronne par l’autorité qu’il
lui donnoit, re’ ondoit fi peu à l’affeâion qu’il

avoit pourlui : voyant qu’il ne le pouvoit gue-
tir de cette folie il donna cette Princelfe en ma-
riage au fils de Phazaêl fonjfrere aîné. A quelque
tems delà lors u’il crût que Pheroras après avoir
fatisfait fon de ir feroit devenu lus raifonnable ,
il lui fit de grands reproches de a maniere fi of-
fenfante dont il s’était conduitenverslui, 8: lui
offrit en même tems delui faire époufer CYPROS
fon autre fille. Pheroras confulta fur cela Ptolé-
mée , qui lui dit qu’ilfaudroitavoir perdu le fens
pour feuiller emporter de telle forte au delir de
fatisfaire une allion honteufe , que de continuer
àofl’enfer le oi fon frere qui avoit eu la bonté
de lui pardonner fa premiere faute , 8: de tomber
ainfi dans fa haine 8: dans fa difgrace au lieu de
conferverfon amitié. Pheroras perfuadé par ces
raifons renvoya cette femme dontil avoit eu un
fils, promit au Roi avec ferment de ne la lus
voir, &d’époufer dans un mois la Prince e fa
fille. Mais lors que ce tems fut Venu il oublia
toutes fes promelfes , reprit cette femme , 8: l’ai-
ma plus ardemment que jamais. Herode outré de
ce procedé ne put davantage retenir fa colere : il
lui échappoit fouvent des paroles qui la témoi-
gnoient : 8: il ne manquait pas de gens ui le
voyant danscette averfion pour Pheroras ’ani-
moient encore contre lui par des calomnies.,Ainlli

l
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il n’y avoit point de jour ni pref ue d’heure qu’il.
ne reçût de nouveaux fujets de éplaifir par cette
divifion 8: par ces conteilations continuelles des
perfonnes qui lui étoient les plus proches 8:. les .
plus cheres. La haine de Salomé pour les enfans
de Mariamne étoit fi extraordinaire qu’elle ne
pouvoit foufi’rir que fa propre’fille qui avoit épou-
fé Ariltobule vécût en paix avec fon mari. Elle
l’obligeoitâ lui rapporter les entretiensles plus
fecrets qu’ils avoient enfemble : 8: s’il arrivoit
entr’eux quelque petite cOnteltation, comme cela
cil: allez ordinaire 5 au lieu d’adoucir fon efprit el-I
le l’aigrilToit par les foupç’ons qu’elle lui donnoit

pour le lui rendre odieux, la portoit à lui dé-
couvrir ce qui fe . alloit entre les deux freres.
Ainli cette jeune rincelfe lui dit , que lors qu’ils
étoient feuls ils parloient de la Reine leur mere
&del’averfion qu’ils avoient pour leur pere : di-
foient que s’ils arrivoient jamais à la couronne
ils ne donneroient point d’autre emploi aux fils
qu’Herode avoit de fes autres femmes, que des
charges de Grelfiers dans des villages; la maniere
dontils avoient été infiruits dans les lettres les
rendant propres à les exercer:8r que s’ils voyoient
les femmes d’Herode fe parer des ornemens de la
Reine leur mere , ils ne leur donneroient pour
tous habits que des cilices , 8: les feroient enfer:
mer dans des lieux d’où elles ne verroient jamais
le foleil. Salomé ne manquoit pas de rapporter
toutes ces chofes à Herode : il les apprenoit avec
douleur 8: tâchoit d’y remedier ,. parCequ’il au-
roit mieux aimécorriger fes fils que les punir.
Ainfi quoi u’il devînt tous les jours plus cha:

tin 8: plus acile à ajouter foi aux rapports qu’on
ui faifoit , il fe contenta pour lors de reprendre

féverement les fils, &demeura fatisfait deleùrs

juliificationsr A . ,.» Tom. III. H Mars
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Mais cc mal qui fembloit ueri fe trouvabienp"

tôt encore plus grand. Car heroras dit à Ale-
xandre qu’Il avoit appris de Salomé que le’Roi

. avoit conçu une li forte paillon pourla Princell’e

. Glaphyra fa femme qu’i lui étoit Impolïible de
la vaincre. Ces aroles donnerent une telle ja-
loulie àde jeune rince qu’il intégreroit depuis
en mal tous les témoignages d’aile ion qu’l-lero-
de donnoit out l’amour de lui à fa belle-fille : 8:
fa douleur ut liviolente que ne pouvant la-fup-
porter plus long-tems il alla trouver le Rot fou

ere , 8:1ui raconta avec larmes ce que Pheroras
ni avoit dit. Jamais fur rife ne fut plus grande

que celle d’Herode. Il utlivivement touchéde
fe voir faull’ement accufé d’un crime li abomina.
ble, qu’il n’y eut point de plaintes qu’il ne fifi:
de l’horrible malice de fes proches , qui payoient
ainfi d’ingratitude tant de bienfaits dont ils lui
étoient redevables. Il envoya aulIi-tôt querir
Pheroras , 8: lui dit avec une exrrême colere :
,, Méchant que vous étes , 8: le plus méchant de
,, tousleshommes! Eli-ceainli que vous recon.
,, noilfez tant de graces que vous avez re ës de
r, moi 3 8: a-t-il pû entrer dans vôtre e prit 8:
,, fortir de vôtre bouche des penfées 8: des paro-
,, les fi injurieufes à ma reputation 8: fi contraires
,,à la Vérité? Mais jecomprens bien votre def-

’ ,,fein. Ce n’a pas feulement été ur m’ofl’en-

,,fer que vous avez tenu un teldrfcours à mon
,, fils : ç’a été même pour le porter à m’empoi-
3, fonner.Car qui cil le fils , qui à moins que d’être
,, d’un exccllent naturel , pourroit foufl’rir fans
,,s’en venger que fon pereluifillun tel outrage ê
,, Trouvez-vousqu’il y ait grande difi’erence en-
,, tre allumer cette jaloufie dans fon efprit; ou
,,lui mettre l’épée à la main pour me tuer? Et
,, quel cil: vôtre defleinlors que faifant fembâant

i a: ’3i’

l
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,, d’aimer un frere qui ne vous a ’amais fait que
,, du bien , vous me portezune aine fimortel-
,, le, 8: m’accufez faulfement de vouloir com-
,,mettre ce qu’on ne fçauroit feulement penfer
,, fansim ierée Sortez in rat qui avez renoncé
,,à tous es fentimens d’ umanité pour vôtre
,, bienfaâeur 8: out vôtre frere. Je lailfe aux
,, reproches de v tre confcienceàvous fervir de
,, bourreau durant tout le relie de votre vie : 8:
,, pour vous couvrir de confulion je me conten-
,, terai de confondre vôtre malice par ma bonté,
,, en ne vous punilfant pas comme vous le meri-
,,tez 5 mais en vous traitant avec une douceur
,, dont vous vous étes rendu li indigne.

Pheroras ne pouvant s’excuferd’un crime dont J
il étoit fi clairement convaincu en rejetta la faute
furSalomé , difant que cela étoit venu d’elle.ll fe
rencontra qu’elle étoit prefente : 8: comme elle
n’étoit pas moins diflimulée 8: artificieufe que
méchante , elle foûtint hardiment qu’il n’y avoit
rien de plus faux, 8: s’écria qu’il fembloit que
tout le monde eût conf iré ourla rendre odieufe
au Roi 8: le porter à ni aire perdre la vie , à
caufe que fa paillon pour fon fervice lui faifoit
prendre foin de le arentir des perils dont il étoit
menacé, 8: que P eroras la bailloit plus que ja-
mais,parce qu’elle avoigfeule été caufe qu’il avoit
renvoyé cette femme qu’il entretenoit. En par-
lant aInfi elle s’arrachon les cheveux, fe frapmt le
fein 5 8:quoi que ce ne fût u’une feinte il n’y
avoit performe ui n’eût cr ue ce qu’elle dr-
foit étoit veritab e. Cependant heroras fe trou-
voit dans une merveilleufe peine , parce qu’il ne
pouvoit defavouer qu’il n’e t tenu ce difcoursa
Alexandre , ni prouver qu’il fût venu de Salomé.
Ils contellerent long-tems enfemble; lui pour
l’accufer; &elle pour le jullifier. Enfin Bel-ode

- H z . lalfé
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lalfé de les entendre difputer les challa tous deux,
loua fortfon fils de fa moderation , 8: de ce qu’il
lui avoit découvert fa douleur: 8: comme il étoit
déja tardilalla fe mettre à table. Chacun donna
le tort à Salomé, 8: on ne douta point qu’elle
n’eût inventé cette calomnie. Les femmes du
Roi qui la hailfaient à caufe de fa mauvaife hua-
meur 8: de fan inconfiance dans les afieâions,
lui rendoient auprès de lui tous lesmauvaisofli-
ces qu’elles pouvoient s .8: our y mieux reliait
elles fe fervirent encore de ’occalion que je vai

dire. I ’OBODAs regnait alors dans l’Arabie. C’était
un Prince parclfeux qui n’aimait que fan repos;
8: SILLEUS qui étoit habile,-fort bienfait, 8:
dans la vigueur de l’âge gouvernoit fous fan au-
torité. llvint traiteravec le Roi Hérode de quel-
ques affaires : 8: un jour qu’ilfoupoit avec lui 8:
que Salomé y foupoit aulli , illa trouva fort à fan
gré. Ainliayant appris qu’elle étoit veuve il lui
parla de l’époufer: Et comme Silleus lui lut 8:
qu’elle n’était plus fi bien dans l’efprit u Roi
fan frere , elle ne rejetta point fa propafition. Ils
continuerent à manger enfemble , 8: on n’eut pas
fine à connaître qu’ils ne le bailloient pointa

es femmes du R01 ne manquerent pas à l’en.
tretenir de cette nouvelle amitié , 8: à en faire des
railleries. Il commanda la Pheroras de les abfer-
ver; 8: illui ra parta qu’il était facile de ju et
par leurs regar s 8: par les lignes qu’ils fe ’aia
foient qu’ils étoient en bonne intelligence.Alors
Herade n’en douta plus , 8: Silleus s’en retourna.
Deux ou trois mais afprès il revintle prier de lui
doriner Salomé pour emme , 8: lui reprefenta que
ce. mariage lui feroit avantageux à caufe du com-
merce de fan royaume avec l’Arabie dontla cau-
ronne le regardoit , 8: dont il jouilloit déja en

partie.
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partie. Hérode en parlaàfa fœur. Elle ydonna
volontiers fan confentement 3 8: il dit aSilleus
qu’il étoit prêt de lui accorder fa demande pour-
vû qu’il embrafiât la reli ion des Juifs. L’Ata-

’ be lui répandit qu’il ne e pouvait , parce ne
ceux de fa nation le lapideraient : 8: ainli l’a ai-
re futrompuë. Pheroras accufa enfuite Salomé
d’avoir eu peu de foin de fa reputation :8: les fem-
mes du Roi difoient ouvertement qu’elle n’avait
rien refufé à cet étranger.

Quelque tems après Herade le laifi’an t aller aux l
importunitez de Salomé refolut de donner enma-
ria e au fils qu’elle avoit eu de Collobare la Prin-
ce efa fille que Pheroras tranfporté de l’amour
de fa fervante avoit refufé d’époufer. Mais Phe-
roras lui fit changer d’avis, en lui difant que ce
jeune homme ne l’aimerait jamais à caufe du, ref-
fentiment qu’il confervait toujours de la mort de
fan pere. Qu’ainli-s’il l’avoir agreable il valoit
mieux qu’il donnât cette erincelfe à fan fils, ui
avoit aulii l’honneur d’être fan neveu , 8:qui e-.
voit fucceder à fa Tetrarchie. Herode approuva
cette propafition, donna cent talens pour dat à.
l’a fille, 8: pardonna à Pheroras fes fautes paf-

fées. . .Les troubles de la famille d’Herode ne laif-
faient pas de continuer , 8: ils augmenterent en,-

7° 3:

core pardes rencontres dontles commencemens ’
furent honteux, 8: les fuites très «funêtes. Ce
Prince avoit trois eunuques qu’il aimoit extre-
mement à caufe u’ils étoient fort bien faits.
L’un étoit fan Ecclianfon 5 l’autre fan Maître-
d’hollel 5. l’autre fan premier valet de chambre;
8: il fe fervoit même d’eux dans les aïaires les plus
importantes. On lui rapporta qu’Alexandre fan
fils les avait corrompus par une grande famine
d’argent. Il leur fit donner la quellions 8.: Ils com

’I H. 3 , z fêlie-
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fell’erent qu’il étoit Vrai : mais ils nierent qu’il

les eût voulu porter à rien entreprendre contre
le Roi. On les mit une feconde fois à la queltion ,
8: on la leur donna fi violente pour faire plaifir à
Anti ater , que ne la pouvant foufirir ils dirent
qu’ exandre confervait dans fan cœur la haine
qu’il avait toûjours euë our le Roifon pere , 8:
qu’il les avoit exhortez e l’abandonnercomme
un homme deformais inutile à tout a caufe de fa
vieillelfe qu’il s’efforçait tant qu’il pouvoit de

cacher en fe faifant peindre la barbe 8: les che:
veux : au lieu que s’ils vouloient s’attacher à lui
il leur promettoit de les élever aux premieres
charges lors qu’il regnerait , ce qui ne pouvoit
man uer d’arriver bien-tôt quand même fan pe-
re ne e voudrait pas ; puis qu’outre ne le royau-
me lui appartenoit par le rait de a nailfance,
toutes chofes étoient difpafées pour l’en mettre
en polielliOn , 8: qu’il n’y avoit rien que plu-
lieurs de fes amis ne fulfent refolus d’entrepren-
dre 8: d’ecuter pour l’amour de lui. Cet avrs mit
Herode dans une extrême colere , 8: lui donna en
même-tems une merveilleufe crainte , parce que
fan courage ne pouvoit foulI’rir ue fan fils eûtofé
parler de luid’une maniere fia enfante, 8: qu’il
apprehendoit de ne pouvoir alfez tôt remedierau
peril qui le menaçait. Il crût qu’il n’était pas à
propos d’agir ouvertement pour approfondir cet-
te affairesmais qu’ilvaloit mieux pours’en éclair-
cir employer fecrettement des perfonnes à qui il
fe fioit. Cependant ilétoiten défiance de tout le
monde, 8: croyant que fa (cureté dépendoit de
cette défiance il foupçonnoit beaucoup de gens

ui étoient très-innocens. Plus quelqu’un lui
toit familier, plus il l’apprehendoit comme plus

capable d’entreprendre contrelui. Quant à ceux
qui n’avaient point d’accès auprès de fa perfonnq

r
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il fuŒfoit de les accufer pour le porter ales faire
mourir. Les chofesen vinrent juf ues à ce point,
que dans la creance qu’avaient [es omefiiques de
ne-pouvoir [a fauver qu’en perdantles autres par

a des calomnies , ils accufoient leurs compagnons;
8: fe trouvant enfaîte accufez par d’autres fouf-
froient à leur tour par un .jufie châtiment les
mêmes peines qu’ils avoient procurées à des in-
nocens, &tomboient dans des ieges femblables
à ceux qu’ilsavoient tendus. ar Herode fe re-
pentoit ptomtement d’avoir fait mourir des per-
fonnes ui n’étoient convaincuës d’aucun crime:
mais Ce a n’empêchoit pas de continuer d’exer-
cer une femblable injullicc contre d’autres; 8c il
fe contentoit de faire fouffrirÏaux delateurs les
mêmes fupplices qu’avaient enduré ceux qu’ils

avoient accufez tres-faulfement. -
Ce déplorable état où étoit alors la cour de ce

Prince paffa fi avant qu’il commandai plufieurs
de ceux qu’il armoit le mieux 8: qu’il confideroit
davantage à caufe de leur merite, de ne (e lus
trouver deVant lui , ni d’entrer dans (on pa ais.
Mm «:8560?!er furent de ce nombre. C’é-
taient arien): de fes plus anciens amis. Ils lui
avoient rendu de rands fervices dans res confeils,
dans (es ambafla es , 8e dans les plus importantes
afl’aires de fon royaume : ils avoient eu foin de
l’éducation des Princes [es fils; 8e il n’y en avoit
point en qui il eût tant de confiance. Son change-
ment pour Andromaque vint de ce que le Prince
Alexandre vivoit trop familierement avec De-
metrius (on fils. Et la caufe de fon averfion pour
.Gemellus fut l’afl’eâion qu’il fgavoit qu’il por-
toit à ce même Prince garce qu il avoit été. l’un
de ceux qui l’avoient in ruit ,. 8c qu’il l’avait ac-
compagné dans fan voyage de Rome. On ne dou-
te point qu’il ne les eût même traitez plus rude-

H 4 ment



                                                                     

na HISTOIRE pas juins.ment s’il n’eût été retenu par la cannoifl’ance

’u’on avoit de leur merite : mais il fe contenta
de les éloigner 8e de leur ôter toute autorité ,’
afin que n’étant plus retenu par leur prefence
il put faire avec une entiere liberté tout ce qu’il

voudroit; i ’ à " ’ ’
Antipater étoit la principale caufe de tous ces

maux :Icar lors qu’il reconnut que le Roi fe laif-
fait allerfi facilementâconcevoir tant de crain-
tes 8: de (oupçons il entra dans (es fentimens,le
fortifia encore dans fa cruauté , 8: fit pallier dans
fan efprit paur un grand ferviceJes confeils qu’il
lui donnoit de faire mourir tous ceux qui étaient
capables de lui refifier. Ainfi Hérode après l’éloi-
gncn’icnt. d’AndrOmaque 8c des autres qui lui
pouvoient parler avec liberté, fit donnerla que-
flion à ceux qu’il croyoit afieâionnezàAlexan.
dre , pour leur faire confelTer qu’ils avoient trem-
pé [dans quelque confpiration contre lui : 8: ils
mouroient dans les tourmens en foutenant taû-
jours qu’ils étoient très-innocens d’un tel crime.
Mais moins’il’ trouvoit de quoi les convaincre;
plus il s’opinâtrait à les faire tourmenter: 8c An-
tipater étoit fiméchant que de’dire que la crainte
d’accufer leurmaître étoit ce qui les empêchoit
d’avouer la verité. Il en fit ainfi tourmenter un
grand nombre pour pouvoir trouver ce qu’il de-
liroir. Enfin il y en eut un qui fuccombant tous
la violence des douleurs dé ofa qu’ilavoitenten-
du. dire diverfes fois à A exandre lors qu’on le
louait de la grandeur 8: de la beauté de fataille,&
de fan admire à tirer de l’arc-8: à toutes fartes
d’exercices,que c’étaient plutôt des difgraces que
des faveurs qu’il avoit reçues de la nature , parce
qu’elles donnoient de la jaloufie au Roi fan pere :
qu’ainfi lors qu’il l’accompagnoitil était obligé

e fe courber pour ne paraître pas plusgrand lque
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LIVRE XVI. CHAPITRE XI. m
lui; 85 quand il alloit à la chaire de tirer mal à
delIein , parce qu’il [gavait qu’il ne pouvoit fauf-
frir qu’on le loüât. Lors qu’on entendit cet hom-

me parlcr de la forte on cella de le tourmenter:
85 fe [entant foulagé il ajoûta : Qu’Ariflobule
avoit confpiré avec fan frere de tuer le Roi lors

u’il iroit à la chaire; 85 fi ce delïein lui reüflill’oit,

de s’enfuir 8c de s’en aller à Rome pour demander

le royaume. On trouva aufli des lettres de ce
Prince à fan fret-e par leiquelles il fe plaignoit de
ce qu’Herode avoitdonne a Anti ater des terres
de deux cens talens de revenu. out cela joint
enfemble fit croire à Herode qu’il y en avoit allez
pour lui donner un jufie fujet de foupçonner les
enfans.

Ainfi il s’aigrit de nouveau contre Alexandre,
8c le fit arrêter priionnier. Il n’était pas nean-
moins perfuadé de tout ce dont on accufoit ces
Princes , parce qu’il ne ,voyoit point d’apparence

ue s’ils enflent entrepris fur fa vie ils cuffent eu
a penfée d’aller à Rome après avoir commis un

tel arricide. Mais il lui paraîtroit lus vrai-
fem lable ne c’étaient des plaintes 8: c mécon-
tentemens ejeunes gens qui avoient une grande
ambition St une exrrême Jaloufie contre Antipa-
ter. Il vouloit donc avoir de plus grandes preuves
pour les croire coupables , 8c éviter qu’on l’accu-
fât d’avoir trop legercment faitemprifonner fan
fils. Il fit donner la quefiion aux principaux amis
de ce Prince , 8: en fit mourir plufieurs encore
qu’ils ne confeffalïent rien. Toutelacour étant
ainfi pleine de troubles, de terreursSt de tour-
mens il y eut un jeune homme qui dit, qu’Ale-
xandre avait fait preparer du poifon dans Arca-
lon , 85 écrit à Rome à fes amis pour les prier de
faireen forte qu’Augufle lui commandât de l’al-
ler trouver , parce qu’il avoit a lui donner avrs

. que
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in Hurons pas uns.que le Roi fan pere abandonnait le arti des Ra-
mains pour traiter avec Mitridate oi des Par-
thes. Herode ajoûta foi à ces accufations, 8e il ne
manquoitpas de flateurs ni pour le confoler dans
la peine au il étoit lui di oient qu’il n’avoir rien
fait Ë; de julle. Mais quelque perquifition que
l’an de ce pretendu paifon an n’en trouva

mt. lAlexandre bien qu’accablé de tant de maux ne
le me: point abattre. Il témoigna plus de cœur
que jamais dans fa mauvaife fortune , 8cm dai-
gnoit asfe défendre. Mais au lieu de [e inflifier
Il par oit d’une maniere qui irritoit encore da. *
vantage le Roi fan ere , en le couvrant d’un cô-
te de confufion de e laitier li aifément tromper
par des calomnies,& en le mettant de l’autre dans ,
une peine Se un embarras étrange s’il ajoutoit foi
à ce qu’il diroit. Cari! fit quatre écrits qu’il lui
envoya , 8: ui partoient qu’il étoit inutile de
donner laque ion àtant de perfonnes pour [ça-
voir fi on avoit confpiré contre lui , ipurifqne
c’était une chofe très-certaine, 8: ne es amis
les plus confidens , 8c Pheroras meme avoient
part à cette confpiration. Que Salomé étoit (ce
cretement venue la nuit fe coucher malgré lui
dans fan lia : Que tous encralement ne peu-
foient n’a l’ôter du mon e out vivre après en
repos: til accufoit même tolemée 8e Sapinias

’ étoient les deux à qui Herode fe fioit le plus ,
. ’être dunombredes com lices. Ainfi il ne s’ell:
Jamais rien vû de plus a reux qu’était alors la
face de cette cour. Il fembloit qu’on y fût animé
de rage , 8: que ceux qui avoient été autrefois les
plus amis fuirent devenus en un moment les plus
mortels ennemis. On n’écoutoit point les accu-
fez dans leurs ’uûifications : on ne fe mettait
point en peine ’e’claircir la verités mais le [lup-

- p ice
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plice precedait le jugement,& l’emprifonnement
des uns, la mort des autres , 8: le defefpoir de ceux
qui ne s’attendaient pas de recevoir un plus favo-
rable traitement remplifi’oit le palais e tant de
craintesôtde frayeurs, u’il n’y relioit plus au-
cune marque de la felicrté panée. Herode lui-
même au milieu d’un fi grand trouble trouvoit
la vie ennuyeufe: 8c dans l’a prehenfion conti-
nuelle où il était des entrepri es fur fa vie , le dé-

laifir de ne fe pouvoir fier à performe lui tenoit
’eu d’un cruel tourment. Ainfi comme il ne pen-

foit jour 8: nuira autre chofe il s’imaginait fou-
vent de voir (on fils venir à lui l’épée à la main
pour le tuer; 85 peu s’en falut que ces terreurs
dont il étoit continuellement agité ne lui filleul:
perdre l’efprit.

CHAPITRE XII.
Arrbdaur Roi de Cappadœe’rm le Prime :4th

fongmdrembanmr gram duRoinrodefonpm.

Ors u’Archelaus Roi de Ca doce f t.
Lque les chofes étoient managé: de tefigs 7°;
extremitez , fan afl’eâion ont fa fille 8: pour le
Prince Alexandre [on gen e jointeàfa compar-
fion de voir Herade qui étoit fan ami dans un
état fi déplorable , le firent refoudre à l’aller trou-

ver. Il connut par fes propres yeux que. ce u’an
lui avait rap orté n’était que tro varitab e,
ne jugea pas a propos de blamer erode d’avorr
crû trop legerement8cde s’être laifi’é emporter
à fa pallion, de peut d’ai tir encore davantage
fan cf rit en l’obligeant à e jufiifier 8e à fedéfen-
dre. ais comme il étoit très-(age, il rit un
moyen contraire pour tâcher à l’adoucir. I lui té-

maigna



                                                                     

124 Hrsrams pas Jurrs.moi na d’être en une extrême colere contre Ion
gen te, 8: d’approuver que pour le châtier il l’eût
traité comme ll avoit fait : lui dit qu’il étoit prêt
s’il le vouloit , de rom te le mariage , de repren-
dre fa fille, 8: même e la punir s’ilfe trouvoit
qu’ayant en connoiffance de la faute de fan mari
elle n’en eût pas donné avis au Roi [on beau-
pere. Herode fort furpris de voir qu’Archelaus
embralfoit les interêts avec tant e chaleur 8e
témoignoit d’êtte encore plus animé que lui
contre Alexandre, fentit le feu de fa colere s’a-
mortir , fe trouva difpofe’ à n’agit qu’avec jullice
dans cette affaire , 8: re rit peu à peu pour [on fils
les fentimensde tendre e ue la nature imprime
dans le cœurdes peres. Ainfi au lieu u’aupara-
vantil ne pouvoit foufirirqu’on excu at fan fils,
lors qu’il vit qu’Archelaus bien loin de l’excufer
l’accufoit , il en fut fi touché qu’il ne pût retenir
fes larmes. Il le pria de ne le laifl’er pas emporter
au mécontentement qu’il avoit de fan gendre,
8: de ne point rompre le mariage. Archelaus
levoyant fi adouci commença adroitement à re-
jetter les accufations formées contre Alexandre
fur ceux qui par leurs mauvais confcils carrant;
paient fan efprit naturellement éloigné de toute
malice, 8e principalement fur Pheroras. Com-
me ce frere d’Hcrode étoit déja dans fes mauvai-
fes graces,il n’eut pas plutôt appris ce que je viens
de rapporter qu’il le tint perdu , 8: jugea ne pou.-
voxr employer performe qui fût plus capable
qu’Archelaus de le remettre bien avec lui. Il le
Vint trouveravec un habit de deuil 8c toutes les
autres marques de douleur d’un homme ui le
croit êtrefurle bord du reci ice. Ce Roi pru-
dent ellima devoir pro ter e cette occafion. Il
lui dit que ce qu’ildefiroit de lui n’était pas faci-
le : mais quele meilleur confei! qu’il lui tamisoit

I on-



                                                                     

Lt vue XVL CHAPITRE X11. ne
donner était d’aller lui-même trouver le Roi fait
frere , de lui confefier qu’il avoit été caufe de
tout le mal , 85 de lui en demander pardon. Qu’a-

rês qu’il l’aurait ainfi difpofé à faufirir qu’on

ni parlât en fa faveur, il prendroit [on tems pour
lui rendre l’office qu’il defiroit. Pheroras fuivit
[on confeil : il lui réunît fi bien qu”il rentra aux
bonnes graces d’Herode , 85 Alexandre n’en reti-
ra pas moins d’avantageque lui, s’étant par ce
moyen lors qu’il ne l’ofort efperer trouvé juflifie’

de tous les crimes qu’on lui impofait. Archelaus
après avoir de la forte pacifié toutes chofes par
Ion excellente conduite , gagna tellement le cœur
d’Herode qu’il commença à le confiderer comme
fou plus intime ami. Il lui fit de riches prefens : 8c
parce qu’ayant écrit à Augulle le mécontente-
ment u’ilavoit de fes filsil fe trouvoitobligé de
lui ren re compte de ce qui s’était pallié; ces deux
Rois refolurent qu’il feroit un voyage à Rome
pour l’en informer. Archelaus partit enfaîte our
s’en retourner dans fan rayaume. Herode ’ac-
compagna jufques à Antioche, 8: a résl’avoir
bien remis avecTite Gouverneur de yrie il s’en
revint en judée.

CHAPITRE XIII.
Hem]: entre caguer" tantra le: Arabe: à soufi de lapa.

radian qu’il: donnaient à des voleurs flamants.

Erode le trouva en ce même-teins obligé 7°C.-
d’entrer en guerre avec les Arabes par l’oca

ca on queje vai dire. Après qu’Augulle eut ôté
la Traconite à Zenodore pour la donner à Herc-
de , les habitans n’afant plus cantinuer leurs vole-
ries furent contraints de s’occuper à cultiver Leurs

err-



                                                                     

126 Hurons pas Jans.heritages. Et quai que cet exercice fût fort con-
traire à leur inclination, 8e que leur terre fût fi
fierile qu’ils retiroient eu de profit deleur tra-
vail , les foins d’Hero elles empêcherentduraut
quelque tems de faire tort à leurs vaifins I: en
quoi il meritabeaucoup de louange. Mais lors

u’il fut parti pauraller à Rome acculer Alexan-
redevant Augulle, 8: lui recommander Anti-
ater, le bruit ayant couru qu’il étoit mort, les
racanitesrecommencerent leurs brigandages ,

8: en furent châtiez par les Chefs des troupes
d’Herode. Les principaux de cesvoleurs étonnez
de ce mauvais fuccês s’enfuirent en Arabie,*aù
Silleus irrité de ce qu’Herade lui avoit refufé fa
fœur , les re ut 8e leurdonna retraite dans un lien
fort d’où ils airaient des courtes dans la judée 8;
même dans la balle Syrie, 8e pilloient toute la
campagne. Herode a fan-retour de Rome ne pou-
vant les punir comme ils le meritaient parce
qu’ils étoient prote ez parles Arabes , ni fouffrir
qu’ils traitafient de! alforte l’es fujets, entra dans
la Traconite , 8; tua tous ceux de ces valeurs qu’il
pût rencontrer. Les autres en furent fi irritez , 8:
une de leurs loix qui les oblige à venger la mort de
leurs proches les anima de telle forte contre lui
qu’il n’y eut point de erils qu’ils ne méprifafi’ent

pour entrer ans fes tats8e les ravager. Herc-
de s’adrelfa à SATURNINUS 8e à VOLUMNIUS éta-

blis par Augulle Gouverneurs dans ces provinces h
pour les prier de les châtier. Mais cette plainte au
ieu d’étonner ces voleurs ne fervir qu’à les ai rir

davantage. Ils s’alTemblerent jufquesau nom re
de mille , firent encore de plus grandes coutres
dans la campa ne 8c dans les villages , ne pardon-
nerent à nul e Ceux qui tomberent entre leurs
mains; 8c ce n’était plus un brigandage mais une
guerre. Herode fit alors de grandesinfiances en-

vers1
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L une XVI. Canna: XllI. la?
vers les Arabes afin qu’on lui abandonnât ces vo-
leurs , 8c qu’on lui payât les faixante talens qu’il à

avoit prêtez au RoiObodas par Silleus dont le
terme du payement étoit écheu. Mais Silleus qui
avait chaire Obadas 85 s’était emparé du gouver-
nement du royaume , difieroit toûjours de payer ,
8: foûtenoit que ces voleurs ne s’étaient point reo
tirez dansl’Arabie. Enfin Saturninus 8e Volum-
nius ordonnerent qu’il payeroit dans trente jours,
86 que les transfuges feroient rendus de part 85

. d’autre.0n connut alors la malice des Arabes:car
n nul de leur nation ne le trouva être retiré dans

les terres d’Herode pour quelque caufe que ce
fût: 8e au contraire tous ces voleurs s’étaient re-
tirez dans l’Arabie.

erra.



                                                                     

12.3 HISTOIRE pas Jans.

aunent-RE xrv.
Sima: ne veut rien ameuter de ce. que les Gouverneurs I

établir par Augujle avoient ordonné: mais va le
trouver à Rome. Heraa’e entre en armer dans 1’147
relue , dv- preml le château où les voleurs Traconite:
s’étaient retirez.

7-07 Illeus ne voulut rien executer de ce qui avoit
été ordonné : mais s’en alla à Rome trouver

Augulle. Alors Herode du confentement de Sa-
turninus 8c de Volumnius entra avec une armée

I dans l’Arabie,marchaavec tant de diligence qu’il
fit en trois jours autant de l chemin que l’on en

’ fait d’ordinaire en’lÈpt , attaqua ces voleurs dans
t lechâteau de Repta aùils s’étaient retirez, le

’t , 8e le fitrafer aurais il ne fit aucun mal aux
liÏbitans du pais. Nacrb General des trou es des
Arabes marcha contre lui. Le combat fe armai
&in fut tué avec vingt-cinq des liens. Tout le

., relie prit la fuite , &Herode ne perdit prefque
performe. Ayant ,ainfi châtié ces vouleurs il en-
voya trais mille Iduméens dans la Traconite pour
les empêcher de continuer leurs briganda es , 8e
écrivit aux Chefs des troupes Romaines ans la
Phenicie ce qui s’était palle, 8e commeil s’était
contenté d’ufer du pouvairquilui avoit été dan-
né fans rien entreprendre davantage. llss’eninâ
formerent, 8c trauverent qu’il étoit vrai;

tua-



                                                                     

Luna XVI. CHAPITRE XV. ne

C H A P I T R E X V.
Gibus irrite de une [me Augufle tarifie Honda qu’il

refit-[ê de recevoir jà: Ambaflhdearr , à ne veut ne»
plus écouter aux d’Aretas Roi des Arabes qui avoir

fraudé à Géode: que Silleus nuoit fait
parer s’emparer du royaume. Herode envoya. marrai;
fine ambaflàde à Augujlea

Es Arabes dépêcherent en diligence des catira 708
riers à Rome à Silleus , 85 lui manderent les

chofes tout autrement qu’elles ne s’étaient paf-
fe’es. Il était déja connu d’Augufle; &ilfe ren-
contra que lors qu’anîui rendit cette dépêche il
le promenoit devant fan palais. Il prit aura-tôt
un habit de deuil, alla trouver l’Empereur, 8e
lui dit en joignant les larmes a res plaintes,
,, qu’Herode étoit entré en armes dans l’Arabie:
,, qu’il l’avait entierement ruinée : que deux mil-p

,,le cinq cens des principaux des Arabes, &Na-
,,ceb entr’autres leur General qui étoit fan pa-
,, rent 8e [on ami,avaient été tuez à que l’an avait
,, illé de grandes richelfes dans le château de
,, epta; 8c que le mépris d’Herôde pour Obaa
,, das dont la negligence avoit été fi-grande’ qu’il
,,ne s’était point preparéàla guerre , 8e ce qu’il
,,manquoit d’un b’on Chef durant fan abfence ,
,,l’avait partéàentreprendre une guerre inju-
,,fie. Il ajoûta que fans la confiance,qu’rl avait
,, aux foins que l’Empereur prenait de maintenir
,,toutes les provinces en paix, liln’auroit ornt
,, quitté fan pais pourvenir à Rome 5 8e aune
,,occafion à Herade d’entreprendre une guerre
,, qui n’aurait pû que lui mal réuflir s’il le fût
,,rrouvé prefent pour la faûtenir. ,5 Augulle

Tom. Il]. I tous



                                                                     

130 HISTOIRE pas Jans.
touché de ces plaintes le contenta de s’enquerir
de quelques amis d’Herode 8e de quelques Ro-
mains nouvellement revenus de Syrie, s’il étoit
vrai ne ce Prince fût entré avec une armée dans
l’Ara ie , 8: fur ce u’ils ne pûrent le defavo’uer ,
il ne s’informa pas e la caufe qui l’y avoit obli-

é; mais le mit en fi grande colere qu’il écrivit à.
îlemde une lettre pleine de menaces , 8: ui por-
toit entr’autres chofes, que juf ues-là i l’avait
,, confideré comme fan ami 5 mais qu’il le traite-
,, rait à l’avenir comme fan fujet. ,, Silleus de
fan côté écrivit en Arabie de la maniere que l’on
peut juger. Ces lettres rehaulferent tellement le
cœur de cette nation , ne voyant que l’Empe-
rent étoit irrité cantre erode ils ne voulurent
ni rendre les fugitifs , ni fiyer l’argent qu’ils de-
voient, nirien donner pour les pâturages qu’ils
tenoient à ferme. -D’autre part les Traconites

our profiter de cette accafion s’éleverent cantre
.es garnifons Idume’ennes qu’Herode avoit éta-
blies , le joignirent à d’autres voleurs Arabes,
pillerent le pais, 8c y firent de très-grands maux,
non pas tant our en profiter , que par le defir de
le venger. erode etoit contraint de le foufl’rir ,
parce qu’il n’ofoit rien entreprendre voyant
qu’Augufize étoit fi irrité contre lui u’il n’avait

aigné écouter les premiers Amba adeurs qu’il
lui avoit envoyez , 8c qu’il en avoit renvoyé
d’autres fansleur rendre aucune réponfe. La pre-
fence de Silleus à Rome augmentait encore la
peine d’Herode , parce qu’il [gavoit qu’on ajoû-
toit foi aux paroles de cet impolteur , 85 qu’il
afpirait à la couronne d’Arabie. Car le Rai Oboo
das étant mort en ce même tems 8c Enée furnom-
mé ARETASlui ayant fuccedé, il n’y avoit point
de calomnies dont Silleus ne fe fervît pour le
faire dépolie-der 8: ufurper le royaume. Il fai-

’ art
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LIVRE XVI. CHAPITRE XV. 13:

fait pource fujet de grands prefens à ceux qui
étoient en faveur auprès d’Augulle, promettait
d’en faire de très-grands à luivmême , 8c efperoit
qu’il les recevroit d’autant plus favorablement
qu’il étoit très-indigné de ce qu’Aretas avoit ofé

le mettre en pofieman du royaume fans lui en
avoir demandé la permifiion. Enfin ce nouveau
Roi écrivit à Augufle , 8: lui envoya entr’autres
prefens une couronne d’or de très-grand prix. Il
accufoit par (es lettres Silleus d’être un perfide,
qui avoit empaifonné Obodas fan Roi 8e fan maî-
tre, uravort même dès fan vivant ufurpé l’ad-
mini ration des affaires, qui avoitabufé infolem-
ment des femmes des Arabes, 8e qui avait cm.
prunté de grandes femmes pour s’ouvrir un che-
min à la tyrannie. Augufie ne voulut nirecevoir
les prefens, ni écouter fes’Ambafl’adeurs; mais
lesrenvaya fans ré onfe. Ainfileschofess’ai rif-
loient de plus en p us entre les uifs 8c les Ara es,
8c il n’y avoit performe capa le d’appaifer un fi
grand trouble.Car Aretas n’était pas encore allez
affermi dans fan nouveau regne pour onvoir re-
primer les infolences de fes fujets: la crainte
qu’avait Herode d’irriter encore davanta e Au-
ufie s’il repoulfoit les injures (gnon lui aifoit ,
e contraignoit de les faufilir. ans cette peine
ou il [e trouvoit il crut ne pouvoir prendre un
meilleur confeil que d’envoyer une traifiéme am-’
ballade à Augulle ont tâcher parle moyen de fes
amis de [e le ren re plus favorables 8: il Choifit
pour ce fujet Nicolas de Damas.

I a. CHA-
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CHAPI’TRE XVI.
Herode plus inité au: jamais contre Alexandre à! Ari-

flolmlefe: fil: par le: calomnies dont orlfifirvoit con-
tr’eux, Je: fait mettre en pri on. Aagulle remarioit
la mêcbanæté de Silleus: Ierondamne à "loft -: confir-
me Aretas dans le royaume d’Arabie : a regret de
s’être emporté tantra Herode , (9’ lui toajèilie defai-

ra une grande afimblée à Berite pour y faire jagerfis
* fils dont il lui avoit fait de nouvelle: plaintes.

V Ependant le trouble dela famille d’Herodc
709 augmentoit toûjours par, l’accroiffement de

fa haine contre Alexandre 8: Arillobule fes fils.
La défiance qui cil un mal fildangereux pour les
Rois n’avoir point celle : 85 elle fe fortifia en-
core ar cette rencontre. Un nommé Euricléf
Lace emonien , dont la naillance étoit noble ,
mais qui étoit un méchant efprit , fort vicieux,
grand flateurq, 8: fi artificieux qu’il n’y avoit
pOÎnt (l’admire dOnt il n’ufât pour paroître le
contraire de ce qu’il étoit , vint trouver Herode,
lui fit des prefens , en reçut de lui de plus grands ,
8: s’infinua de telle forte en res bonnes graces qu’il
le reçut au nombre de fes principaux amis. Il

’ demeuroit chez Ami ater, 8: il s’introduifit aufli
dans la familiarité ’Alexandre en lui faifant
Croire que le Roi Archelaus Ion beawpere avoit:
une afl’eâion fi particulierc pour lui qu’il n’y
avoit point de devoirs que cette confideration ne
l’obligeât de rendre à la PrincelTe Glaphyra fa fil-
le. Comme il étoit donc bien venu par tout 85
qu’il ne témoi noir afl’eâer aucun parti, il lui
étoit facile d’0 ferver ce" que l’on difoit 8: de s’en

. fervir pour calomnier qui il vouloit , parce qu”il

- I . es



                                                                     

LIVRE XVI. CHAPITRE XVI. 1;;
les avoit tous tellement gagnez que chacun d’eux
croyoit qu’il n’étoit attac é qu’à lui, 8c que ce
n’étoit ue pour le fervir dans les interêts qu’il
avoit de a communication avec les autres. Corn-
me Alexandre avoit peu d’experience il le trouva
li facile à felaifi’er l’urprendre qu’il croyoit ne le
pouvoir confier à performe tant qu’à lui. Ainfi ce
jeune Prince lui ouvrit l’on cœur, lui témoigna
la douleur de l’éloignement que le Roi l’on pet:
avoit fait de lui, de la mort de la Reine l’a mere ,
de ce qu’Antipater joüill’oit l’eul de tous les hon-

’ neurs que fou frere 8e lui pouvoient prétendre,
dece qu’il étoit tout-puifiant; 86 enfin lui avoua

u’il ne pouvoit plus fouli’rir de voir que lahaine
fou pere allât iufques à un tel excès pour Ari-

ilobule 85 pour lui , qu’il ne daignoit plus les
appeller à l’es fellins, ni feulement leur parler.
Ce traître apportoit tout ce qu’il apprenoit de
lui à Antipater , difant que les obligations qu’il
lui avoit l’en ageoientà l’avertit du perilqui le
menaçoit, a n qu’il fe tînt fur les gardes, puis
qu’Alexandre ne dillîmuloit point qu’il pourroit
pallier des paroles aux effets. Antipater re ut cet
avis comme une grande marque de l’a eâion
d’Euriclès , lui fit de riches prefens, &l’engagea
à dire les mêmes chofes au Roi. Il le fit : 85 He-
rode ajoûta aifément foi aux paroles ambiguës
dont ce fourbe le fervit pour augmenterfes l’oup-
ons 8c l’es défiances , conçut une haine irraconci-
iable contre Alexandre , 8: donnacin uante ta-

lensà Euriclès. Ce méchanthomme alaenl’uite
trouver le Roi Archelaus ; lui arla très-avanta,
geufement du Prince l’on gen re 1 lui dit qu’il
avoit été allez heureux pourcontribuer àle re-
mettre bien avec le Roi fou pere z tira ainlî de

rands prefens d’Archelaus s 85- s’en retournaà.
îacedemone avant qu’il pût découvrir l’a nom-

’ i I pertex
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134 HISTOIRE pas Jans. .perie. Mais ne vivant pas avec plus de. robité
dansfon pais que parmi les étrangers, l en fut
chall’é 8: envoyé en exil.

Cependant Herode ne fe contentoit pas com-
me auparavant de prêter l’oreille aux calomnies
dont on le fervoit contre Alexandre 8c Atiliobu-
le : Sa haine pour eux étoit fi grande qu’encore

ne perfonne ne les accufât il ne laiil’oit pas de les
aire obferver: il donnoit une entiere liberté de

lui parler contr’eux : 8e comme il n’écoutou:
rien plus volontiers, on lui rapportaentr’autres
chofes qu’un nommé Varan ui étoit de C008
avoit formé un dell’ein avec A exandre.

Outre ces continuelles calomnies que tant de
gens employoient à l’envi contre ces deux Princes
auprès du Roi fous pretexte du foin de fa confer-
vation , ilarriva encore une chofe qui leur nuifit
plus que tout le relie. Entre les gardesd’I-Ierode
Il y en avoit deux nommez fœurdu 8: Tyramm
qu’il afl’eé’tionnoit articulierement à caufe de

leur randeurSt de eut force extraordinaire. Il
les e’ oigna pour uelque mécontentement qu’ils
lui donnerent. A exandre les reçut dans la com-
pagnie de fes gardes : 8e parce ne c’étoient de
très-braves gens illeur était fort iberal. Le Roi
ne l’eut asplûtôtapprisqu’ilen conçutdu foup-
çon, St eur fit donnerla quellion. Ils la foulfri-
rent durant fort long-tems : mais enfin ne pou-
vant refifier à tant de douleurs ils dépoferent

u’Alexandre les avoit follicitez pour tuer le
oi lors qu’iliroit à la chaire , &leur avoit dit

qu’il feroit aiféde faire croire qu’il le feroit tué
lui-même de l’es propres armes en tombant de
cheval, puis qu’il ne s’en étoit rien falu que cela
ne lui fût arrivé quelque teins auparavant. Ils
ajoûterent quel’on trouveroit de l’argent caché
dansll’e’curie de ce Prince, accufercnt le Grand

Veneur



                                                                     

LIVRE XVI. CHAPITRE XVI. 13;
Veneur de leur avoir donné par le commande-
ment d’Alexandre 8: à quelques-uns des liens,des
dards dont le Roi l’e fervoit à la chaire.

Hérode fit aulli arrêter le Gouverneur d’Ale- 7m.
xandrion, &le fit de même appliquer à la que- l
ilion fur ce qu’on l’accul’oit d’avoir promis à ces

deux Princes de les recevoir dans cette place , 85
de leur mettre entre les mains l’argent qu’Hero-
de yfaifoit conferver. Il ne coufell’airien : mais
fou fils dit que cela étoit veritable , 8: produifit
des lettres qui paroilToient être écrites de la main
d’Alexandre , lefquelles portoient ces mots.
,,Aullî-tôt ue nous aurons executé avec l’alli-
,,llance de Èieu ce que nous avons refolu , nous
,, vous irons trouver; 8e nous ne doutons point
,, que vous ne nous receviez dans vôtre place
,, comme vous me l’av’ez promis. ,, Herode après
avoir vûces lettres ne douta plus que les fils n’euf-
lent entreprisfur fa vie. Mais Alexandre foûtint

ne le fecretaire Dioplmrte avoit contrefait l’on
triture par l’ordre d’Antipater qui étoit l’auteur

de cette méchanceté. Car Diophante étoit un
grand faulï’aire :&il fut uni depuis pouravoir
commis un crime l’embla le.

Herode qui étoit alors à jericho fit venir en pu- 713
blic ceux qui avoient eu la quellion 85 qui avoient i
accufé l’es fils. Le peuple les tua à coups de ierre,
8: vouloit auflilapider Alexandre. Mais erode
envoya Ptolémée 8e Pheroras pour l’empêcher ,
8e fe contenta de le faire mettre en prifon 8: Ari-
Robule l’on frere avec lui. Ils pétoient gardez fi
étroitement ue performe ne es pouvoit appro-.
cher, a: ono fervoit non feulement toutesleurs
riflions , maissjul’ques à leurs moindres paroles.
Ainfi on lesconfideroit déja comme perdus 5 8e
eux-mêmes le croyoient.

Dans une telle extremitéIArifiobule pour por- 7 I4

n p 4 . ter
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ter Salomé , qui étoit tout enfemble fa tante 8: l’a
belle-mere , à avoir compalIion de fon infortune ,
8: à concevoit de la haine pour celui qui en étoit
l’auteur , lui dit z il Croyez-vous vous-même être
,, en feureté après uel’on a dit au Roi que l’efpe-.-
,, rance d’époufcrëilleus vous fait lui donner avis
,, de tout ce qui le palle dans le royaume 2,, Elle
rapporta aulIi-tôt ce difcours à Herode , qui en
fut fi irrité que ne pouvant plus le retenir il com-
manda qu’on liâtles deux freres, qu’on lesfepaq
rât , Se qu’on les obligeât à declarer par écrit tout t
ce qui s’étoit palié dans l’entreprife qu’ils avoient

faite contre lui. Pour obeïr à ce commandement
ils firent leur declaration : 8e elle portoit qu’ils
n’avaient pas feulement penfélà former un defi’ein,
contre le Roi : maisqu’il étoit vrai que les foup-
ons qu’il avoit d’eux leur rendant la vie enuyeu-.

ge, ils avoient refolu de s’enfuir. . l
’71; En ce même teins Archelaus ayant envoyé

gour Ambali’adeur en judéel’un des lus grands
eigneurs de fa cour nommé Mela , erode pour

montrer qu’il avoit grand fujet de le plaindre de
l’on maître fit venir Alexandre de la prifon , 8: lui
demanda en l’a refence comment 86 en uellieu
il avoit refolu e s’enfuir. Il lui répondit qu’il
avoit refolu d’aller trouver le Roi [on beau-pere
quiIIui avoit promis de l’envoyer à Rome ; mais
qu’il n’avoir pas eu le moindre dell’ein de rien
entre rendre contre lui : qu’il n’y. avoit un l’eul
mot everitable dans tout ce dont on l’avoir ac-.
café , 8: qu’il auroit faubaité que Tyrannus 8C l’es

Compagnons enflent été plus articulierement
examinez: mais que pour empêc et par leur mort

ufoit ne pût connoître la verité , Antipater avoit
ait un quelques-uns des liens mêlez parmi le

peup e l’avaient excité à les lapider.
Herode commanda enfaîte qu’on menât à

l’heure-n,
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l’heure-même Alexandre 8e Mela à la Princeli’e
Glaphyra, 8: qu’on lui demandât devant eux fi
elle n’avoit peint eu con noilfance de la conf i
tion faite contre lui. Lors que cette Prince e vit o
le Prince l’on mari dans les liens elle fut frapée
d’une livive douleur qu’elle l’e donnoit des coups
contre la tête , 8: faifoit retentir l’air de fes l’an-
Ëlots 85 de les foûpirs. Alexandre de l’on côté fono

oit en pleurs: 8e un fi trille fpeétacle donna tant
de compallion à tous les alliilans qu’ils demeure-
rent long-tems fans voix 85 fans mouvement.
Enfin Ptolémée à qui.la garde de ce Prince étoit
commil’e lui dit de declarer fi la Princelfe fa fem-
me n’avoit pas eu connoifl’ancc de tout ce qu’il
avoit fait. i’ Comment , répondit-il , ne l’auroit-
,, elle pas euè’ , puis que je l’aime plus que ma vie,
,,8t qu’elle m’a donné des enfans qui me font fi
,, chers P Alors elle pritla parole 8e dit : gu’elle
,, étoit très-innocentezmais que fi en fe con effane
,, coupable elle pouvoit contribuer au l’alut de fonx
,, mari elle étoit prête d’avouer qu’elle l’étoit ,

,,quelque mal quilui en pût arriver. Alexandre
,,lui dit enfuite z Il elle vrai ne ni vous ni moi n’a.
,,vons rien fait de tout ce ont on nous accule :
,, Mais vous n’ignorez pas que nous avions refolu
,, de nous retirer vers le Roi vôtre pere pour al-
,,ler delà à Rome. ,, Elleen demeura d’accord :
85 Hérode crût n’avoir pasbefoin d’autre preuve
de la mauvaife volonté d’Archelaus. Il dépêcha
aufli-tôt vers luiOIympe 8: Voluthniur pour le lain-
dre de ce qu’il avoit eu part au mauvais de ein de
les fils: ordonna à ces enVOyez de prendre terre à.
Eluze qui cil une ville de Cilicie; 8e qu’a tés
qu’ils lui auroient rendu l’es lettres ils pafi’a nt
outre pour aller à Rome , où s’ils trouvorent que
Nicolas eûtréülli dans fou ambafi’ade ils prefen-
tafi’ent à Augufie celles qu’illui écrivoit, &dçs

memor-
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memoires pour montrer ne fes fils étoient cou-
pables. Archelausrépon it qu’il étoit vrai qu’il
«ou promis à Alexandre 8: à Arifiobule de les
recevoir, parce u’ilcroyoit que cela leur étoit
avantageuxôzau oi leur pere qui auroit pû fur
de fimples l’oupçons fe lanier emporter à l’a co-
1ere: mais qu’il n’avoir nul delfein de, les envoyer
à Rome, ni de les entretenir dans une mauvail’e
volonté contre lui.

Olympe 8e Volumnius étant arrivez à Rome
ne trouverent point de difiiculté à rendre leurs
lettres à Augulle , parce que Nicolas avoit obtenu
parla maniere que je vai dire tout ce qu’Herode
defiroit. Ayant reconnu qu’il y avoit de la divi-
fion entre les Arabes , 8c apris de quelques-uns
d’eux les crimes commis par Silleus , 8e qu’ils
étoient têts de le joindre à lui pour l’accufer
8e pourrie convaincre par les propres lettres qui
avoient été interceptées qu’il avoit fait mourir
’plufieurs parens du Roi Obodas, il crut devoir
embrafi’er cette occafion , comme étant plus pro-
pre à faire rentrer fou maître dans les bonnes
graces d’Augufle, que d’entreprendre de combat-
tre par des raifons une aufli grande averfion que
celle que’l’Empereur témoignoit d’avoir pour
lui: au lieu qu’en commençant par acculer Silleus
il pourroit trouver enfuite un tems favorable
pour jufiifier Herode. Lors ne le jour de plai-
der la caufe devant Augulte ut venu , Nicolas
afiillé des Ambafi’adeurs du Roi Aretas accufa
fortement Silleus d’avoirfait mourirle Roi Obo-
das l’on Sei ueur , &plufieurs Arabes t d’avoir
emprunté e l’argent pour l’em loyeràtroubler
l’état : d’avoir commis diversa ultcrcs non feu-
lement en Arabie , mais aulîi à Rome; 8: d’avoir
ajouté à tant de crimes celui d’ofer l’urprendre
l’Empereur par l’es impoflures en accufant Hâ-

-1’0 C
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rode de diverfes chofes dont il n’y en avoit une
feule de veritable. A ces mots Augulle l’inter-
rompit : lui commanda de laifi’er le relie,&t- de de-
clarer s’il n’étoit pas vrai qu’Herode étoit en-
tré dans 1’ Arabie avec une armée,y avoit tué deux

mille cinq cens hommes , en avoit emmené un
rand nombre de prifonniers 8e avoit pillé le pais.

ilicolas lui répondit qu’il le cuvoit affurer har-
diment que toutes ces cho es étoient de ures
fuppofitions; u’il ne lui avoit rien dit que e ve-
ritable , 8e qu’i-Ierode n’avoit rien fait qui lui pût
déplaire. Augulle f urpris de cette réponfe conti-
nua de lui donner audience avec encore plusd’at-
tcntion : &alors il lui fit entendre comme uoi 53:3;
Herode avoit prêté cinq censtalens,8e que l’o li. 5:24:-
gation portoit en termes exprès que quand le 35:1:-
tems de les rendre feroit pall’é Il pourront en te» en:
œuvrer le payement fur tout le pays. Qu’ainfi m’a
l’on ne pouvoit donner le nom d’armée aux gens 5:3:
de guerre dont il avoit été obligé de l’e fervir pour
ce fujet; mais plûtôt celui de troupes qui alloient
faire une execution juridi ne: Que la moderation
d’Herode avoit été fi grau e , qu’encore qu’il eût I
pû a ir de lui -même puis qu’il étoit fondé en
unfi on titre , il avoitvoulu auparavant en par-
ler diverl’es fois à Saturninus 8e à Volumnius
Gouverneurs de Syrie , 8c ueSilleus avoit pro- »
mis 8e juré en leur prefence dans la ville de Berite
par la fortune de Cefar de payercette femme dans
trente jours,& de rendre les transfuges:Qu’ayant
manqpé’de parole Hérode étoit retourné trouver

cesmemes Gouverneurs : qu’ilslui avaient per-
mis d’ufer du droit qu’ilavoit de le faire payera
main armée; se qu’enfuite il étoit entré dans l’A-
«rabie. li C’elt, a;oûta-t-il , ô puiffant Prince, ce
:,, que l’on nomme avoir fait la guerre , 8c une
"guerre dont on parle avec tant d’exageration.

. ,, Mais
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,, Mais peut-on nommer uerre ce qui ne s’eft fait
,,qu’avec la permillion e vos Gouverneurs, en
,,vertu d’une obligation en bonne forme , 8e
,, après un aulfi grand parjure ne celui par le.
,, quel on n’a point craintde vio et le refpeâ dû
,,aux Dieux 8e àvôtre nom? J’ai maintenant à.
,,jullifierce qui regarde ces’prifonniersque l’on
,,.dit qu’Herodeaemmenez : &il ne me fera pas
,,difiicile de le faire. Quarante de ces voleurs
,, Traconites 8c lufieurs autres enfuite craignant
,, qu’Herode ne es châtiât s’enfuirent en Arabie,
,,où Silleus non feulement les reçut pour s’en
,, fervir à faire du mal à tout le monde , mais leur
,, donna des terres 8e partagea avec eux leurs vo-
,,leries fans craindre de Violer le ferment qu’il
,,avoit fait de remettre ces criminels entre les
,, mains d’Herode avec l’argent. ui lui étoit dû ,
,,& il ne fçauroit prouver qu’ erodc ait fait
,, d’autres prifonniers que ceux-là dansl’Arabie,
,,dont encore une partie s’échaperent. Y eut-il
,, donc jamais une plus grande impofiure? Mais
,,cette autre n’ell pas moindre, fi elle ne la fur-
,, palle encore. On vous a dit qu’Herode avoit
,, tué deux mille cinq cens hommes : 8: je vous
,, puis afiurer avec verité que nul des fiens ne mit
,, a main à l’épée qu’aprés que Naceb avec les
,, forces qu’il commandoit les eut attaquez 8e en
,,eut tué quelques-uns: maissalors il fut tuéluiç
,, même avec vingt-cinq autres Arabes. Ainfi
,,vous voyez, ô puill’ant Prince , que ce nom,
,,bre de vingt-cinqa par une fupputat-ion étranv
a! ge été multiplié jufquesà deux mille cinq cens.
Ces paroles émeurent fi fort Augulle que fe tout:
nant vers Silleus &le regardant d’un œil de c0:
1ere il luidemanda combienil yavoit eu d’Ara-
bes tuez dans ce combat. Il dit ne fçachant que
répondre, que l’on s’était trompé au nombga.
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On lut enfuite les claufes de l’obligation de prêt ,
les mandemens des Gouverneurs, 8: les lettres
des villes qui fe plaignoient de ces voleurs.

Alors Augulle étant pleinement informé de
Parfaire eut regret de s’etre laifi’e’ porter par des
impollures à écrire fi rudement à Herode , con-
damna Silleus à mort, lui re rocha d’avoirété’
caufe par fes calomnies qu’il s’ toit emporté con-
tre fou ami, 8: ordonna qu’il feroit remené en
Arabie a pour fatisfaire à les creanciers avant que
d’être executé. Quant à Aretas il ne pouvoit le re-
fondre à lui pardonner de s’être mis en polïeflion
du royaume fans Tapermifiion ; 8: il vouloit don-
nerl’Arabieâ Herode : mais (es lettres lui firent
changer d’avis,parce que n’y trouvant que des ac-
cufations de ce Prince contre fesenfans , il ne ju-
gea pasà propos de charger des foins d’un autre
royaume un vieillard accablé de tant d’afliiâions
domelliques. Ainfi il permit aux AmbaEadeurs
d’Aretas de le venir faluër , 8: a rès avoir repris
feverement leur maître d’avoir té fi hardi que de
fe mettre la couronne fur la tête fans l’avoir reçuë
de (a main ,ilaccepta les prefens 8: le confirma
dans fou royaume. hIl écrivit enfuite à Herode, qu’il le plaignoit
extremement d’avoir desenfans qui lui donnoient
tant de peine: Que s’ils étoient fi dénaturez ne
d’avoir ofé entreprendre fur fa vie il devoit es
traiter comme des parricides, 8: qu’il le lainoit
fur ce fujet dans une pleine liberté. Mais que s’ils
n’avoient eu autre deffein ue de s’enfuir , la pie-
té paternelle l’obligeoit à e contenter d’un leger,
châtiment. Qu’ainii il lui confeilloit de faire une
allèmble’e dans Berite où il y avoit un fi grand
nombre de Romains: 8: que là avec les Gouver-
neurs des provinces voifines, Archelaus Roi de
Cappadoce, 8: autres perfonnes qui lui étoient

les
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les plus confiderables tant par leur qualité ue par
[on afieâion pour eux , on décidât cette a aire.

CHAPITRE xvu.
Hercule «raja Alexandre à Ariflolzùle fi: fil: dans. un:

grande aflèmblée tmë à Berite , les y fait condam-
ner , à le: fait mourir.

Ette lettre d’Augulle à Herode lui donna
une grande joye, tant parce qu’elle lui fai-

foit voir qu’il étoit rentré en [es bonnes graces ,
u’à caufe qu’il le lamoit dansune entiere liberté
’ordonner ce qu’ilvoudroit de [es fils : 8c je ne

f ai comment il arriva , qu’encore qu’auparavant
ans le temsde fa profperiré il témoignât beau-

coup de dureté pour [es enfans , cela n’alloit pas
jufques à un tel excés que de les vouloir perdre 8c
d’agir contr’euxavec precipitation , il ne garda
plus alors demefure dans a haine, uoi que l’es
affaires fuirent rétablies au meilleur etat qu’il le
pouvoit fouhaiter. Il dépêcha de tous côtez pour
faire venir à Berite tous ceux qu’A (le avoit
jugé à propos d’y afl’embler, excepté rchelaus,
fort à caufe qu’il le haillon, ou. parce qu’il crai-
gnoit qu’ils’oppofârà (on défient. Les Gouver-

neurs es provinces 8: les principales perfonnes
de diverfes villes s’y rendirent : mais il ne voulut
pas y faire venir l’es fils , 8: les fit mettre dans un
village des Sydoniens nommé Platane qui étoit
proc e de la ville d’où l’on pourroit les amener
s’il en étoit befoin. Il entra feu! dans l’aEemblée

qui étoit de centainquante perfonnes; 8: la ma-
niere dont ilaccufafes fils au lieu de faire conce-
voir de la compaffion de (on malheur 8c de perfuaa
der les aflillans de la neceflité qui le contraignoit
d’en venir à de fi grandes extremitez, parut extre-

me-
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mement mefÎeante en la bouche d’un pere. Car
il parla avec une très-grande vehemence : il le
tranfporta de colere : il fe troubla en voulant
montrer la verité des crimes dont il acculoit
les fils; 8: il n’allegua aucune reuve des cho-
fes qu’il avançoit contr’eux. nfin on voyoit
un pere qui bien loin de ne penfer qu’à infimi-
re les juges , n’avoit point de honte de vouloir
u’ils fe joignilrent à lui our acculer les en-

?ans. filât leurs lettres oui n’y avoit rien qui té-
moignât qu’ils eullènt formé quelque mauvais
defieiri contre lui, ni qu’ils fe fuirent portez à.
aucune impieté : mais il y aroillbit feulement
qu’ils avoient refolu de s’en uïr, &quelques pa-
rolesqui faifoientvoirlemécontentement u’ils
avoient de lui. Lors qu’il fut venu à cet en roi:
de ceslettres ils’écria , commeficcs paroles cuf-
fent été une entiers conviâion : ii u’ils avoient
,, attenté à fa vie , 8: jura qu’elles lui étoient plus
,,infupportables que la mort. Il ajoûta que la
,,nature8c Augufie lui donnoient un plein pou-
,,voir fur fes fils 8c qu’une des loix de fa nation
aéroit eXprelfe fur ce fujet , puis qu’elle com-
,,mandoit quelors qu’un pere 8: une mere accu-
,,feroient leurs enfansôz mettroient leurs mains
,,fur leur tête, ceux qui fe trouveroient prefens
,,feroient obligez de es lapider : pSu’aÎnfiilau-
,, roit pü fans autre forme de procès aire mourir
,, les fils dans [on pais 8c dans fon royaume : mais
,, qu’il avoit defiré d’avoir les avis de cette grande
,,aEemblée: Qu’il ne lesleur amenoit pas nean-
,, moins pour en être lesjuges, puis que leurcri-
,, me étOIt manifelte; mais feulement ar occa-
,, fion , afin qu’ils entrafient dans fesjulfes reEeno
,, timens , 8c que la pofieritéapprît par leurs (uf-
,, fragescombienilimporte de ne pas foufl’rir de
,, fi horribles attentats des enfans contre ceux ui
,, leur ont donné la vie. e-
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Herode ayant parlé de la forte 8: n’ayant point

fait amener l’es fils pour leur permettre de fe jufli-
fier 8: de fe défendre , l’allemblée n’eut pas peine
à connoitre qu’il ne relioit plus d’efperance de
reconciliation 3 se elle lui confirma le pouVoir
qu’Augulte lui avoit donné de difpofer d’eux
comme ilvoudroit. Saturnin qui avoit été Conful
8c qui avoit eu des emplois très-honorables o ina
le premier avec beaucoup de moderation. I dit
,, qu’il étoit d’avis de les punir; mais non pas de
,, mort, parce qu’étant pere il ne pouvort être
,, d’unfi rude fentiment, ni croire que l’on dût
,,ajoûter aux malheurs paillez d’Herode cette
,, nouvelle affliétion qui feroit le comble de tou-
,,tes les autres. ,, Ses trois fils qui étoient les
Lieutenans opinerent enfuite 8: furentdu même
avis. Volumnius au contraire opina à la mort.
La plus grande partie de ceux qui parlerent après
lui furent de (on avis; 8: ainfi il ne relia plus
d’efperance pour ces deux Princes.

Herode partit arum-tôt pour aller à Tyr où il
les fit conduire avec lui : 8: Nicolas qui revenoit
de Rome y étant arrivé il lui dit ce qui s’étoit

allé à Berite , 85 lui demanda quel étort à Rome
le fentiment de l’es amis touchant les enfans.Il lui
répondit que la plûpart les condamnoient, 8: elli-
moient qu’il les devoit faire mettre en prifon
pour les faire mourir s’ille trouvoit jufie: mais
feulement après une meure deliberation,afinqu’il
ne parût pas agir dans une affaire fi importante
plutôt par colere que par raifon : ou bien que pour
nele pas engager ans un malheur fansremede il
devoit les abfoudre &lesmettre en liberté. He-
rode l’ayant entendu parler de la forte demeura
long-tems fort enfifôe fans rien dire.- Il lui com-
manda enfuite e monter avec lui fur [on vaifleau,
Br s’en alla à Cefarée.

* Une
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Une fi grande affaire étoit le fujet des entre-

tiens de tôutle monde i on ne parloit que dumal-
heur de ces jeunes Princes; 85 la haine que leur
pere avoit pour eux depuis fi long-tems faifoit
craindre qu’il ne fe portât a les faire mourir.Mais
dans l’inquletude oul’on étoit fur leur f ujet on ne
cuvoit fans peril ni rien dire ni rien écouter qui
eur fût favorable. Il faloit cacher dans foncœur

la compaflion que l’on avoit d’eux , 8: diflimulcr
la douleurfans ofer la faire paroît’re. v

lln’y avoit que le feul TYRON, qui étoit un
vieil cavalier extremement brave , dont le filsl
étoit de l’âge d’Alexandre 8c fort afi’eâionné à

ce Prince , qui fût allez hardi pour ne pas taire ce
que les autres fe contentoient de penfer. Il ne
craignoit point même de dire que quefois hau-
tement 85 publiquement. t’ Qu’il n’y avoit plus
,, de verité8zde milice parmi les hommes : que
,,le menfonge 8: la ma ice regnoient dans leur
,,cœur; &que leur aveu lement étoit tel que
,,quelque grandes que fu ent leurs fautes ils ne
,,les connoilïoient point. ,, On prenoit plaifir
àl’entendre parler avec cette genereufe 8: peril-
leufe liberté , 8: on ne pouvoit condanner fa
hardiefiè; mais on demeuroit dans le filence de
eur de fe bazarder ,quoiquel’apprehenfion que
’on avoit ourcesdeux malheureux Princes eût

dû porter es autresà l’imiter. Il ofa même de-
mander audience au Roi pour l’entretenir feu] à
(cul. Herode la lui accorda : 8c alors il lui parla
en cette forte : tje ne fçaurois, Sire, m’empê-
,,cher de vous arler avec une liberté qui me
,, peut être periileufe s mais qui vous peut être
,,três-utile s’il vous lait de faire reflexion fur
,, Ce que l’ai à vous ire. A quoi penfez-vous ,
,,Sire 2 ù cit maintenant cet efpritfi élevé au
,, delfus desaffaires les plus difficiles; Be que font.

73m. Il]. K ,,devca
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145 HrSToIRE ors Jurrs.,, devenus tous vos roches 8: tous vos amis .5 Car
,,peutqon mettre e ce nombre ceux qui ne fe
,, mettent point en peine d’appaifer un trouble
,, qui renverfe toute une cour aufli heureufe qu’é-
,, toit la vôtre P Nouvrez-vous point les yeux ,
,,Sire , pour confiderer ce qui s’y palle? Eft-il
,, gomme que vous vouliez faire mourir deux
,, rinces que vous avez eus d’une grande’Reine
,, 8C arfaltement bien nez , pour vous mettre
,, en ’âge où vous étes entre les mains d’un fils
,, qui a couçû des efperances criminelles 8: pour
,, vous abandonner à ceux de vos proches que vous
,, avez tant de fois jugez indi nes de vivre P Ne
,, remarquez-Nous pomt que e Peuple condam-
,, ne par ’fon filence vôtre conduite 8c vôtre hai-
,,ne pour vos enfans ê Et ne vous appercevez.
,, vous point que vos ens de guerre,& articulie-
,, rement leurs Che s ont compalfion u malheur
,, de ces deux Princes , 8c ne fçauroient voir fans
,, h0rreur ceux qui font caufe de leurinfortune?

Comme le Roi fcntoit allez fou afliiâion 8:
étoit très-perfuadé de l’infidclité de fes proches,
il ne reçut pas mal d’abord ce difcours de Ïyron.
Mais voyant qu’il le prelïoit avec une liberté [une
tale 8: fans garder nulles mefures,il Cornm’ença de
s’émouvoir ;& confiderant ce qu’il lui dil’oitplû-

tôt comme des reproches ne comme des avis que
fou affection pour fan fervice le portoit à lui don;

, uer, illui demanda qui étoient cesChefs 8e ces
. gens deguerre qui condamnoient fa conduite: 8;

aptêsqu’illes eut nommez il les fit tous arrêter,
8: l’envoya lui-mêmeen prifon, . v l .
V Un nomméT banqui étoitbarbier d’Herode

vint lui dire en nife que4Tyron l’avoit follicité
. ,1diverfes fois de lui couper largo -» avec fou razoir

lors qu’il lui feroit le poil, 8e ’avoit affuré qu’il
en feroit très-bien recompenfe’ , 8: qu’il n’y avoit

, rien
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rien qu’ilnepût efperer d’Alexandre. Herode fit
suai-tôt arreter ce barbier pour l’a pliquer a la
queltion , 8c illa fit aulli donnerà yron &àfon
15, qui voyant que fon pere fouffroit des tour-

mens étranges fans rien confeffer, 85 que la cruau-
té du Roi ne donnoit aucune cf erance qu’on le
foulageât 85 luiaufli , dit qu’il dDeclareroit la ve-
rité pourvü qu’on calfat de les tourmenter. On le
lui promit; 8c il dit : Que fon pere ayantlaliber-
téde parler au Roi feulàfeulil avoit refolu de le
tuer, 86 de s’expofer à tout pour l’affeétion qu’il

avoit pour Alexandre. Cette dépofition delivra
Tyron des tourmensqu’il enduroit : mais on ne
fgait fi elle étoit Veritable , ou fi (on fils n’avoit
parlé de la forte que pour épargner à fon pere 86
à lui tant de douleurs.

Herode bannit alors de fon efprit toute la pei-
ne qui pouvoit lui reflet à fe refoudre de faire

mourir fes fils 8c ne voulant point laiffer de lieu à
s’en repentiril fe hâta d’en avancer l’executron.

K z Il.X
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r48 HiSrotRnnas Jans. rIl fit amener en public, Tyron , fon fils, ce bar- îâ
bier,8: les trois cens officiers d’armée qui avoient Il
été déferez , 8: les accufa devant le Peuple qui fe "’
jetta aufiî-tët fur eux 8: les tua tous. Quant à r:
Alexandre ë? àArifiobule , ce pereimpitoyable 1:!
les envoya à Sebafle où ils furent étranglez par 1"
fon commandement , 8: leurs coprs portez à Ale-
xandrion dans le fepulchre où leur ayeul maternel
8: plufieurs de leurs ancêtres étoient enterrez. 4:

On ne s’étonnera pas peut-être qu’une haine ç:
conçuê depuis fi long-tems fe foit accreuë iuf- .1

ues à un tel point u’elle ait été capable d’étouf- a:
2er dans l’efprit d’ erode tousles fentimens de la w
nature. Mais on pourra douter avec fujet fi on en :
doitaccufer ces deux jeunes Princes, qui ayant w,
continuellementirrité leur pere le contraignirent :5
enfin de les confiderer comme fes plus mortels en- :1
nemis : ou fi l’on ne doit point l’attribuer à la du- -

» reté d’Herode , 8: à cette paillon fi violente pour si
la domination , qui lors qu’il s’agifibit de confer- n]
ver ce pouvoir abfolu auquel il ne pouvoit foufirir .7
qu’on refifiât , lui faifort croire qu’il ne devoit si
é arguer performe : ou fil’on n’en doit point plû- a
tot rapporterla caufe âla fortune , qui a plus de
force que tous les fentimens d’humanité u1 pour-
roient détourner les hommes de ces crue les refo-
lutions. Pour moi je fuis perfuadé que toutes nos .1
aétions font ordonnées par cette necefiité qui les w
fait arriverinfailliblement 8: que nous appellons
defiinée , fans l’ordre de laquelle rien ne fe fait
dans le monde. Mais il fufiit d’avoir feulement
touché en panant ce difcours du defiin , qui cil:
beaucoup plusélevé que le raifonnement par le-
quel j’ai attribué la mort de ces Princes où à leur
imprudence , ou à la cruauté d’Herode , quoi
qu’il ne faille pas croire que cette doétrine ne
nous donne aucune part dans les éventmens: 8C

qu’elle
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qu’elle égale de telle forte les diHerentes mœurs

es hommes qu’elle exemte de faute les méchans
8: les vicieux , comme on en peutjuger par ce qui
fe trouve écrit fur ce fujet dans les livres de nôtre
loi. Mais pour en revenir aux deux remieres
caufes d’un évenement fi tragique 8: 1 déplora-
ble, il cit vrai que l’on peut accufer ces jeunes
Princes de cette audace qui n’elt que trop ordi-
naire aux perfonnes de leur âge , de ce fafie que la
naifiance royale donne,d’avoir tropprêté l’oreilë

le aux difcours de ceux qui parloient defavanta-
geufement de leur pere : de s’être trop enqu-isde
res aétions : d’en avoir ju .e’ d’une maniere peu fa:

vorable : d’en avoir par! avec trop de liberté; 8:
d’avoir ainfi eux-mêmes fourni de matiere-aux
calomnies de ceux qui obfervoient ’ufques à leurs
moindres paroles pour gagner l’a eâion du Roi
en leur rendant de mauvais ofiices’. Mais quant à
Herode: comment peut-on l’excufer d’une aétion
fidénaturée que de faire mourir fes propres en-
fans fans avoir pû les convaincre d’aucune entre-
prife faire contre lui; 8: d’avoir ainfi-ravi à fon
état deux Princes fibieqfaits , fi adroits en toute
forte d’exercices , fi capables de réunir dans la
guerre , 8: qui parloient aVec tant de grace , 8:
particulierernent Alexandre , qu’ils n’étoient pas
feulement aimez des juifs, mais aufli des étran-
gers P Quand même i les auroit crû coupables,
n’auroit-il as dû fe contenter de les retenir en
prifon , ou e les bannir hors de fon royaume,puis
qu’il n’y avoit rien à apprehender ni au dedans ni
au dehors, étant alluré comme il l’était d’une
proteé’tion aufii puiifante qu’étoit celle des Ro-

mains ? Et quelle plus grande mat ne pouvoit-il
donnerdefon horribleinhumanit , que non feu-
lement de ne l’avoir pû vaincre , mais de s’y être

, tellement lailfé emporter ne de faire mourir res

3 , enfans
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enfans avec une fi rande precipitation P En quoi
ilaété d’autant plus coupable qu’il étoit en un
âge où il ne pouvoit s’excufer fur fon peu d’expe-
rIence, non plus que furia longue durée de cette
affaire, puis ne fa faute auroit été moindre fi la
furprife d’un elfein formé contre fa vie dont il
auroit été d’abord fi fra pé qu’il n’auroit pû

, s’empêcher d’y ajoûter for , l’avoir pouffé à une

aâion fi cruelle. Mais de l’avoir commife après
unfi rand retardementô: tant de déliberatron ,
c’ell a marque d’une ame fanguinaire 8: endurcie
dans le mal , comme les fuites le firent voir a car il

- ne pardonna pas non plus à ceux u’il témoi noit
auparavant aimer davantage : t bien qu’i fur-
fent moins à plaindre parce qu’ils étoient coupa-
bles, il ne lailfa pas toutefois de témoigner en
cela fa cruauté.

HI; ’
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LIVRE DIX-SEPTIEME.

CHAPITRE PREMIER.
Mater peut avancer la mon du Rai Herndefon para

pour magner enjà place. Enfin): qu’Herodl eut de
fi: nagffimmer.

fes freres fait un gra progrès dans
fi fon abominable delfein d’entreprendre

n ’55? fur la vie de fon pere, fonimpatience
de régner étoit fi grande qu’il ne pouvoit fouf-
frir les autres obitacle’s qui retardoientl’effet de
fes efperances. Car éta’nt,delivré de la crainte
que fes freres ne partageafl’ent avec lui la cou-
ronne , il fe trouvoit dans une peine encore plus
grande par la haine que tout le peuple lui portoit,
8: parl’averfion n’avaient pour lui les gens de
guerre, qui font culs capables de foûtenirle trô-
ne des Rois lors qu’il arriVe des changemeus 8:
des revolutions dans les états: 8: il ne pouvoit at-
tribuer qu’à lui-même Cette averfion generale

e K. 4 qu’on

4;”: Uoi qu’Antipateneût ar. la mort de 71;,



                                                                     

152 Hurons DES loirs;qu’on avoit pour lui puis qu’il fe l’étoit attirée

en procurantla ruine de fes freres. Il ne laiifoit
pas neanmoins de gouverner tout le royaume avec
fou pere comme s’il en eût déja été en pofeflion ,

arce qu’Herode’avoit une entiere confiance en
ui , 8: qu’au lieu d’avoir de l’horreur de fa trahi-

fonenvers Tes freres il luien fçavoit gré, dans la.
creance que ce n’étoit as la haine qu’il leur por-
toit qui l’avoir fait agir de la forte 5 mais fou affe-
clion pour lui , p8: l’interêt qu’il prenoit à fa con-
fervasion , quoique la verite fût qu’il étoit tranf-
porté contr’eux d’une telle fureur , qu’il ne ha’if-

foit pas feulement leurs perfonnes , mais les baïf-
foit aufli à caufe de leur pere , parce qu’ilappre-
hendoit tous ceux qui pouvoientlui découvrir fa
trahifon 8: s’oppofer au delTein qu’il avoit formé
del’ôter du monde pour prendre [a lace. Mais
comme cette même crainte d’être écouvert 8:
de n’avoir point alors de plus grand ennemi que
Ion pere ne pouvoit celfer tandis qu’il feroit en
vie,il fe hâtoit de venir à bout de fa détellable en-
treprife. Ainfi iln’y avoir rien qu’il ne fifi dans

-cette vue pour gagner par de très- grands prefens
les principaux amis de fon pere, 8: principale-
ment ceux qu’il avoit à-Rome,mais plus qu’aucun
autre Saturnin Gouverneur de Syrie 8: fou frere.
Il efperoit aulli d’attirer à fon parti Salomé fa
tante qui avoit alors époufe’un des plus grands
amisd’Herode z caril n’y avoit point d’homme
plus diflimulé 8: plus artificieux qu’Anti ater , ni
plus capable de tromper fous pretexte ’amitié.
Maiscomme Salomé connoilïoit parfaitement
fou efprit il lui fut impoffible de la furprendre,
quoi qu’ileût trouvé moyen de faire que fa fille
veuve d’Arillobule eût époufé fou oncle mater-
nel. Car quant à fon autre fille elle avoit été ma-
riée à Cabri: : 8: elle-même continuant dans (a,

palfion
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paillon pour Silleus vouloit toûjours l’époufer:
mais Herode la contraignit de fe marier à Alma: ,
8: employa pour l’y refoudrel’affiflance de l’Im-
peratrice , qui lui fit con noître que le Roi (on fre-
reayantjure’ de ne l’aimer jamais fi elle refufoit
ce arti , elle ne pouvoit prendre un meilleur con-
fei que de fe rendre à Ion defir.

En ce même reins Herode renvoya la Prin-
ceffe Glaphyra veuve d’Alexandre au Roi Arche-
laus fon pere , 85 payadu fience qu’elle avoit ap-
porté en maria e afin d’ôter toute occafion de
plainte. Il reflmt deux fils de ce mariage : 8: Ari-
fiobule en avoit laine trois de Berenice , 8: deux
’filles. Herode n’oublioit rien pour les faire bien
élever , les recommandoit fouvent à (es amis , dé-
ploroit l’infortune de [es fils,prioit Dieu que leurs
enfans fuirent plus heureux, 85 que croiffant en
vertu aufli-bien qu’en âge ils lui fçufient ré du
foin qu’il prenoit de leur éducation. Il efiina

ou: femme au fils aîné d’Alexandre la fille de
heroras fou frere : au fils aîné d’Arifiobule la

fille d’Antiparer : au fils du même Antipaterl’u-
ne des filles d’Ariflobule : 8: à Herode fon fils de
lui u’il avoit eu de la fille du Grand Sacrificateur
par a ermiflîon que nos loix nous donnent d’a-
voir p ufieurs femmes , l’autre fille d’Ariflobule.
Son principal defl’ein dans ces alliances étoit de
porter Antipater- à avoir de la com allion 8: de la’
tendreITe pour cesorphelins:maisi ne les haïlfoit
pas moins qu’il. avoit haï leurs peres;& l’affeéhon

du Roi pour eux au lieu de lui en donner , le met-
toit en grande peine. Il apprehendoit que lors
qu’ils feroient avancez en âge ils ne s’oppofafïent
afon pouvoir avec l’afliflance du Roi Archelaus
leur ayeul 85 du Telrarque Pheroras , dont fi ce
projet s’executoit le fils auroit époufé l’une des
filles d’Ariflobulc. Sa crainte s’augmentoit enco-

r:
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re par la compaflîon que le peuple témoignoit
avoir de ces jeunes Princes , par la haine u’il
fçavoit qu’il lui portoit d’av01r été caufe de eur

malheur, 8e ar la difpofition où il levoyoitde
découvrir au oi fa. méchanceté lors que l’oc-
cafion s’en offriroit, &de lui faire connaître les
artifices dont il s’étoit fervi pour perdre res fre-
res. Ainfi pour empêcher que (es neveux ne pûf-
fent partager un jour l’autorité avec lui, il n’y
eut rien qu’il ne fifi pour faire changer la refolu-
tion prife par Herode touchant ces mariages: 8e
enfin il obtint ar fes prieres de lui permettre
d’époufcr la fil e d’Arifiobule , 8; que [on fils
époufât la fille de Pheroras.

724 Herode avoit alors neuf femmes, dont la re-
miere étoit mere d’Antipater. La feconde etoit
fille du Grand SacrificateurSimon , 8e il en avoit
un fils nommé H E Il o D E comme lui. La troi-
fie’me étoit fille de fon frere. La quatrième étoit
fa confine germaine a 85 il n’avoir point d’enfans
ni de l’une ni del’autre. La cinquiéme étoit Sa-
maritaine 8: il en avoit deux fils ARCHELAUS 8:
A N T I P A s, 8: une fille nommée OLYMPE que
Jofeph (on beau-frere épo’ufa doping & Archelaus
8: Antipas étoient élevez dans ome par l’un de
fes amis. La fixiéme’ nommée CLEOI’ATRE étoit

de Jerufalem : il en avoit deux fils H la R o D a 8:
P H I L I P P E s , dont le dernier étoit aufli élevéâ
Rome. La fe tiéme fe nommoit PALLAS, &il
en avoit un fils nommé Paulin. La huitie’me
fe nommoit PHEDRE , 8c il en avoit une fille nom-
mée Roxane. Et laneufiéme fe nommoit EL-
mbs , dont il avoit une fille nommée SALOME’.
(fixant à fes deux filles fœurs d’Alexandre 8: d’A-
ri obule qu’il avoit eües de Mariamne 8: que
Pheroras avoitrefufé d’époufer , il en avoit marié
une à Antipmrfilsde Salomé (a fœur, &l’autre

au
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au fils de fon frere Phazael comme nousl’avons
vû ci-devant.

ÇHAPITRE ’11.
D’un 7141me Zamaris qui étoit un homme de

grande vertu.

Erode pour établir une entiere [cureté dans 72;
la Traconite fortifia un villa e qui étoit au

milieu du pais, le rendit aufli grau qu’une ville ,
a: y mitune garnifon qui faifort des courfesfur les
ennemis. Enfuite a ant appris qu’un juifnomme’
Z AM A R I s qui etoit venu de Babylone avec
cinq cens cavaliers armez de carquois 8: de fléches
8: prefque tous [es parens , s’était établi par la.
permiflion de Saturnin Gouverneur de Syrie dans
un château nommé Valathe proche d’Antioche a
il le fit veniravec tous les fiens , lui promit de lui
donner des terres dans le territoire de Bathanea
qui efi fur les frontieres de la Traconite s 8c de
l’exemter de toutes im ofitions àcondition u’il
s’oppoferoit aux cour es que l’on pourroit aire
dans le pais. Zamaris accepta ces offres, 8: bâtit »-
des châteaux 8e un bourg qu’il nomma Batyra.
Ainfi il confervoit’le pais contre les efforts des
Traconites, 8: garantifloit de leurs voleries les
juifs quivenoient de Babylone à Jerufalem pour
yoffrir des facrifices.

Plufieurs de ceux qui obfervoient reli ieufe-
ment les loix de nos peres fe joignirent à ui, 8:
ce pais fe peupla extremement à caufe des immu-’
nitez accordées par Herode s &dont ils jouirent
durant tout [on regne. Mais Philippes fon fils lui
ayant fuccedé au royaume il leva quelque chofe
fut eux , peu toutefois , 8: durant un peu de tems.

Agrippa



                                                                     

ne Hrsrornr pas Jans;Agrippale grandôzfon fils qui portoit le même
nom mirent fur eux de grandes impofitions s
mais ils les laifl’erent joüir de leurliberté; 8: les
Romains en uferent de la même forte ainfi que
nous le dirons en [on lieu. Ce Zamaris qui étoit
un homme très-vertueux laifi’a des enfaùs rembla-
bles à lui : 8c entr’autres’un nommé faim qui
fe fignala de telle for-te par (a valeur qu’il accom-
pagnoit toûjours les Rois avec une troupe des
liens. Il mourut extremement âgé &lailfa un fils
nommé Philippe: fie’minent en vertu 8: en merite
que le Roi Agrippa n’eut pas feulement pOur lui
une afieé’tion très-particuliere , mais le fit Gene-
ral de fon armée,

CHAPITREVIII.
Cabalrd’Antipater , de Pheroras , à de [à femme

cantre Herode. Salomé lui en donne avis. Il
mourir de: Pharijîem qui étoient de cette cabale à

-r peut obliger Pheroras à repudier jà femme : mais

il ne peut s’y rçlàudre. ,
72; Ors que les affaires étoient en cet état, 8c.

qu’Herode qui fe petfuadoit d’être fort aimé
’Antipater avott tant de confiance en lui qu’il

lui donnoit une entiere autorité,l’ambition dé-
mef u rée de ce fils dénaturé le faifoit abufer de ce
pouvoir. Maisil cachoit fa malice avec tant d’ -
dreffe que fon pere ne s’en appercevoit oint s 8:
il devenoit ainfi de plus en plus redouta le à tout
le monde par [a méchanceté &par fa puifiance.
Il rendoit de rands devoirs à Pheroras; 85 Phe-
roras de fou c té étant trompé par les femmes
qui favorifoient Anti pater lui faifoit la courgpar-
ce qu’il n’ofoit déplaire à fa femme ni à fa belle-

mer:
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mere 8: à [a fœur, quoi u’il les hait à caufe du
mauvais traitement qu’e les faifoient à fes filles
qui n’étoient pas encore mariées : mais il étoit
contraint de le foufi’rir de peut de les ficher à cau-
fe qu’elles fgavqicnttrop de fes nouvelles, qu’el-
les étoient toutes en nés-grande intelligence , 8:
qu’Anti ater avoit une étroite union avec elles,
tant par ui-même que par fa mere : car ces quatre
femmes s’accordoient en toutes chofes. Pheroras
8: Antipater entrerent neanmoins en mauvaife
intelligence par quel ues occafions allez legeres ,
à quoi ils furent pou ez par l’adrefi’e de Salomé,

qui obfervant foigneufement toutes chofcsavoit
écouvert qu’ilsconf iroient enfemble contre le

Roi, 8:étoit prête e lui en donner avis. Mais
cela étant venu à leur connoiffance ils refolurent
de ne fe plus frequenter publiquement, de faire
[amblant d’être mal enfemble , de parler defavan-
tageufement l’un de l’autre, principalement en
prefence du Roi ou de ceux in pouvoient le lui
rapporter58: d’entretenir en ectet une plus gran-
de correfpondance que ’amais. Toutefois ils ne
pûrent fi bien faire que alomé qui avoit les yeux
ouverts fur toutesleurs aétions ne le découvrît.
Elle alla auiIi-tôt dire au Roi qu’ils mangeoient
enfemble fans qu’on le fïût : qu’ils tenoient des.
confeils pour le perdre s’i n’y remedioit promte-
ment : qu’ils feignoient en prefence du monde
d’être mal enfemble 8: ufoient de aroles pic-
quantes 5 mais qu’en particulier i s fe témoi-
gnoient plus d’amitié qu’ils n’avoient encore
ait 5 8: qu’on ne pouvoit douter qu’ils ne confpi-

raflent contre ceux à qui ils prenonent tant de foin
de la cacher.Herode en fçavoit déja quelque cho-
fe par lui-même: mais il marchoit avec retenue,
parce qu’il connoiffoitl’efprit de fa fœur qui ne
faifoit point de confcience d’avancer des calom- -

a mess
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nies s 8: qu’il n’ignoroit pas qu’elle 8: toutes ces
autres femmes dont nous avons parlé étoient af-
feé’cionne’es à une (côte de gens qui veulent qu’on

les croye plus inflruits que les autres dans la reli-
gion , 8: qu’on [oit perfuadé qu’ils (ont fi cheris
de Dieu qu’il fe communique à eux 8: leur donne
la connoiifance des chofes futures. On les nomme
Pharifiens. Ils font très-artificieux , 8: fi entre-
prenans qu’ils ne craignent pas même quelquefois
de s’élever contre lesKois8: de les attaquer ouver-
tement. Ainfi comme toute la nation des Juifs [e

x fut obligée par ferment d’être fidelle au Roi 8: à.
L l’Em ereur, plus de fix mille d’entr’eux refufe-

rent efaire ce ferment. Herode les condamnai
une amendes8: la femme de Pheroras la paya pour
eux. Pour reconnoître cette faveur ils lui dirent,
que la volonté de Dieu étoit d’ôter le royaume à.
Herode 8: à [es defcendans pour le donner à Phe-
roras Ion mari 8: aux enfans qu’il avoit d’elle.Saa
lomé découvrit encore cette cabale , 8: que ceux
qui en étoient avoient gagné quelques-uns de la
cour par des prefens. E le en avertit le Roi, 8:
il fit mourir les Pharifiens qui fe trouverent en
être les principaux auteurs , comme aufli l’Eunu-
que lingam IGam qu’il aimoit à caufe de fon’ extrê-

me beauté , 8: generalement tous ceux defes do.
mefliques qu’ils accuferent d’avoir trempé dans
cette confpiration. Les Pharifiens avoient fait
croire à Bagoas que non feulement ce nouveau

’ Roi dont ils predifoient la grandeur le confidere-
toit comme [on bienfaéteur 8: comme fou pere 5 ’
mais nelui-même (e marieroit 8: fe trouveroit
capab ed’avoir des enfans. h

Après u’l-Ierode eut ainfi fait mourir ces
Pharifiens il aficmbla fes amis . 8: leur dit z fi Que
,, la femme de Pheroras, qui étoit prefente, avoit
,, été caufe de l’injure qu’Illui airoit faite de re-

,, fufer
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,, fufer d’époufer les Princeifes fes filles : qu’elle
,, n’avoir rien oublié en cette occafion 8: en tou-
,, tes autres pour les mettre mal enfemble : qu’el-
,,le avoit payé l’amende à la uelle il avoit
,, condamné ces Pharifiens rebel es; 8: qu’elle
,, étoit cou able de cette derniere confpiration.
,, Qu’ainfi heroras ne devoit pas attendre qu’il
,,l’en priât pour repudier une performe qui ne
,, tâchoit qu’à les divifer , puis qu’il ne pouvoit la

,, arder fans rompre avec lui.
heroras quoi qu’extremement touché de ce

difcours dit , après avoir protefté qu’il conferve-
roit toujours très-religieufement l’affeélio’n 8: la
fidélité qu’il étoit obligé d’avoir pour le Roi fon

frere, qu’il ne pouvoit fe refoudre à repudier fa
femme, parce qu’ill’aimoit de telle forte que la
mort lui feroit plus douce que d’être feparé d’elle.
Hérode fut très-ofi’enfé de cette réponfe, 8: ne lui

en témoigna pas neanmoins alors fa colere s mais
fe contenta de défendre à Antipater 8: à fa mer:
d’avoir communicationavec lui , ni aucun com-
merce avec les Reines fes femmes. Ils le lui ro-
mirent, 8: ne laifferent pas toutefois lors qii’i s en
pouvoient trouverl’occafion de manger fecrete-
ment enfemble, principalement Pheroras 8: An-
tipater , que l’on croyoit être en bonne intelli-
gence avec fa femme , 8: que la mere d’Antipa-
ter étoit leur confidente.

l

C H A P I T R E I V.
Hamada envoya Antipater trouver Augujle ave: [on teflo-

ment parlequelille decloroitfin fut-crieur. Silleus par.
rompt arides-gardes d’Herode pour le porter à ktuer:
mais l’entreprifè ejl découverte.

Omme Antipater crai noir que la hainedu z,
Roi fou pare ne rom ât enfin fur lui , il 7

écrivit



                                                                     

xso HISTOIRE nesjurrs.écrivît aux amis qu’il avoit à Rome pourles prier
de le porter par leurs lettres à l’envoyer promte-

I menttrouver Auguiie. Ils firent ce qu’il defiroit,
8: Herode l’envoya avec de très-grands prefens,
8: fon tefiament par lequel il le declaroit fon fuc-
ceffeur s’il le furvivoit : 8: encas u’il mourût
auparavant lui il choififioit pour ui fucceder
Hérode fon autre fils qu’il avoit eu de la fille du
(Stand Sacrificateur.

"729 En ce même tems Silleus alla aufli à Rome
fans avoir execute’ ce qu’Augufte avoit ordonné.
Antipater l’aCCufa devant lui des mêmes crimes
dont Nicolas l’avoir accufé; 8: Aretas le fit accu-
fer aufii d’avoir contre fon intention fait mourir
dans Petra plufieurs perfonnes de qualité , 8: par-
ticuliereme’nt Sonne qui étoit un homme très-
vertueux. A quoi il ajoûtoit qu’il avoit fait tuer
un des ferviteurs d’Auguiie nommé Sabatu: par
l’occafion que je vai dire. Il y avoit entre les ar-
des d’Herode un Corinthien en qui il fe cor. oit
beaucoup. Silleus le corrompit par une grande
fomme d’argent, 8:lui fit promettre de tuer le
Roi fon maître. Sabatus l’ayant appris de la pro-
pre bouche de Silleus en avertit auff-tôt Herode,
qui fit arrêter ce Corinthien 8: lui fit donner la

ueftion. Il avoüattout , 8: accufa deux Arabes,
ontl’un étoit un grand Sei neur, 8: l’autre un

ami particulier de-Silleus. erode leur fit aulli
donner la. quefizion , 8: ils confefierent qu’ils
étoient venus exprès pour prelfer ce Corinthien
de faire ce qu’il avoit promis, 8: Palmier dans
l’execution s’il en étoit befoin. Herode les en-
voya avec lesinformations à Saturnin , qui les fit
conduire à Rome pour leur faire leur procès.

CHA-
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C H A I T R E V.
Mort de Phnom: fier: d’Htrode.’

LOrs qu’Herode vit que Pheroras s’opiniâ- 730
troit à garder fa femme il lui commanda de fe

retirer dans fa Terrarchie. Non feulement il lui
obeït volontiers s mais il fit ferment de ne retour-
ner jamais alla cour durant fa vie : 8: il l’obferva.
Car Hérode étant bien-tôt après tombé malade
8: lui ayant mandé de le venir trouver, parce

u’il vouloit avant que mourir lui confier des or-
dres fecretsi8: im ortans, il répondit qu’il ne le
pouvoit de peut e violer fon ferment. Herode
n’en ufa pas de la même forte : il ne diminua rien
del’afieâion qu’il lui portoit; 8: ayant appris de-
puis qu’il étoit malade ilalla auiIi-tôt le trouver
fans qu’il l’en priât. Il mourut de cette maladie :
8: il le fit enterrer à jerufalem , oùl’on rendit par
un deuil public de l’ onneur à fa mémoire. Cette
mort fut le commencement du malheur d’Anti-
pater qui étoit alors à Rome , Dieu voulant enfin
epumr d’avoir été fi méchant que de procurer la

mort de fes freres. J’en rapporterai les particula-
ritez afin de faire voir à tout le monde par cet ex-
emple combienilim orte de prendre pour regle
de fes actions la juftice 8: la vertu, 8: de ne ja-
mais rien faire qui leur foi: contraire.

C H A P I T R E V I.
Hercule découvre la conjpirationformée par Antipoter

for: fil: pour le faire empoi armer.

v Eux Traconites affranchis de Pheroras 8: 73I
qu’il aimoit extremement allerent après fa

mort trouver Hérode pour le fupplier de ne la pas

Tom. .III. L1 laifier



                                                                     

m. Hisroraenrs.]u1rs.lailfer impunie smais de faire faire uneexaâe re-
cherche de ceux qui en étoient caufe. Herode les
ayant écoutez attentivement 8: témoigné d’ajoû-
ter foi à leurs paroles ils lui dirent , que leur maî-
tre ayant foupe’ chez fa femme le jour que la ma-
ladie le prit on lui avoit donné du poifon mêlé
dans un certain breuvage , dontil n eut pas plû-
tôt bû qu’il eu fut frapé : Que ce poifon avoit
été apporté par une femme Arabe qui difoit qu’il
n’avoir point d’autre effet que de onner de l’a-
mour , quoi que Ce fût au centraire un veritable
poifon ,8: qu’entre-ces femmes Arabes qur font de
tres-grandes empeifonneufes l’on accufort parti-
culierement celle-là qui avoit un trèsJibreÀaccès
auprès de la femme que Silleus entretenoit. Que
la mere 8: la fœur de la femme de Pheroras
étoient allé trouver cette femme pour acheter
d’elle ce poifon ,8: qu’elles l’amenerent avec elles
le jour d’au aravantque de faire prendre ce breu-
vage morte à Pheroras. Cet avrs mit Hérode en
fi grande colere qu’il fit donner la queflion aux
femmes tant efclaves que libres de la mere 8: de la
fœur de la femme de Pheroras. Elles ne cOn feife-
rent rien : mais enfin l’une d’elles vaincuë par la
violence des douleurs dit u’elle prioit Dieu que
la mere d’Antipater fouffrit les mêmes tourmens,

, qu’elle étoit caufe qu’elles foufl’roicnt toutes. Cet-

parole porta Herode à faire une recherche en-
core plus enfle pour découvrir la verité : 8: il fit
tellement tourmenter ces femmes u’il apprit
d’elles tout ce qui s’étoit paffé , les collations , les
alfemble’es fecretes,8: les choies mêmes qu’il n’a-,

voit dites qu’au feul Antipater , 8: qu’Antipater
avoit rapportées à ces femmes. .Elles ajoûterent
qu’il leur avoitdonne’ cent talens pour ne point
pâtrlerà Pheroras des ordres qu’il avoit reçus du

oi fon pere : qu’il airoit pour lui une grande
aine: A
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haine : qu’il fe plaignoit fouvent à fa mere dece
qu’il vivoit fi long- tems, ne lui -même deve-

- nant vieil il hériteroit fi rat de fa couronne qu’il
n’en pourroit gueres joüinquc fon pere avoit tant
d’autres fils 8: de petits fils qu’il ne pouvoit mê-
me efperer de pofieder le royaume avec une pleine
feureté s 8: ne s’il arrivoit faute de lui, ce n’é-
toit pas fon ls, mais l’un de’fes freresqu’I-Ierode
lui avoit dcfliné pour fucceffeur. Ces femmes dé-
pofercnt aufli qu’il parloit fouvent de la cruauté
d’Herode : qu’il difoit qu’il n’avoit pas épargné

fes propres fils , 8: que c’étoit ce qui l’avoit obligé
’ à dcfirer d’allerà Rome , 8: Pheroras à fe retirer

dans fa tétrarchie. .
Comme toutes ces chofes fe rapportoient aux

avis qu’Herode avoit reçus de Salamé il ne deli-
bera plus à y ajoûter une entiere foi.- ll tint Doris
mere d’Antipater pour convaincue d’avoir eu
part à cette confpiration , lui ôta toutes les pier-
reries d’une très-grande valeur qu’il lui avoit don-
nées , 8: la chafia de fon palais. uant à ces fem-
mes qui étoient de la maifon de heroras il s’a-
douc1t vers ellesà caufe u’elles lui avoient tout
découvert. Mais rien ne ’anima tant contre An-
tipater que ce qu’il apprit d’un Samaritain fon In-
tendant qui fe nommoit aullî Antipatsr. Cet hom-
me con feifa entr’autres chofes à la quefiion , que
fon maître avoit mis entre les mains de Pheroras
un poifon martel pour le faire prendre au Roi en
fon abfeuce , afin u’on ne ût l’en accufer : (un:
ce poifon avoit éte apporte d’Egypte par Antipbilu:
l’un des amis d’Antipater,, 8: que Tbeudionfon on-.
clé frere de Doris fa mere l’avoir apporté à Phe-
roras , qui l’avoit donné en garde à fa femme. He-
rode envoya avili-têt querir la veuve de Pheroras,
8: l’interrogea fur ces articles.Elle confelfa qu’el-
le avoitle poifon , 8: courut comme pour l’aller

L 2 querir.



                                                                     

1:4 HISTOIRE nesjurrs.querir. Mais au lieu de l’a porter elle fe jetta du
haut en basd’une gallerie u palais, 8: ne fe tua
pas toutefois arce qu’elle tomba fur fes pieds.

* Après u’elle ut revenue à elle le R01 lui promit
de lui aire grace 8: à toute fa famille, pourvû
qu’elle lui declarât la verité , 8: la menaça au con-
traire de lui faire fouffrir toute forte de tourmens
fielle s’opiniâtroit à la lui cacher. Elle protefla
avec ferment qu’elle ne lui déguiferoit rien s 8: la
créance commune fut qu’elle y proceda fincere-
ment : H Antiphilus , dit-elle, Sire v, ayant ap or-
,, té ce oifon d’Egypte où ilavoit été prépare par

,, fou rere qui cit medecin , Antipater vôtre fils
,, l’acheta pour s’en fervir contre Vôtre Majeflé ,

,, 8: Theudion l’apporta a Pheroras qui me le
,, donna à garder. Mon mati étant depuis tombé
,, malade il fut fi touché de l’affeélzion que vous
,,lui témoignâtes en le venant voir, qu’il me fit

’ ,,appeller 8: me dit : Ma femme , je me fuis
,, lailfé tromper par Antipaterlors qu’Il m’a con-
,, fié fon delfein d’empoxfonner fon pere. Mais
a: maintenant queje voi que le Roi n’a rien dimi-
,,nué del’afieâion fraternelle qu’ilm’a toûjours

,, témoignée , 8: que la fin de ma vie s’approche,
,,je ne veux pas emporteren l’autre monde une i
,, ame fouillée du crime d’avoir trempé dans la
,, confpiration de faire mourir mon Roi 8:mon
,, frere. C’ell: pourquoi je vous prie de brûlerce
,,poifon en ma refence. Il ne m’eut pas plû-
,, tôt parlé de la orte que j’allai querir le poifon
,, 8: le brûlai devant lui, àla refetve d’une petite *
,, partie que je gardai pour m’en fervir fi vous
,,vouliez après fa mort me traiter avec la der-
,, niere rigueur. ,, En difant cela elle montra à
Hcrodc ce relie de poifon 8: la boëte dans laquel-
leil étoit enfermé. Le frere d’Antiphilus 8: fa
mere confelferent à la quefiion la même chofe,

8:
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8: reconnurent cette boëte. On accufa aufli l’u-
ne des femmes du Roi fille du Grand Sacrifica-
teur d’avoir eu part à cette confpiration: mais
elle ne confeffa rien. Hérode la re udia, raya
de delfus (on reflament Hérode fon fi s qu’il avoit
eu d’elle 8: qu’il avoit nommé pour fon fuccelfeur
à la couronne en cas qu’Antipater mourûtavant
lui , ôta la grande facrificature à Simon fou
beau-pore , 8: en pourvut MATH! AS fils de
Théophile. 4

Cependant Battbiflusafiranchi d’Antipa’tervint
de Rome : on le mira la quefiion, 8: ilconfeffa
qu’ilavoitappOrté du poifon pour le mettre en-
tre les mains de la mere d’Antipater 8:en celles
de Pheroras , afin que file premier qu’on avoit dû
donner au Roi n’avoit pas fait fon effet , on lui
donnât ce fecond. On, rendit en même teins à.
Herode des lettres que fes amis qui étoient a Ro-
me lui avoient écrites à la follicitation d’Antipa-
ter qui les avoit gagnez par de grands refens.
Ces ettres portoient qu’Archelaus 8: P ilippes
fes fils l’accufoient fouvent de la mort d’Alexan-
dre 8: d’Ariliobule leurs freres dont ils témoi- i
gnoient être très-fenfiblement touchez , 8:qu’ils
croyoient qu’il ne les rappelloit de Rome pour
les faire revenir en Judée qu’afin de les traiter
comme il les avoit traitez. Antipater defon cô-
té écrivoit au Roi fur leur fujet comme pourles
excufer, en difant qu’il faloit pardonner à leur
jeunefie : 8: pendant fon fejour auprès d’Augufie
il continua toûjours detravailler à gagner l’affe-
âion des principaux de fa cour à qui il fit des
prefens pour plus de deux cens talens. Sur quo:
Il femble qu’il y ait fujet des’étonner que durant
fept mois qu’il demeura à Rome iln’eut aucune
connoilfauce de ce qui fe paffoit contre lui en
Judée. Mais outre que l’on gardoit très-feignen-

. L 5 fement
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fement tousles affages pour empêcher qu’il n’en
pût apprendre es nouvelles , la haine qu’on lui
portoit étoit fi rande qu’il n’y avoit performe ’
qui voulût fe bazarder pour l’amour de lui.

CHAPITRE VIL
Antipater étant revenu de Rome en fadée q]? couvain-

tu en prejèntr de Vera: Gouverneur de Syrie d’avoir
voulu empoyônner le Roi fin pare. Herode le fait
mettre en prifon (9’ écrit à’Auguflefur «finet.

Erode dimmulant fa colere contre Antipa-
ter lui écrivit qu’auffi-tôt qu’il auroit ter-

minélesaffaircs qui le retenoient àRome il vînt
le trouver le plus promtement qu’il pourroit,afin

ue fon abfence ne lui pût nuire. Il lui faifoit
eulement quelques legeres plaintes de fa mere

avec promeife qu’aufli-tôt qu’il feroit de retour
il ou lieroit le mécontentement qu’elle lui avoit
donné , 8: il y ajoûtoit tousles témoignages d’af-
feâion pour lui qu’il pouvoit defiter,parce qu’il
craignoit s’il fût entré en défiance qu’il ne revint

point, 8: ne formât quelque entreprife contre lui.
Antipater reçut ces lettres en Cilicie lors qu’il
étort en chemin pour revenir: 8:il en avoit au.
paravant reçu d’autres à Tarente qui lui avoient
appris la mort de Pheroras dont il avoit été fort
touché , non par affection qu’il eût pour lui 5 mais
parce qu’il n’avoit pas empoifonné fon pere com-
meillelui avoit romis. Lors qu’il fut arrivé à
Celenderis qui e une ville de Cilicie il com-
mença de douter s’ilcontinueroit fou voyage, Il
portoit impatiemment l’affront qu’avoir. reçu fa
mere d’avoir été chailée du palais; 8: les fenti-
mens de fcs amis étoient partagez.Les uns éctloient

’avis
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d’avis d’attendre en quelque lieu pourvoir ce qui
arriVeroit: 8c les autres lui confeilloienr de le hâ-
terafin de difliper par fa prefence les defieins que
[on abfence donnoit la hardieffe à fes ennemis de
faire contre lui. Il prit ce dernier parti, continua
fa navigation , 8: arriva au port de Sebafie
qu’Herode avoir fait conflruire avec tant de dé-
penfe 8c nommer ainfi en l’honneur d’Augufie.
On ne fût douter alors de la ruine d’Anriparer.
Car au ieu qu’à (on embarquement pour Rome il
étoit prefle’ de la foule de ceux qui l’accompa-
gnoient en faifant des vœux pour [a prof eriré ,
performe au contraire à ce retour non feu ement
nele [allioit 8: ne l’approchoit; mais on faifoit
desimprecarions contre lui, 8c on imploroit la
ven eance de Dieu pourle punir 8l lui redeman-
der efang de fes freres.

Il arriva que dans le même teins qu’il [e rendit
âgerufalem Quintilius VARUS qui avoir fuccedé
à aturnin au gouvernement de Syrie étoit venu
voir Herode, 8; qu’ils tenoient confeil enfemble. q
Comme Antipater ne [gavoit encore rien de ce
ui fe palïoit il fe prefenra à la porte du palaisvêru
e ourpre à fou ordinaire : onlaluiouvrit: mais

on afermaà ceux de fa fuite. Il n’eut Pas alors
peine à juger dans quel peril il étoit , Il le con-
nurencore mieux quand Herode au lieu de l’em- A
bralïer le repouflà , lui reprocha la mort de fes,fre- J
res , 8: lui dit qu’il avoit voulu y ajoûter un parri- î
cide : mais qu’il auroit le lendemain Varus, pour
juge. Un mal fi imprevû fut comme un coup de
tonnerre qui frapa Anti ater. Il fe retira tout
effrayé , &fa mere Sera emme fille d’Antigone
qui avoit re néavant Herode l’ayant informé de
toutes cho es, il fe prepara pour comparaître en
ju ement.

îe lendemain Herod: convoqua une grande af- 7 3 3

L 4 , [emblée



                                                                     

168 Hrsrome pas Jurrs.femblée où Varus prefida : leurs amis s’y trouve-
rent avec les parens d’Herode : 8l Salomé fa fœur
yétoit aufli. On fit venir ceux qui avoient décan?
vert la confpiration , ceux qui avoient été ap-
pliquez à la queflion, quelques domefliques de la
mere d’Antipater, quiayant été arrêtez un. peu
avant [on retour s’étoient trouvez chargez de
lettres qui pOrtoient que fes delfeins avoient été
découverts; qu’il fe ardât bien de revenir de
peur de tomber entre es mains du Roi fon pere;

t 8: que la feule efperance de falut qui lui relioit
étoit d’avoir recours à la proteâion d’Augufle,
Antipater fe jetta aux pieds d’Herode pour le

l

prier de ne le point condamner fansl’entendre;
mais deluipermetrre de fe jufiifier. Herode lui
commanda de fe lever, &dit en fuite : ri Qu’il
,,éroit bien malheureux d’avoir mis au monde
,,de tels enfans, &d’ètre tombé furla fin de fes
,,iours entre les mains d’Anripater : qu’il n’y
,, avort point de foins qu’il n’eûtpris de (on édu-

I a ,,catiou 3
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,, cation : qu’il l’avoir comblé de bienfaits : mais
,, que tant de témoignages d’affeâion 86 de bonté
,, n’avoient pû l’empêcher d’entreprendre furfa

,,vie pour obtenir avant le tems. ar un crime fi
,, horrible un royaume qu’il pouvort polfeder legi-
,, timernent tant par le droit de la nature que par
,, la volonté de [on pere : qu’il ne pouvoit com-
,, prendre quel avantage il s’étoit imaginé de
,,trouver dans l’execurion d’un delTein fi déte-
,,ltable , puis qu’il l’avoitdeclaréfon fuccefieur
,, par Ion teilament , 8c que même dès [on vivant
,,ilpartageoit avec lui toute [on autorité, qu’il
,,lui donnoit tous les ans cinquante talens pour
,, fa dépenfe, 86 qu’illui en avoit donné trois cens
,, pour faire [on voyage de Rome; Il lui repro-.
,, cha encore enfuite la mort de fes freres , dont il
,, avoit été l’accufateur 8c l’imitateur s’ils étoient

,, coupables , 8: le calomniateur 8: le meurtrier
5,s’ils étoient innocens, puis qu’il n’avoir point
,, trouvé d’autres preuves contr’eux que celles
,, qu’il lui avoit allegue’es,8z ne les avoit condam-
,, nez ne par fon ans. Mais que maintenant il les
,,julli oit, le trouvant lui-même coupable du
à, parricide dont il les avoit accufez. i r z
.A Lors qu’Herode parloir ainfi les larmes lui
tombez-ent des yeux en fi grande abondance qu’il
ne pût continuer davantage. Il pria: Nicolas de
Damas pour qui il n’avoir pas moxas d’amitiéque
de confiance &qui étoit très-influât de l’affaire ,.
de rapporter ce que contenoient les dépolirions
des témoins ui fervoient de preuves pourcon-
vaincre fou fi s.Mais Antipater le prévint 8c plain
da lui-même fa caufe.Il employa pour fa défenfe
les mêmes raifons dont Herode s’étoit fervi con-
tre lui ,difant ri que cette extrême afi’eâion de fon
,,pere étoit unerecompenfe de [a picté, 8c une
,, marque qu’il n’avoir manqué à aucun de tolus

,, es



                                                                     

17° Hrsromn pas Jans.,, les devoirs qu’il lui pouvoir rendre z Qu’il étoit
,, fans apparence qu’après l’avoir garcnti des en-
,, treprifes faites fur l’a vie ileût voulu s’engager
,, dans un femblable crime , 8c ternir par une
,,telle tache fa reputation : (àu’iln’en avoit au-
,, cun fujet , puis que [on pere ’ayant declaré [on
,, fuccell’eur 8: rendu.participant de toute la puif-
,, lances: de tousles honneurs attachez à lacon-
,, ronne , il n’aVoit pas feulement lieu de le pro-
,, mettre d’être Roi; mais on pouvoit dire qu’il
,, l’étoit déja en effet fans que performe s’y oppoç

,, fait :iQu’ainli il n’y avoit nul e raifon de croire
,, que l’efperance incertaine d’ac uerir l’entie-
,, re polfellîon d’un royaume dont i joüilloit déja
,,pailiblement d’une partie par fa vertu, l’eût
,, enga édans un tel peril 8c dans un tel crime:
,,Que a punition fouHerte ardeux de les freres
,, ont avoir fait une parei le entreprife rendoit
,, l’a chofe encore moins vraiJemblable : Qu’il ne
,, faloit point de meilleure preuve de fon ardent
,, amour pour (on pere que ce que lui-même avoit
,, été leur delateur , 8: qu’il ne s’en repentoit pas,
,, parce qu’il ne pouvoit mieux témorgnerfa ie-
,, té enverslui qu’en le rendant le vengeur de eut
,, impieté : Qu’il avoit pour témoin de toutes les
,, actions dans Rome Augulie même que l’on ne
,, pouvoit tromper non plus que Dieu : qu’il pou-
,, voit produire fes lettres auf "elles on devoit
s’ajouter incomparablement p us de foi qu’aux
,, calomnies de les ennemis, qui n’avaient point
,, de plus rand delir que de mettre la divilion
,, dans la amille royale , sa ui l’on abfence en
,,aVOit donnéle moyen 8: le oilir : Que quant
,, aux dépolirions des témoinsil n’était pas ’ufte
a, d’y ajouter foi , puis qu’elles aVOient ét ex-
» torquées par la violence des douleurs: 8: qu’en-
»fin Il s’offroit lui -même à foufirir la quellion

,, fans
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’,, fans vouloir qu’on l’épargnât. ,, Antipater en

atlant ainli fondoit en pleurs , 8c le meurtrilToit
evifa ede coups d’une maniere qui étant capa.-

ble de gonnerdela compaflion même à l’es enne-
mis,ne pouvoit pas ne oint émouvoir en quelque
fortel’afl’emblée: 8c erode même en étoit tous
thé , quoi u’il fifi tout ce qu’il pouvoit pour
s’em êcher e le témoigner.

A ors Nicolas prit la parole pour continuer
l’accufation que le Roi avoit commencée. Il ap-
pu afurcha ue article : i’ produilit pour preuve

. 3, es crimes es témoignages de ceux ui avoient
,,été mis à la quelhon; s’étendit fort ur l’extrê-

,,me bonté nele Roi avoit témoignée pour les
,,enfans par e foin qu’il avoit pris e leur éduca-
,, tion dont il avoit été fi mal recompenfe’: dit ne
,,quelque rande qu’eût été la faute d’Alexan re
,, 8c d’Ari obule , il n’y avoit pas tant de fujet de
,, s’étonner qu’étant encore jeunes 8: mal con-
,,feillez ils s’y fulTent lailfé em orter plûtôt par
,,l’ambition de regner que par e delir de s’enri-
,,chir. Mais que rien n’étoit li horrible ne le
;.erime d’Anti ater, qui plus cruel que les êtes
,,les plus cruelles qui s’adoucilïent pour ceux
,,dont elles ont reçu du bien , n’avoit point été
,, touché de tant d’obligations u’il avoit au Roi
,, [on pere; 8e qui au lieu de con derer le malheur
,, où les freres étoient tombez par leur mauvail’e
,, conduite n’avoir point craint de les imiter. Car
a, n’elllce pas vous-même, ajoûta-t-il en adref-’
,, fant fa role à Antipater, qui avez été le pre-
,,mier à es acculer? N’eli-ce pas vous qui avez

, ,, travaillé à les convaincrePN’elloce pas vous qui
,, les avez fait unir? Ce n’elt pas neanmoinsde
,, quoi je vous lâme: vôtre haine contr’eux étoit
,, julle. Mais peut-on afl’ez s’étonner que vous
,, n’ayez point apprehendé d’en attirer fur vous

. 1 ,, une



                                                                     

172 HISTOIRE DES jurrs.,, une femblable? Car n’efi-il pas facile de juger
,, que ce que vous avez fait contr’eux n’a pas été
,, par amour pour votre pere; mais pour pouvait
,, plus facilement executer l’abominable delTeiu
,, que vous aviez formé contre lui en paroilfant li
,, zelé pour fa confervation 8c avoir tant d’hor-
,, reur pour leur crime , comme les fuites l’on fait
,,voir? Car lors qu’en procurant la mort de vos
,, freresvousavez épargné leurs complices, n’a-
,, vez-vous pasalTez fait connaître que vous étiez
,, d’intelligence avec eux , 8c que vôtre inten-
,, tian était de vous en fervir pour entreprendre
,, furla vie de vôtre pere? Vous refientiez ainli
,, une double joye: L’une de paraître aux yeux
,,des hommes avoir fait une aérien digne de
,, louange comme elle l’aurait été li vos freres
,, étant coupables vous ne vous étiez declaré leur
,, ennemi que pour conferver vôtre pere : Et l’au-
,, tre fecrete 8: cachée dans vôtre cœur , en trou-
,, vant par ce moyen plus de facilitéà faire erir
,, en trahifon ar un crime encore plus grau que
,, leleur, celui-là même pour quivous patoilfiez
,,avoir une paillon li pleine de picté. Mais li
,, vous eulliez veritablement en en horreur le dé-
,, tellable delTein dont vos freres étoient acculez
,, 8c ui leur acoûté la vie , vous feriez-vous por-
",, té a les imiter? N’ell-il pas évident que vous
,, n’aviez autre but que de perdre par vos artifices
,, ceux qui pouvoient vous difputer le royaume
,, comme étant beaucoup plus dignes que vous
,,de le poll’eder, d’en rejetter’toute la haine fur
,, vôtre pere , 8c de vous mettre en état de ne pou-
,,voir être puni, en ajoutant à ce fratricide un

,,parricide, 8: un parricide li horrible que nul
,, liecle n’en a ’encore vû un femblable? Car ce
,,n’eft pas d’un pere ordinaire que vous aviez
,, refolu d’abreger lesjaurss mais c’ell d’un pore

,7 qu!
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,, qui vous aimoit avec pallion , qui vous avoit
,,comble’ de bienfaits , qui avoit partagé avec
,, vous fan autorité, qui vous avoit declaré l’on
,, fuccefeur , qui vous faifoit joüirdèsà prefent
,, du plailir de regner, 8c qui vous avoit alluré
,, la couronne par fan tellament. Mais une bon-
,, té li excellive n’a pû faire d’imprelfion-fur un

,,aufli méchant ef rit ne le vôtre. Au lieu de
,,conliderervôtre ien aéteur, vous n’avez con-
,,lideré que vous-même : Vôtre paillon démefu-
,,rée de dominer n’a pû faufl’rir d’avoir pour

,,compagnon vôtre ropre pere à qui vous étes
,,redevable de tant e graces 5 8: en même tems
,, que vos paroles témorgnoienr une ardeur li vio-
,, lente pour (a confervation , toutes vos aérions
,, ne tendoient qu’à la ruine. Vous ne vous étes
,,pas contenté d’être méchant : vous avez tra-
,,vailléâ rendre vôtre mere aulïi méchante que
,,vous, en la rendant complice de vôtre crime:
,, Vous avez aigri l’efprit de vos freres; 8c vous
,,avez eu l’infolence d’outrager vôtre pere en
,,l’appellant une bête, vous dont le cœur cit
,, plus rempli de venin que n’en ont les plus veni-
,,meux de tousles ferpens, 85 qui vous en étes
,,fervi contre vos plus proches à qui vous efiiez
,,li obligé : 8c vous enfin qui aulieu d’alfiller vô-
,, tre pere dans la vieillelTe , ne vous étes pas con.-
,, tenté de vôtre feule malice pour lui faire fentir
,, les effets de vôtre haine; mais vousétes fait ac-
,, compagner de gardes 8c avez gagné autant de
,, perfonnes que vous avez pû,afin de joindre leurs
,,artifices aux vôtres pour l’accabler. Mainte-
,, nant après tant de dépolirions de perfonnes tant
,, libres u’efclaves à quivous avez été caufe que
,, l’on a donné la queiiion ; après des conviâians
,,liclaires de vôtre crime, vous ofez defavoüer
,, la verités 8: il ne vous lufiit pas d’avoir renoncé

,, aux
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,,aux fentimensles plus tendres de la nature en
,, vous efforçant d’ôterla vie à vôtre propre pere,
,, vous voulez aulIi renverfer les loix établies con-
,,tre vous 8: vos femblables , pour furprendre
,, l’équité de Varusôz pour abolir tout ce qu’il y
,, a dejullice dans le monde. Vous dites quel’on
,, ne doit pas confideter des dépolirions extor-
,,quées par des tourmens qui ont fauvé la vie à
,,vôtre pere : 8: vous pretendez en même tems
,, ue l’on doit croire ce que vous direz en fauf-
,, rantlaquelltion. Mais, Seigneur, ajoûtaNi-
,, colas en adrelfant alors fa parole a Varus: ne
,,delivrerez-vous pas nôtre Roi des dé’rellab’les
,,entreprifes faites cantre lui par fes’ plus pro-
,,ches? N’envoyerez-vous pas au fupp ice cette
,,cruelle bête, quiaprès s’être fervid’uue faulfe
,, apparence d’affeâion envers fan pere pour per-
,,dre l’es freres, n’a rien oublié pour tâcher de
,,le perdre lui-même afin de regner tout [cul 2
,, Vous (gavez que le parricide ne doit pas être
,,conlidere’ comme un crime particulier, mais

’ ,,comme un crime public , parce que c’ell: un
,,outra e fait à la nature &qui attaque le prin-
,, cipe e la vie. Vous fçavez qu’en cette ten-
,, contrela feule penfée mérite d’être punie cam-
,,me l’effet; 8: qu’on ne peut manquera la pu-
,, nir fans pecher contre cette même nature qui
,, cit la mere commune de tous les hommes;

Nicolas rapporta enfuitediverfes chofes que la
mere d’Antipater , pauli’ée du plailir que les l’em-
mes prennent à parler, n’avait p1": s’empêcher de
dire, fgavair qu’elle avoit confulté les devinsBC
offert des facrifices pour apprendre ce qui arrive-
rait à Herode. Il n’oub’lia pasaulfiles defordres
tant pour le vin que pour les femmes tarifez par
Antipater dans la famille de Pheroras, 8: allegua
le grand nombre de dépolirions faites contre lui ,

les
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les unes volontaires, les autres exprimées à la que-
ilion par les tourmens 8E que l’on pouvoit dire
être les plus certaines , parce que ceux que la
crainte qu’ils avoient d’Antipater portoit aupa-
ravant à taire ce qu’ils fgavoient contre lui ,
voyant que le changement de fa fortune donnoit
la libertéàtout le mande de l’accufer, difaient
alors hardiment ce que leur haine pour lui ne leur
permettoit plus de cacher.

Mais rien n’accabloit tant Antipater que les re-
proches de fa confcience ,.qui lui reprefentoit
continuellement les horribles delfeins contre fan

ere , le fang de l’es freres répandu par l’es détella-

Eles artifices , 8: le trouble qu’il avoit excité dans
toute la maifon royale. ’Car on avoit dès long-
.tems remarqué qu’il n’avoir jamais de haines
qui fuirent jufles , ny d’amitiez qui full’ent fidel-
les: mais quel’interêt était la feule regle de la
conduite. Ainli plus on aimoit la vertu 8e la julli-
ce, plus onl’avait en horreur; 8c aulIi-tôt qu’il

eut de la feuteté on commen a à crier cantre
lui 8: adire à l’envi tout le ma u’il avoit fait
dont on avoit connoilfance. Plu ieurs l’accufe-
rent de divers crimes:& il yavoitfujet de les croi-
re v’eritables , parce u’il ne paroilfoit ppint que
ce fût pour plaire au ai , ni que la crainte du pe-
rilles abli eâtà rien cacher. Il fembloitaucon-
traire qu’i s n’étaient aulTezà parler de la forte
que rce qu’ils déte aient la méchanceté, a:
qu’i s ne deliraient pas tant la mort pour affurer
la vie d’Herade , que pour éviter de tomber fous
la domination d’un aulli méchant Prince qu’An-
tipater. Mais ce n’était pas feulement ceux que
l’on interrogeoit qui parloient ainfi : il y en avoit
beaucoup qui déparoient volontairement contre
lui; 8: quoi qu’il fût l’un des lus artificieux 85
des plus efl’rontez hommes, i n’ofoit ouvrir la

734

bouche pour répondre. Alors
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Alors Varus prit la arole,&:lui dit, qu’il lui

aunoit toute liberté e parler s’il avoit uelque
chofe à alleguer pour fa défenfe , 8: ne le ai fan
pere 8c lui ne deliroieut rien tant mon qu’il fe
trouvât innocent. Antipater au lieu de répondre
fe jettale vifage contre terre en priant Dieu de
faire connoître par quelque ligne fan innocence
8c combien il étoit eloigné d’avoir jamais en la
penfée de rien entreprendre cantre fan pere.C’elt
ainli ne les méchans ont accoûtumé d’agir.
Quan ils s’engagent dans les crimes ils s’aban-
donnent àleurs pallions fans fe fouvenir qu’il y a
un Dieu : Et lors qu’ils fe voyent dans le peril
d’être punis ils l’invoquent, le prennent à témoin
qu’ils font innocens , 8: difent qu’ils s’abandona
rient entierement à fa volonté. C’efl: ce qui arriva
à Antipater. Il agilfait auparavant en toutes cho-
fes comme s’il n’y avait point de Dieu 5 8: lors
qu’il fe vit prêt de recevoir le châtiment qu’il me-
ntoit, il ofoit dire que Dieu l’avait confervé pour
prendre foin de fan pere.’Varusvoyant qu’il ne ré-
pondoit rien aux quellions qu’il lui faifoit 8c qu’il
continuoit feulement à invoquer Dieu , comman-
da que l’on apportât le poifon dont il étoit parlé
dansle procès, afin d’en éprouver la force. On
l’apporta Seille lit avaler à un homme condamné
àla mort, il nel’eut pas plûtôt pris qu’il rendit
l’efprit. Ilfe ara enfuite l’aKemblée 8c s’en re-

r tourna le lendemain à Antioche où il faifoit fan
fejour ordinaire , parce que c’était la ville où les
Rois de Syrie avoient accoûtumé de tenir leur
cour.

Herode fit à l’heure même mettre Antipater
en prifon fans que l’on fçût quelle refalution il
avoit prife aVec Varus fur fan fujet :maisla lû-
part crûrent qu’il ne faifoit rien dans cette a aire
que par fan avis. IlécrivitenfuiteâAuguflq:8C

c ar-
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chargea ceux qui lui devoient prefenter les lettres
de l’informer de vive voix des crimes,cammis par
fan fils. En ce même tems on intercepta une
lettre u’Antiphilus écrivoit d’Egypte à Antipa-
ter. erode la fit ouvrir, 8: y trouva ces mêmes
paroles. ” je vous ai envoyé une lettre d’alun! qui
,,m’importe de la vie, .puis que vous nedoutez
,, oint que li cela était fçu je m’attirerois une
,, liaine mortelle de deux très-puifiantes familles.
,, C’ell: ayons à donner ordre ue Parfaire rétif-
,, fifre. ,, Herode ayant lû cette ettre fit chercher
celle dont elle parlait çmaison ne la puttrouver ,
8: ce ferviteur d’Anriphilus foûtenoit n’en avoir
point apporté d’autre que celle quel’on avoit vûe.
Comme l’on étoit dans cette peine un desamis du
Roi apperçut une couture dans la camifale de ce
ferviteur , 8: jugea que l’on pourroit bieny avoir
caché la lettre. Sa conjeéture nele trompa pas a
on l’y trouva : 8: elle portoit ces mots. t’ Acmé à
,,Antipater : J’ai écrit au Roi vôtre pere en la
,, maniere que vous l’avez deliré , 8: ai mis dans
,,lepaquet la copie d’une lettre fuppofée avoir
,, été écrite à l’Im eratrice ma maîtrelfe parSa-
,,ldmé. Je fuis a urée qu’il ne l’aura as lûtôt
,,lûë qu’il la punira comme coupab e ’avoir
,,entre ris fur fa vie. ,, La l’ubl’tance de cette.
lettre aull’ement attribuée à Salomé avoit été
fabriquée par Antipater: maisils’étoit remis à
Acmé d’exprimer fan intention avec fa manier:
ordinaire d’écrire.Quant à la lettre d’Acmé àHe-

rode elle contenoit ces mêmes paroles. ”Ayant,
,,Sire , trouvé une lettre écrite par Salomé à
,,l’Imperatrice ma maîtrell’e, par la uelle elle.
,,la fu plioit de faire en forte qu’elle puilTe épou-
,,fer Silleus, le foin que je fuis obligée de ren-
,,dre de ce qui regar e votre fervice m’a it la
,,copier, 8: vous l’envoyer. Vousme ferez s’il

Tom. HI. M ,, vous
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,, vous plaît la çace de la brûler, puis qu’ilyva
,, de ma vie.,, oilà uelle étoitla-lettre. Mais

æe qu’Acméécrivoit à ntipaterdécouvroir tou-
te la fourbe , parce qu’il paroilfoit qu’elle n’a-

vait rien fait que par fan ordre 8: pour perdre
Salomé. Cette Acmé qui étoit Juifve de nation
étoit au fervice de l’Imperatrice , &avoitven-
du cherement à Antipater fan entremife. Héra.
de connut par n que la méchanceté de fan fils
alloit juf ues à un tel excès , que ne le conten-
tant pas ’avair.enrreptis fur.la vie de fan ro-
pre ere, d’avoir vau u la faire perdre à ala-
mé a tante, 8: d’avoir rempli toute fa famille
de confulion 8:de trouble, il avoit même porté
la corruption jufques dans la cour d’Augullze.
Tant de crimes joints enfemble lui donnerent
une telle horreur que peu s’en falut qu’il ne le

. fifi maurirâ l’heure-même. Salomél’y excitoit,
8: crioit en fe frapant le fein , qu’elle étoit prê-
te. de foufl’rir la mort s’il le trouvoit qu’elle lui
emmmmœùfiœMéIhmækfimmmuAm

.mmn&hhmmmùæümfimammfil
avoit quelque chofe à alleguer pour fa defe fe.
A quai ne répondant rien il lui dit de dec rer
au moins qui étoient l’es complices. Il nomma
Antiphilus, 8: nul autre. Il vint alors en la penfée
d’Herode de l’envoyer à Rome our être jugé
par Augulle : mais il craignitque esamis d’Anti-
pater nele fauvalfent en chemin. Ainli il le ren-
voya en prifon lié comme il l’était, 8: écrivitâ

’Augulie pour l’informer de fan crime , avec
charge à les AmbaHadeurs de lui faire entendre
commeil avoitgagnéAcmé, &de lui faire voir
la copie des lettres qu’elle avoit écrites. I

CHA-
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CHAPITRE vin.
Un arrache un Aigle d’or qu’I-Iendr "si! cmfméfnr

le portail du Temple. Suer: abêtîmes! que?! enfuit.
Horrible maladie de ce Prince , dravais "il": qu’il
dom à SMoMfifwàëme.

Endant que les Amball’adeurs d’Herade 737i
P étoient en chemin pouraller a Rome avec les
ordres dont illes avoit chargez il tomba malade ,
fit fan refiament . 8: nomma pour fan fuccefieur
au royaume Antipas le plus jeune de fes fils , par-
ce qu’Antipater ’avoit irrité par fes calomnies
cantre Archelaus 8: cantre Philippes. Il le a
mille talens à Augufle , a: cinq censtalens âl’ m-
peratrice fa femme, àfesenfans, à fesamis , 8d
fes afl’ranchis. Il partagea le refle defon argent,
les terres , 8: les revenus entre fer; fils , 8: l’es petits
fils, 8: enrichit Salomé fa fœur en reconnaifl’ance
de ce u’elle lui avoir toujours confiamment té-
moign de l’amitié.Comme il defefperaîr de gire-L
rir de cette maladie à caufe îl’iia’VOÎt près de fai-

xante 8: dix ans, il devint chagrin 8: ficalere
qu’il ne pauvait le foufi’rir lui-même. L’opinion
qu’il avoit que l’es fujets le méprifaient 8: fe ré-
jouïli’oiem: de l’es malheurs en étoit la principale
eaul’e; 8: une féditian excitéepar des perfOnnes
qui étoient en grand creditl parmi le peuple le
confirma encore dans cettecreanee; Ce qui arriva
en cette forte.. .ü , v v 1 . .me: fils de Sarîphée, & Menbiær fils de Mar- 7 18
galathe étoient extremement aimez du euple,
parce u’aurre qu’ils étoient les plus é oquens
des ]ni s 8: les plus fçavans dans l’intelligence de
leurs loix , ils in’llruifaient la jeuuefl’e 8: d’au-v

I M a. blia’iemî



                                                                     

180 HISTOIRE DESJUIFS. ’
blioient rien pour la porter à embraffer la vertu.
Lors que ces deux hommes eurent appris que la
maladie du Roi étoirincurable , ilsexhorterent
ces jeunes gens qui les reveroient comme leurs
maîtres , a détruire les ouvrages qu’il avoit faits
au mépris des coutumes de leurs ancêtres; leur
reprefenterent que rien ne leur ouvoit être lus
glorieux que de le déclarer les éfenfeurs de eut
religion , 8: que tant de malheurs dont la famille
d’Herode était affligée venoient fans doute de ce

r-qu’il avoit ofé violer des loix ui lui devoient être
inviolables, 8: fouler aux pie s les anciennes or-
donnances pour en établirde nouvelles : Et ces

.Doéteurs en parlant ainfi ne difaient rien qu’ils
n’euli’eut veritablement dans le cœur. Entre ces
ouvrages profanes d’Herode il avoit fait mettre
8: conlacrer fur le portail du Temple un Aigle
d’or d’une grandeur extrabrdinaire 8: d’un très-

grand prix, quoique nos loix défendentexpref-
féinent de faire aucunes ligures d’animaux. Ainfi
ces deux hommes li zelez pour l’abfervation de
la difcipline de nos peres exciterent leurs difci- .
ples à renverfer cet ai le : leur dirent; ” Qu’en-
,, core que l’entrepri e fût perilleufe ils ne de-
,, voient pas s’ porter avec moins d’ardeur, puis
,, qu’une mort onorable fe doit prefererà la vie
,, quelque douce qu’elle fait, lors qu’ils’agit de
,, maintenir les loix de fan pais 8: d’acquérir une
,, reputatian immortelle: Que les lâches meurent
,, comme lesgenereux; 8: qu’ainli la mort étant
,, inévitable à tous leshommes , ceux qui finill’ent
,,leur vie arde grandes aétions ont la. confola-
,. tian de ailler à leur pofieriré une gloire qui
,, dure toûjaurs. ,, Ces paroles animerent de tel-
le forte cesjeuiiesgensque le bruit s’étant répan-
du en ce meme terris que le Roi étoit mort, ils
monterent en plein midi au lieu ou étoit cet ai-

. t g e
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gle, l’arracherenr, le jetterent par terre, 8: le,
mirent en piecesâ coups de haches alla vûë d’une
grande multitude de peuple qui étoit all’emblé
dans le Temple. Celui qui commandoit les trou-
pes du Roi n’en eut pas plûtôt avis, que craignant
que ce ne fût le commencement d’une lande
conf piration il y courut avec un allez grau nom-
bre de gens de guerre : 8: comme il n’y trouva
qu’une troupe confufe qui s’était tumultuaire-
ment alfemblée ,illadillîpa fans peine. Environ
quarante de ces jeunes gens furent les feuls qui
oferent refilier. Il les prit 8: les amena au Roi
avec Judas 8:Matthias qui crurent qu’il leur fe-
roit honteux de s’enfuir. Herode leurayant de-
mandé qui les avoit faitlihardis que d’arracher
ainli une figure ui avoit étéconfacrée, ils lui ré-
pondirent: ” I y a long-tems que nous avions
,, pris cette refolution , 8: nous n’aurions pû fans
,, manquer de cœur ne l’avoir as execurée.Nous
,,avons vengé l’outrage faità ieu, 8: mainte-
,, nu l’honneur de la lai dont nous famines les dif-
,,ciples. Trouvez-vousétrange que l’ayant re-
nfilé des mains de Moife à qui Dieu lui-même
.,, ’avait donnée , nousla preferions à vos ordon-
,, nancese 8: croyez-vous que nous apprehendions
,, ne vous nous fadiez fouffrir une mort , qui au
,,lieu d’être le châtiment d’un crime , fera la
,, recompenfe de nôtre vertu8: de nôtre ieté? .
Ils prononcerent ces paroles avec tant d’a uran-
ce qu’on ne pût douter que leurqcoeur ne s’accor-
dât avec leur bouche , 8: qu’ils n’auraient pas
moins de confiance à faufl’r-ir qu’ils avoienteu de
hardielfe àentreprendre. Herode les envoya en-
chaînez à Jericho , y lit alfembler les principaux
des juifs , 8: s’y fit porter en litîeI-e acaule de fa
faib elle. Il leur reprefenta les travaux qu’ilavoit
enduœz paurlebien public : li Qu’ilavoitpauq

. M 3 ,, la
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,, la gloire de Dieu rebâti entierement le Tem,-
,, ple avec une extrême dépenfe , ce que les R015
,,Afmanéens tous enfemble n’avaient pû faire
,, durant vingt-cinq ans qu’ils avoient .regné;
,, qu’il l’avait orné de riçhes dans qu’il y avait

,,confacrez : (gril avait efperé qu’on lui en
,,fçauroit gré meure après fa mort , 8: qu’on
,, rendroit de l’honneuràfa memoire. Mais que
,, par un attentat horrible , au lieu de la TCCOIIf
,, domaine qu’il devoit attendre , on. n’avait
,, point craint’durant fa vie de l’affaire un li
,, grand outrage que d’aller en plein jour 8: ala
”,, vûë de tout le peqple arracher une chofe qu’il
,, avoit canfacrée à ieu , qui avoit été en cela
,, encore puisai-feulé ne lui. I
i Les principaux de ’alfernblée ayant entendu
le Rai parler de laforte ,8:craignant que dansla
fureur où ilétoit il ne déchargeât fur eux fa co-
lete , lui’d-irent l’ qu’ils n’avaient rien contribué
,,à ce qui s’était pall’é , 8: qu’ils croyaientque
,, cette aétionmeritoit d’être châtiée. ,, Ces pa-
rolesl’adauc-irent : il ne s’en: orta point contre
les autres; mais fe contenta" d’ôter a grande fa-
crificature à MATIIIAS qu’il croyoit avoir eu

* ’ art à ceconfeil, 8: ladonna à QAZAR l’on
eau-frere. Durantque ce Mat ias exerçoit la

grande facrificature. ayant longé la nuit dont
on devoit celebret un jeûne qu’il avoit eu la
compagnie de fa femme , 8: qu’ainli il n’était

as en état de faire le divin fervice , Jofeph fils
d’Elli qui étoitfon parent fut commis pour ce-
une; Ce jour-là au lieu de lui. Herode après
avoir ainli ôtéla charge à ce Graud’Sacrificareur
fit brûler tout vifs cet autre Matthias auteur de
la fedition, 8: tous ceux qui avoient été pris
avec lui 5 8: il arriva encarte méat: nuit une
éclipfe de lune. H ’ À ’ ’ ’

r. pieu
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Dieu voulant faire foufl’rirà Herade la peine de

fan impieté , fa maladie au menta toujours. Une
chaleur lente qui ne paroi oit point au dehors le
brûlait 8: le dévorait au dedans : il avoir une faim
li violente que rien ne ,ful’rifoit pour le ralfalier :
fesintellinséroient pleins d’ulceres z de violentes
coliques lui faifoient foufi’rir d’horribles dou-.
leurs : fes pieds étoient enliez 8: livides : fesaînes
ne l’étaient pasmoins : les parties du corps que
l’on cache avec le plus de foin étoient li corrom-
puè’s que l’on en voyait fartir des vers : fes nerfs
étoient tout retirez : il ne refpiroit qu’avec gran-
de peine 5 8: fan haleine étoit li mauvaife que l’on
ne pouvoits’appracherde lui.Taus ceux qui con:
lideroient avec un cf rit de ieté l’état où fe troue
voit ce malheureux rince emeuroient d’accord
que c’était un châtiment vilible de Dieu pour le .
punir de facruauté 8: de fesimpietez. Mais quai
que performe ne jugeât qu’il pût échaper de cet-
te maladie, il ne laill’oit pas de l’efperer. Il lit
venir des medecins de tous côtez , 8: s’en alla par
leur confei] au delà du Jourdain aux eaux chaudes
de Calliroé qui le vont rendre dans un lac plein de
bithume , 8: ne font pas feulement medecinales.
mais agreables à boire. On le mit dans une cuve
pleine d’huile: 8: il s’en trouva fi mal que l’on
crût qu’il allait rendre l’efprit, Les cris 8: lçs
pleurs de les domelliques le firent revenir àlui ;
8:il connutalors ne fan mal étoit incurable. Il
commanda de di ribuer à tous fes foldars cin-
quante drachmes par tête; fit de grands dans
leurs chefs 8: à l’es amis; 8: fe fit reporter a Jen-
cho, où fa cruauté s’augmenta encore de telle for-
te qu’elle lui fit concevoir le plus horrible delfein
qui fait jamais entré dans l’efprit d’un hommezll
ordonna par un édit à tous les principaux des Juifs
de le rendre à jericho , fiiqpeine de la Vie iceux

4 . ’ qui
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uiy man ueroient :8: lors u’ils furent arrivez

illes lit en ermerdansl’hypo rame fans s’enqué-
rirs’ils étaient cou ablesau innocens. Il fit en-I
fuite venir Salam fa fœur 8: Alexas fan mary ,-
8: leur dit : ” Qu’il faufilait tant de douleurs-
,, qu’il voyoit bien que la fin de fa vie était pro:
,’,che , 8: qu’il ne s en pouvoit plaindre puis ne
,, c’était un tribut qu’une loi commune à tous es
,, hommes l’obligeoit de ayerà la nature. Mais
,, qu’il ne pouvait foul’frir d’être privéde’l’hon-

,, ueur que l’on doit rendre aux ROIS par unvdeüil
,,public : Qu’il fçavoit neanmoins que la haine
,, que les Juifs lui portoient étoitli grande qu’ils
,, n’auroient garde de manquerâ fe réjouir de fa
,, mort, puis que même durant fa vie ils n’avaient
,, pas craint de fe revolter contre lui 8: de l’outra-
,, ger z Qu’il attendait de l’addition 8: du devoir
,, de deux perfonnes nulli proches u’ils lui
,, étoient, de le faulager dans un li fenlib edéplai-
,, lir t Qu’ils le pouvoient en executant ce qu’il
,,leurdiroit, 8: rendre ainli fes funerailles plus
,, magnifiques 8: plus agreables àfes cendres ne
,,cellesd’aucun autre Roi ne l’avaient jamais té,
,, parce qu’il n’y auroit performe dans tout fan
,, ro aume qui ne répandît des larmes très-verl-
a, ta les: Que ce qu’ils avoient à faire pour exe-
,, curer ce defl’ein étoit , qu’aulli-tôt u’il auroit
,,rendu l’efprit ils lilfent environner ’hypodro-
,, me par les gens de guerre fans leur rien dire
, ,, de fa mort, 8: de leur commander de fa part
,,de tuer à coups de fiéches tous ceux qui y i
,,étoient enfermez : Que s’ils execuraient cet
,,ordre il leur auroit une double obligation :
,,l’une d’avoir fatisfait à fa priere : 8: l’autre
,, d’avoir rendu le deuil de fes obfeques plus
,,celebre queInul autre ne l’avait jamais été. ,,
Ce cruel Prince accompagna ces paroles de l’es

larmes;
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larmes; les conjura par l’afi’eétion qu’ils avoient

pour lui 8: par tout ce qu’il y avoit de plus
faint, de ne pas foulfrir ue l’on manquât de
rendre ce dernier honneur a fa memoire : 8:ils
liai promirent de fuivre panétuellement l’espr-

res. ’ rQue li quelqu’un vouloit excufer. I-Ierode des
cruautez qu’il a exercées cantre les perfonnes qui
lui étoient les plusproches fur ce qu’il ne s’y
étoit porté que pour affurer fa vie; cette derniere -
aétion ne l’obligerait-elle pas d’avouer qu’il ne
s’eli jamais vû une li é ouvantable inhumanité

ne la fienne , de vau air lors qu’il étoit prêt
’abandonner la vie , qu’il n’y eût oint de famil-

leoù que] u’un des principaux ne ouf-frit la mort
parfan or. re, afin que le goyaume fe trouvât en
même reins tout en deuil , fans pardonner a
ceux mêmes qui ne l’avaient point olfenfé 8:
dont il n’avait aucun fujet de le plaindre : au lieu

’ que pour peu-que l’onait de bonté on pardonne
à les ennemis lors querl’an le trouve reduit en

cet état P I

C H A P I T R E I X.
Augujle fi remet àHerode de diÆofer comme il voudroit

d’Antipater. Le: douleurs d’Herode l’ayant reprit il
fi veut tuer. Arbinb l’an delà: petits-fil: l’en en: é-
cbe. Le bruit court qu’il étoit mon. Antipater r be
en vaindecorrompre celui qui l’avoir en garde pour le
mettre en liberté. Herode l’ayantfful’mvoyc tuer.

’ Un; . tôt après u’Herode eut donné ces
I cruels ordres à fa œur 8: à fan beau-frere il

apprit par des lettres de fes Ambafl’adeurs à Ro-
me qu’Augulle avoit fait mourir Acmé pour s’ê-

tre

74°



                                                                     

186 HISTOIRE pas Ions.tre laillée gagner par Antipater, 8: qu’il le remer-
toir entierement à lui de punir comme il voudroit
ce perfide fils, fait en l’envoyant en exil, fait en
le condamnant à la mort. Ces nouvelles le réjoui-
rent : mais les douleurs l’ayant repris 8: fe trou-
vant prelfé d’une ardente faim il demanda une
pomme 8: un couteau: car il avoit accoutumé de,

’l l - al.

peler lui-même ce fruit 8: de le couper par mor-
ceaux pourle manger. Mais comme ilvoulort fe
ruer aVec ce couteau il regarda de tous côtez , 8:
eût executé fan delfein li ACHIAB fan neveu ne
s’en fûrapperçu , 8: ne lui eût retenu le bras en
jettanr un fort grand cri. Tout le palais fut alors
rem li une féconde fois d’étonnement 8: de trou-
ble ansla créance que le Roi étoitmorr.Le bruit
s’en répandit par tout , 8: alla jufques à Antipa-
ter. Il y ajoûta aifément foi, 8: ne conçut pas feu-
lement l’efperance d’être délivré de prifon : il
crût même certainement qu’il regneroir; 8: il n’y
eut rien qu’il ne promît àcelui qui l’avait engag-

’ e
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de pour le mettre en liberté. Mais bien loin de le
pouvoir gagner, cet homme ahanai-tôt en aver-
tir le ROI. Surquoi Hemde qui avoit déja tant
d’averfion pour Ami ater s’écria; fe frappa la tê-
te : 8: quoi que fi foib e qu’il n’en 101: plus [e
leva fur [on coude , 8: comman a à l’un de fes
gardes de l’aller tuer à l’infiant , 8: que l’on en-

d’lecanîum,

CHAPITRE x.
W , , ’ Mm Met;
A 911m3? Æ: Matez:

V foncprpgfans CŒMCS dans’lechâteau ’,

Jerk: flueraiflern.fiiter par fichions à lierait. I
.. Grandes mouflions du peuple en fanait d’Arcbt-

la"
I . Erode changea enfuite fonteflament. Car
sa . aulieu que parle precedentilavoit nommé

74x

gandins- pour (on fucceflëur au royaume , il fe .
fiententa par celui-ci de l’établir Terrarque de la
Galilée 8: de la .Perée : donna le royaumeà Ar-
chelaus : à Phili pes fon frere la Traconite, la
Gaulanite 85 la athanée qu’il erigea en Tetrar-
chie : 8e à Saloméfa fœur amnia, Azot , sa Pha-
faelite avec cinquante mil e pieces d’argent mon-
noye’. Il fit aufli de grands legs à tous [es autres pa-
rens tant en argent qu’en revenus annuels: donna
à Augufie outre fa vaillent: d’or 8: d’argent a:
quantité de meubles precieux , dix millions de
pieces d’argent monnayé 5 8: cinq millions de
femblables pieces àl’Imperatrice 8: àquelques-
uns de [es amis. Il ne furvêquit Antipater que de
cinq jours, 85 mourut trente quatre ans après
avoir chalfe’ Antigone du royaume, 8: trente-fept

ans
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ans après avoir été declare’ à Rome Roi des Juifs:
Il ne s’efl point vû de Prince plus colere , plusin.-
jufie , plus cruel , 8c plus favorifé de la fortune.
Carétant né dans’une condition privée il s’efl éle-

.vé fur le trône, afurmonté des perils fans nom-
bre , 8: a vêcu fort long-teins. Quantâ [es ailli-
âions domelliques , quoi que les entre rires de
(es fils contre lui l’ayent rendu très-ma heureux
felon men fens , il a même été heureux en cela fe-
lon le jugement qu’il en portoit , parce que ne les
confiderant plus comme fes enfans,mais comme
fes ennemis, il les apunis, ,8: s’eli vengé d’eux.

74x Avant que la nouvelle de fa mort fût fçûc" Sa-
lomé 8c Alexas mirent en. liberté toutes ces per-
fonnes de condition qui étoient renfermées dans
l’hypodrome, & dirent qu’ils le faifoient par l’or-

dre du Roi : en uoi ils obligerentextremement
nôtre nation : Ë: lors que la mort d’Herode fe
fut répanduë ils firent alfembler dans l’amphi-
theatre de jericho tous les gens de guerre pour
leur rendre une lettre que ce Prince leur avoit
écrite. Elle futlûë ubliquement:&elle portoit:
Qu’il les remerciort de l’affection 86 de la fidelité
qu’ils lui avoient témoignée, 85 les prioit de les
continuer à Archelaus [on fils qu’il avoit nommé
fon fuccefïcur au royaume.Ptoleme’e à qui il avoit
confié Ion fceau lût aufli fon teflament, ui portoit
expreffement, qu’il ne pourroit avoir ieu qu’a-
près qu’Augulie l’auroit confirmé. Aufii-tôt on
commença à crier : Vive le Roi Archelaus i 8: les
gens de guerre 85 tous leurs Chefs promirent de le
fervir avec la même fidelité qu’ils avoient fervi le
Roi (on pere , 8: lui fouhaiterent un heureux re-

ne.
743 Ce Prince penfa enfuiteàfaire faire de fuper-

.bes funerailles au Roi fou perc , &voulut même
(a trouverâcette ceremonre. Le corps vêtu àla

. royale
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royale avec une couronne d’orfur la tête 8: un
fceptre à la main étoit porté dans une litiere d’or
enrichie de pierreries de grand prix. Les fils du
mort St les parens proches fuivoient la litiere 5 8c:
tous les gens de guerre marchoient a rès eux
difiinguez par nations. Les Thraces, es Alle-
mans, 8: les Gaulois marchoient les premiers; 8:
les autres les fuivoient, touscommandez par leurs
Chefs , 8: armez comme pour un jour de combat.
Cinq cens ofiiciers idomellciques du défunt Roi
portoient des parfums 8: fermoient cette pompe
fimagnifique. Ils marcherent en cet ordre durant
huit [fades depuis Jericho juf ues au château
d’Herodion où l’on enterra ce rince ainfi qu’il
l’avait ordonné.

A rês que cenouveau Roi eut felonlacoûtu-
me e nôtre nation celebré le deuil de (on pere
il fit un feflin au Peuple, & monta au Temple.
On crioit Vive le R01 par tout où il palfoit: 8:
après u’il le fut anis fur un trône d’or tout re-
tentit ’acclamations 8: de vœux pour la prof pe-
tité de fou regne. Il les reçut avec beaucoup de
bonté,& témoigna leur fçavoir gré de n’avoir rien

diminué de leur affection ont lui par le fouve-
nir de la dureté avec laquelle le R01 fon pere les
avoit traitez : les aulfura qu’il leur donneroit des
marques de fa reconnoilfance : leur dit. qu’il ne
prendroit point encore le nom de Roi Juf ues à
ce qu’Augufle eût confirmé le tellament e;fon
pere , &qu’ilavoit refufé par cette même raifort
de recevait le diadème ne toute l’armée lui
avoit offert à ]ericho.’ ais u’auflî- tôt qu’il
l’auroit reçudelamain d’Augu e u-i avoit feul
le pouvoir de le lui donner , i leur roitconnoî-
tre par [es aâionSqu’ils avoient raifon de l’aimer,
&s’eEorceroit de les rendre plus heureux qu’ils j
ne l’avoient pas été fous le regne de fon pere.

Lom-
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no Htsroms ne: Ions.Comme c’en: la coutume du Peuple de fe perfua.
der que les Princes lors de leur avenement à la

’ couronne agiŒmt aVec beaucoup de fincerité, ce
difcours d’Archelaus qui leur étoit li favorable
leur fit redoublerleurs acc amations : ilsyajoû4
terent même de grandes louanges, 8c prirent la
liberté de lui demander diverfes graces g les uns la
diminution des tributs i les autres de délivrer plua
fieursprifonniers e le Roi l’on pere avoit fait
mettre en prifon g dont quelquespuns y étoient
depuis long-teins ; 8: les autres d’abolir. des pea-
ges 8c des impofitions mifes fur les marchandifes;
Ce Prince qui ne penfoit qu’a s’aEermirdans fa
domination n’aifi’ante crut ne leur devoir rien re-
fufer : 8c après ne les facrificesfuremachevez
il fit un feitin à es amis;

CHAPITRE XI.
Qulçær juf: qui demandoient la engrumelant mon

de judas , de Mm ,4 é- der une: qu’Hn-odl
Hierâurfide «trigle marbéfirte
portail dg Temple excitent mW qui ü: Ar-
abica: d’enfairem trois ruile. Il va en ’r 8’
Rome pmfifaire confirmer Roi par e , ù-
Awipn: [on fine qui prennbit de mime à [a cu-

- raïa ne aufi. Cette «rififi plaide dans Ac-

gu e. ’745 CEpendant quelques Juifs qui ne deman-
doient que a confufiou 8: le trouble cOm-

mencerent à s’afl’embler, 8c à dé lare! lacruelo

le condamnation de Mathias 8e es autres qui
avoient été envoyez au fupplice à caufe de cet Ai:
gle arraché de defius le portail du Temple; La
crainte qu’ils avoient d’Herode les avoit retânus

. n ans
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dans le filence durant fa vie : mais étant ceEée par
fa mort ils déclamoient alors conne lui,comme fi
les outrages qu’ils faifoient a famemoireeufl’ent
û donner du foula ement dans un autre monde

g ceux dont la perte eur étoitli fenfible. Ils pref-
ferent Archelaus de venger une fi grande inutili-
ce ar la mort de quelques-uns desamisd’Herode
qu ils diroientavoir eu partît ce canfeil , &d’ô-
ter la grande facrifica-tureàcelui à qui elle avoit
été donnée,pour honorer de cette charge un hom-
me que fa vertu en rendît digne. uoi qu’Ar-
chelaus qui fe reparaît pour allerà ome fe fai-
re confirmer oi par Augufle Te tînt fortofi’enfé
de cette demande, il crût devoir tâcherd’appaifer

. parla douceur un fi grand tumulte. Il envoya le
principal officier de [es troupes reprefenter aux
editieux et qu’ils ne devoient pas fe ailler empor-

,, ter à ce defir de vengeance s mais confiderer que
,,le châtiment dont ils le plaignoient avoit été
,-, fait félon les loix z Que leur demande bleflbit
,,fon autorité: flue le tems n’était pas pro rea
,, faire de fembla les plaintes : u’il ne aloit
,, penfer qu’à conferver l’nn’ n 8c apaix juf ues
,, à ce qu’Augulie l’a ant confirmé dans la po ef-

,, fion du royaume i fût de retour de Rome :
,, Qèi’alors on pourvoiroit à tout avec meure dé-
,, li eration 8: par un .confentement general 5
,, mais que cependant on devoit demeureren re-
,,pos fans s’enga et dansle Crime d’une revolte.,,
Ces faétieux au ieu de s’adoucir par ces remon-
trances firent connoître par leurs cris u’on ne
pouvoit entreprendre de les ramener à eut de-
voir fans fe mettre en danger de la vie , parce que
la pafiîon qui leur avoit fait rdrele refpeâ pour I
leurs fuperieurs leur perfua oit, que c’était une
chofe infup ortable de ne pouvoir, même après
la mort d’ erode, obrenirlavengeancc que de-

man-
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mandoit le fang de leurs amis qu’il avoit fi cruel-
lement répandu. Ils ne connoifïoient point d’au-
tre jufiice que ce qui pouvoit leur donner cette
confolation 5 8: le defir de la recevoir ne leur
permettoit pas d’envifager le peril ou ils s’enga-
geoient. Ainfi au lieu.d’etre touchez des raifons
qu’on leur reprefenter: de lapart du R01 , 8: d’ê-
tre retenus par le refpeét qu’ils lui devoient, ils
s’aigrirent de plus en plüs a 8611 étoit facile de ju-
ger ne la fête de Pâque qui étoit proche augmen-
tant eur nombre , la fedmon pourroit s’au en-
terencore. Car non feulement toute la Ju ée [ou
lemnife cette fête avec grande joye 8e offre des
victimes plus qu’à l’ordinaire en memoire de nô-
tre délivrance d’Eg pte s mais une multitude in-s
finie de Juifs qui emeurent hors le royaume
viennent par devotion agerufalem pour y affilier.
Pendant ce tems ces fe ’tieux qui pleuroient la
mort de Judas Br de Mathias ne bougeoient du
Temple , 8e n’avoient point de honte de mendier
pour n’être pas obligez d’en fortir. La crainte
qu’eut Archelaus que leur infolence ne paffât en-
core plus avant lui fit envoyer un officier avec des
gens de guerre pourles reprimerauparavant u’ils
«ruilent infeété de cet cf rit derevoltele re edu
peuple58t il lui comman a de lui amener ceux qui
oferoient faire refiliance. Ces factieux lesvoyant
veniranimerent tellement le uple par leurs cris
8e par leurs exhortations à es atta uer qu’il fe
jetta fureux 8: les tua prefque tous. A peine l’ofo
ficier fe put fauver tout bleiTé avec le relie ; 8e
les faâieuxcontinuerent comme auparavant à ce-
lebret leurs facrifices. Alors le Roi jugeant de
quelle importance illui étoit de ne pas lailTer une
telle revolte impunie envo a contr’eux toute [on
armée avec ordreà la cava crie. de tuer ceux qui
fouiroient du Temple pour fe fauver, 8: d’em-

. pêcher
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pêcher les étrangers de les recourir; Ainfi ils tue-
rent trois mille hommes , 8c le relie s’enfuit dans
les montagnes voifines. Ce Prince fit publier en-
fuite que tous enlient à fe.retirer:8c alorsla crain-
te du peril fit abandonner les facrifices à ceux qui
étoient auparavant fi audacieux. a . . -

Après qu’Archelaus eut ainfi reprimé ces redi-
tieux il laifla le foin de fa maifon Be de la conduite
du royaume à Philippes fou une; 8C partit pour
[on voya e de Rome. Il mena ave’clui fa nitre,
Nicolas,lëtolemée,&z plufieurs autres de [es amis.
Salomé fa tante l’accompa na aufli avec toute fa
famille; 8: plufieurs autres de fes parens en firent
de même fous pretexte de le vouloir fervir pour
lui faire obtenir la confirmation du royaume s
mais en eEet pourl’y traverferg 8: l’accufer en-
tr’autreschofes d’avoir fait tuer tant de gens dans
le Temple. Il rencontra âCefarée Salam: Inten-
dant pour Augufle en Syrie qui partoit our aller
en diligence en Judée afin de conferver es trefors
lainez par Herode. Mais Varus à qui Arclîîelaus
avoit envoyé Ptoleme’e fur ce fujet l’empÊc a de

palier outres Sa confideratibn fit qu’au lieu de
s’emparer des fortereiies 85 de mettre le fceaua
cestrefors,il laina le tout en la puifiance d’Ar-
chelaus jufques à ce que l’Empereur en eût ordon-
né; 8: s’arrêta à Cefarée. Mais après qu’Ar-a
chelaus [e fut embarqué pour Rome 8: que Varus
fut parti pour retourner à Antioche ,. il alla à Jej
rufalem; fe lugea dans le palais royal, comman-
da aux Treforiers generaux delui rendre com te ,
&ordonna aux Gouvern’eursrles Porter-cilles e la
ville de les remettreentre [es mâtins. Cesderniers
qui avoient des ordres contraires d’Archelaus
qui vouloient lui conferver les places jufques a
Ion retour , répondirent qu’ils les garderorent
pour l’Empereur.

7.46
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En cc même. tems Antipas l’un des fils d’He-

747 rode alla aum âRome par le confeil de Salomé
dans le delfein d’obtenir-le royaume par preferen-
ce à Archelaus, comme ayant été nommé par He-
rode pour fon fuccefieur par l’on precedent tefla:
ment qu’il pretendoit être plus valable que le
dernier. Il mena aveclui fa mere, 8C Ptolemée
frere de Nicolas ui avoit été le principal ami
d’Herode , 8: qui avorifoit [on parti : mais [renée

ui étoit un homme très-éloquent 8: qui avoit
durant plufieurs années été cm loyé par le feu
Roi dansles affaires de l’état , etoit celui qui lui
avoit tellement mis ce defiein dans l’efprit qu’il
n’avoit point voulu écouter ceux qui lui confeil-
loient de ceder à Archelaus comme à ion aîné,&
comme ayant été ordonné Roi par la derniere
difpofition de Ion pere. Lors donc(qu’Antipas fut
arrivé à Rome tous fes proches e joignirent à
lui , non as tant par afieâion que par leur haine
pour Archelaus 8c parle defir dejoüir d’une efpe-
ce de liberté en n’étant foümis qu’aux Romains:

ou au moins par l’efperance fi ce deÎfCin ne leur
cuvoit réüflir, de trouver plus de douceurfous
e regne d’Antipasque fous celui de Ion frere 5 8:

Sabinus écrività Augulie contre Archelaus
748 Alors Archelaus pour défendre [on droit fit

prefenter al’Empereur par Ptoleme’e un memoi-
rc qui contenoitfes tairons , le tellament de [on
pere , l’inventaire-des trefors u’il avoit laifi’ez ,
8rd: cachet dont ilavoit été fcc lé. Antipas de fon
côté prefenta aufli un memoire qui contenoit fes
tairons. Après u’Augulle eut lû tous ces memoi-
res, qu’il eut vu les lettres que Varus &Sabinus
lui écrivoient , 8c qu’il eut reconnu à uoi [e
montoient les revenus de la Judée, il a embla
un rand confei] de [es princrpaux amis ou il fit
pre ider C Aï u s CE s AR fils d’Agrippa 8c de

lULIE



                                                                     

q LIVRE XVII. CHAPITRE XI. 19;
junte fa fille qu’il avoit adopté; 8c donna en-
fuite audience aux deux pretendans. ANTIPATER
fils de Salomé qui étoit très-éloquent 8c mortel
ennemi d’Archelaus, commença le premier, 8;
dit: tr Que ce n’étdit que pour la forme qu’Ar-
,,chelaus dif ’utoitle royaume, puisque fans at-
,, tendre que le feroit fur ce fujet la volonté de
,,l’Empereuril s’en. étoit mis en polïefiîon, en

,, faifant ruer dans un jour de fête un li rand
,, nombre des juifs; Qu’il étoit vrai qu’i s l’a-
,, voient bien merités mais qu’il n’appartenoît de
,,les châtier qu’à celui qui en auroit eu un légiti-
,, me pouvoir. Que s’il fe l’étoit attribué comme
,, Roi fans attendre la confirmation del’Empe-
,,reur, il l’avoir fort offenfé : 8c que s’il avoit
s, agi comme particulier il étoit encore plus cou-
,, able : Qu’ainfi il ne pouvoit ef ’erer d’être
s, onoré par lui d’une couronne apres avoir fait
,, connaître qu’il ne pretendoit pas’qu’il eût droit

,, de la lui donner. Il accufa enfaîte Archelaus
,,d’avoir de [on autorité privée changé lufieurs
noflîciers d’armée : de s’être allis furlgtrône:
,, d’y avoir en qualité de Roi fait plaider des eau-
,3 fesen fa prefence : d’avoirqaccordé au peuple les
,-, graces qu’il lui avoit demandées : d’avoir laiffé

,, aller ceux que [on pere avoit fait enfermer dans,
,,l’hypodrom’e : 8c enfin de n’avoir rien Omis de
,, tout ce qu’il auroit pü faire après avoir-été con-
,, firme’ Roi par l’Empereur. Il allegua 4mn plu-
,, lieurs autres chofes, les unes vrayes; &lesau-
,, tre’s que l’ambition d’un homme encore jeune
,,8c nouvellement élevé à la fuprême autorité
,, rendoit vrai-femblables. Il ajouta qu’Arche;
,, laus avoit été fi’peu touché de la mort d’Hero-

,,de qu’il avoit la nuit fuivante fait. un fellin
,, qui avoit penfé caufer une ledit-ion; tant le
g, peuple avoit eu d’horreur de le vonfi infenfible

N 2- ,, aux
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,, aux extrêmes obligations u’il avoit à fou peà
,, res 8: que comme un a eur de theatre qui
,, joue divers perfonnages , il fifi le jour femblant
,, de pleurer, 8c paflït la nuit dans tous lesplai-
,, firs que peuvent prendre les Rois. Que plus que
,, l’on ne pouvoit confiderer que comme un très-
.,, grand crime de chanter 8: de fe rèjoüiraprêsla h

- ,,mort d’un pere comme l’on feroit après la
,,mortd’un ennemi, l’Empereur pouvoit juger
,, du gré que [pi (gantoit un homme defi mauva’s
,, naturel s’il ui accordoit fademande; &qu’i
,, étoit étrange u’il ofât paroitre devant lui pour
,, être confirmé ansle royaume après avoir agi
,, en’toutes chofes comme s’il avoitde’ja été Roi.

,, Antipater infilla enfuite fur ce meurtre fihor-
,, rible 8c fi impie commis dans le Temple, où
,,l’on avoit vû en unjour de fête égorger com-
,,me des victimes non feulement des citoyens,
,, mais des énangers , 8c ce lieu fi faint rempli
,, de corps morts par le commandement non pas
,, d’un Prince ennemi 8c d’une autre nation,mais
,, par l’ordre de celui qui le fervoit du nom fi ve-
,, nerable de Roi legitime pour fatisfaire fa paf-
,, fion tyrannique, &exercer toute forte d’inhu-
,,manitez. Qu’aufli Herode qui connoi oit [es
,, méchantes inclinations avoit fi peu fonge’ du-
,, tant qu’il étoit en fauté à lui laitier le royaume,
,,Êju’il avoit par fon PfÇCCanE tellament qui
,, toitbeaucoupplus valable que-le dernier,choi-
,, fi. pour Ion fucceffeur Antipas dont les moeurs
,, étoient entierement oppofe’es à celles d’Arche-

,,laus, 8: fait cette difpofition dans un tems ou
,, l’on ne pouvoit pas direcomme depuisque fou
,, efprit étoit mort avant fou corps , maislors que
,, les forces de l’un 8c de l’autre étoient encore
,,toutes entieres. Que uand bien il feroit vrai
,,qu’ Herode eût été dès ors dans les mêmes fen-

’ v ,, timens
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3, timens qu’il a témoigné d’avoir par fon dernier

5,t’eflament, Archelaus n’avoit-Il pas Paircon-
,,noître quel Roi ilferoit en mé rifant de rece-
,,voir la couronne dela main de ’Empereur, 8:
,,en faifant mallacrer dans le Temple tant de
,, citoyens lors que lui- même n’était encore
,, qu’un particulier? ,, Antipater finit ainfi fon
difcours , ü cprit pour témoins de la verité de
ce qu’il avoit it plufieursdes parens de ces deux

Princes. .,, Nicolas dit au contraire pour foûtenir la eau-
,,fe d’Archelaus z Qu’il ne faloit attribuer ce
,,fang répandu alentour du Temple qu’à l’info-
,, lence 8c àl’opiniârreté des feditieux ui fioient
,,contraint Archelaus d’en venir à la orce pour
,, les reprimer; 8c qu’encore qu’il femblât qu’ils-
,,n’en voulufl’ent qu’à lui , il avoit parumanife- A
,, ilement qu’ils fe revoltoient aufli contre l’Em-
,, pereur, puis que fans craindre de violer le droit
,, des gens ni porter aucun refpeâ à Dieu dans la
,,folemnité d’une fête ficelebre , ils avoient tué
,, ceux qu’Archelaus leur envo oit pour appaifer
,, le tumulte , 8c qu’Antipater evroit avoir hon-
,, te de fe laiffer tellement emporter à fa pailion
,, contre Archelaus que d’ofer excufer ces fa-
,,&ieux, au lieu de reconnaître qu’il n’y avoit
,,de coupables que ceux qui avaient été tuez ,
,, puis qu’ils avoientlespremiers attaqué les au- ’
,, tres , 85 les avoient contraints à fe fervir contre .
,, eux des armes qu’ils n’avaient prifes que pour
,, leur défenfe. ,, Nicolas rejetta de même fur les
accufateurs toutes les autres chofes ’alleguées
contre Archelaus , difant if qu’il n’avoir rien fait
,, que par leuravis , &qu’elles n’étaient pas tel-
,, les qu’ils les avoient reprefentées par leur inju-
,, [le &ardent delir de nurre à un Prince leur pa-
,,rent , dont non feulement le pereles avoit» tant

N 3 g,
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,,obli ez , mais qui lui-même leur avoit toujours
,, ren u toutes fortesde bons offices. Que par
,, le regard du teflament d’Herode , il avoit l’e-
,,f rit très-fain 8c trêsàlibre lors qu’il l’aVOit
,, gît : que les derniers font ceux aufquels il faut
,, s’arrêter 3 8c que le fieri devoit être d’autant
,, plus valide qu’il en avoit rendu l’Empereurle
,, maître abfolu , en fe remettant à lui d’en ordon-
,,’ner comme il lui plairoit. Qu’il s’allhroit que
,, Ce grand Prince n’agiroit pas comme ceux qui
,, ayant reçu tant de bienfaits d’Herode s’effor-
,, çoient de renverfer fes dernieres volontezsmais
,, qu’il prendroit plaifir à confirmer le tcllament
,, d’un Roi (on ami 8: (on allié, parce qu’il y avoit

J, une extrême difltrenc * entre la malice des en-

lllllîhh i I i

,, nemis d’Archelaus, Sala vertu&1a bonne foi
,, de l’Empereur, qui fans doute ne fe perfuadé.-
,, toit jamais qu’un homme qui avoit avec tant de
,, prudence foûmis toutes chofesà fa volonté, eût
,,l’efprit troublé lors qu’il avoit choifi pourlui

,, fuc-
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,, fucceder un de fes enfans plein de probité, se
,,qui n’attendoit que de la bonté de l’Empereur
,, ’être maintenu dansle royaume qu’il lui avoit
,, laifi’é.

Quand Nicolas eut ainli parlé Archelaus fc
’etta à genoux devant Au ufie. Il le releva avec
beaucoup de douceur , 85 ui dit qu’il le jugeoit
digne de regner, 8c qu’il étoitdifpofé âne rien t
faire qui ne lui fût avanta eux 8c conforme au
teflament de fon pere. Ain l ayant donné à Ar-
chelaus fujet de bien efperer il ne décida rien
alors; mais fepara l’afiemblée pour refoudre avec
plus de loifir s’il donneroit le royaume tout en-
tier à Archelaus, ou s’il le partageroit entreles
enfans d’Herode qui avoient tous recours à lui
comme ne pouvant rien-efperer que de fou aïe.

mon pour eux. I ’ a

iCHAPI’I’RE X11,

Grande "volte dans la fadée durant qa’Arrlzelnur
étoit à Rame. Varus Gouverneur de Syrie [au ri;

me. Philippe: fine d’Arrhrlaus on rififi à
1 dans Pyjama d’obtenir une partie a royaume. ,

’5. Le: 3’me moyen: de: ambaflhdeurs à Augufie page
Ç ’. lui drdecr de le: cxemter d’abri? à de: Rois, à.
La à le: réant) à la Syrie. Il: lui parlent confite Arche»
La (au; (a contre la maman-e d’Heroa’r, ’ r g a v

j... - un: qu’Augulle eût terminé cette allaite 749.
Ç w MALTHAÇE nacre d’firehelaus tomba ma-
lade 8c mourut , 8: Augui’te apprit par des lettres
de Varus Gouverneur de Syrie que depuisle dé-

. part d’Archelaus il étoit arrivé de grands troubles
dans la Judée : qu’il y étoit allé aufii-tôt avec des
troupes : qu’ilen avoit fait punir les auteurs;,8e

N 4 qu a-
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gu’après avoir prefque entierement appaifé la Ce.-

ition il ’s’en étoit retourné à Antioche. Ces let-
tres ajoûtoienr qu’il avoit lainé une legion dans
jerufalem pour empêcher qu’on ne put encore
fe foûlever,

7 50 Ainfi il fembloit qu’il n’y eût plus rien à crain-
dre : mais il en arriva autrement. Car Sabinus fe
voyant fortifié des troupes envo ées par Varus
s’efforça de fa rendre maître des orterelres; 8e il
n’y eut rien que [on ardente avarice ne lui fifi fai-
re pour tâcher à trouver l’argent laifl’é par Hem-

de. LesJuifsen furent fi irritez que la fête de la
Pentecote s’approchant ils vinrenren très-grand
nombre detous les endroits non feulement de la
Judée , mais de la Galilée , de lÎIdume’e , dagui-

cho , 8e de delà le Jourdain , autant par le de rde
je venger de Sabinus , que par un mouvement de
picté. Ils fe fe arerent en trois corps , dont l’un
occupa l’h po rome: un autre amegea le Temple
des CÔtCZ. ufeptentrion 85 de l’orient : 8c le troi-
fiéme l’afliegea du côté de l’occident où .étoit

anis le palais royal. Ainfi ils enférmerenr les Ro-
mains de toutes parts 8a [a preparoient à lesfor-
(5er. Sabinùs étonné de les voir fi animez &rel’o-
lus de mourir ou-d’executer leur entreprife , écri-
vit àVarus pour le conjurer de venir promtement
fecou’rirla legion qu’il’lui avoit laifl’e’e , 8: qui au-

Atrement couroit fortune. d’etre entierement dé-
.faite. Ilmonta enfuitefur la plus haute tour du
château qu’Herode avoit bâtie 85 à qui il avoit

h donnéle nom de Phazaè’le en l’honneur de Pha-
z’aël [on fiera tué parles Parthes , à’oùil fit figue

de la main aux Romains" de faire une fouie fur
les juifs, voulant ainfi que dans le même feins
qu’il n’ofoitlui-même le confier à l’es amis, les
autres’s’eXpofafi’ent au peril où [on avarice les

avoit nattez; Les Romains fortirent : le cornai-a:
ut
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fut très-opiniâtre38z pluiieursjuifs y furent tuez.
Mais cette perte ne rallentit pasleur ardeur. Une
partie mon a fur les porti ues de la derniere
enceinte du v emple, d’oùi sjetterent quantité
de pierres. fur les Romains , les uns avec la main ,
8c lesautres avec des frondes : d’autres tirerent
aufli contr’eux quantité de fléches 8: de dards;
8: ceux queles Romains leur lançoient d’enbas
ne pouvoient aller jufques à eux. Le combat dura
ainfi fort long-tems. Mais enfin les Romains ne
pouvant plus fouHrir que leurs ennemis cumin:
cet avantage fut; eux mirent le feu aux portiques
fans qu’ils s’en apper (leur, &jetterent delTus
quantité de bois. a amme montaincontinent
jufqu es à la couverture:8z comme il y avoit beau-
coup de poix 8C de cire dans la matiere fur la-
quêlle on avoit appliquéles ornemens 8c les doru-
res , elle s’embrafa facilement. Ces fuperbes lam- i
bris furent auflî-tôt reduits en cendre,& ceux qui .
étoient montez en haut étant furpris par un fi
foudain embrafement y. perirent : les uns tombe!
rent de defTus les toits: les autres furent tuez par
les dardsque les Romains leur lançoient : quel-
quesouns étant épouvantez de la grandeur du pe-
ril 8e preflezdu defefpoir fe tuerenteux-mêmes,
ou fe precipiterent dans les flammes: 8: ceux qui
pour fe fauVer vouloient defcendre par ou ils
étoient montez tomberent entre les mains des
Romains , qui n’eurent pas grande peine à les
tuer, parce que n’étant peint armez eurcoura-.
ge que que grand u’il fut rendort leur. refiflan-
ce inutile. Ainfi i ne le fauva pas un feul de tous
ceux qui étoient montez fur ces portiques du
Temple. Et alors lesRomains fc prenant palie-
-rentà traversle feu out aller juf ues au lieu ou
l’argent confaoré à ieu étoit en enté. Les fol-
dats en emporteren: une partie; 8: Sabinus ne lit

. . paron-
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par-cirre en avoir reçu que quatre cens talens. Ce
pillage du facré trefor 8e la mort de plufieurs des
principaux Juifs demeurez dans ce combat ami-

erent extremement tous les autres; mais ne leur
rent pas perdre le cœur. Un corps des lus vail-

lans enferma le palais royal, menaça de râler 8c
de tuer tous ceux qui étoient dedans s’ils n’en for!
toient promtement; &leur promit s’ils le reti-
roient de ne faire point de mal ni àSabinus ni à
ceux qui étoient avec lui, entre lefquels [e trou-
voientla plus grande partie des gentils-hommes
de la cour, 85 Remus 8: GRATUS qui comman-
doient trois mille hommes des plus braves foldats
de l’armée d’Herode , dont la cavalerie obeïffoit
à Rufus, 85 qui avoient aufli embrafTé 85 extrême-
ment fortifié le parti des Romains.LesJuifs pour-
fuivant doncleur entreprife avec grande chaleur
faperent les murs, Br exhorterent en même tems
les Romains de ne s’oppofer pas davantage à la
refolution u’ils avoient prife de recouvrerleur
liberté. Sa inus fe fût volontiers retiré avec ce
qu’il avoit de gens de guerre; mais le mal u’il
avoit fait aux Juifs l’empêchait de [e fiera eut
parole : des conditions fi avantageufes lui étoient
fulËeétes; 8c il attendoit du recours de Varus. i

ors que les chofes étoient en cet état dans Je-
rufalem il fe fit de grands foûlevemens en diVers
lieux du telle de la judée felon que chacun y étoit
pouffé ou par l’efperance du gain , ou parle defir
de le venger.

Deux mille des meilleurs hommes qu’avoit eus
Herode 8: qui avoient été licentiez s’affemble-
rent , 8.: allerent pour attaquer les troupes du Roi
commandées par Achiab neveu d’Herode : mais
comme c’étoient tous vieux foldats 8e très-expe-
rimentez Achiab n’ofa les attendre à la campa-

ne : il fe retira avec les liens en des lieux forts 8:

e difficile accès. D’un

751
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D’un autre côté judas fils d’Ezechias chef des

voleurs qu’Herode avoit autrefois défaits. avec
beaucoup de peine , allembla auprès de la ville de
Sephoris en Galilée une grande trou e de gens dé-
terminez, entra dans les terres du Roi , [e faifit
de l’arfenal , y arma fes gens , prit tout l’argent de
ce Prince qu’il trouva dans les lieux voifins, pilla
tout ce qu’il rencontra, fe rendit redoutable à
tout le pais : 8e Ion audace le portant à tout il ofa
même afpirerà la couronne; non u’il [e fentît
avoir les qualitez qui le pouvoient eleverà ce fu-
prême degré d’honneur; mais parce que la licence
de mal faire lui donnoit la liberté de tout entre-4
prendre.
’ Un nommé Simon qu’Herode avoit autrefois
employé en des alliaires importantes, 8c que fa
force, fa bonne mineôc la grandeur de fa taille
fignaloient entre les autres , fut fi hardi que de fe
mettre aufli la couronne fui-la tête; Non feule-
ment un grand nombre de gens le fuivit; maisla
folie du peuple pana jufques à le falu’e’r Roi : 8e il
avoit fi bonne opinion de lui-même qu’il fe per-
fuadoit que.nul autre ne meritoit mieux que lui
de l’être. La remiere chofe qu’il fit futaie met-
tre le feu dans e palais royal de Jericho. Il en brû-
la enfuite plufieurs autres dont il donna le pillage
à les gens , 8e il étoit pour entreprendre des cho-
fes plus importantes , fi l’on ne fe fût promte-
ment oppofe’ àJui. Mais Gratus qui commandont
les troupes du Roi 85 qui s’étoit comme nous
l’avons vû joint aux Romains , vint à fa rencon-
tre,& après un très-grand combat où Ceux du par-
ti de Simon témoignerent beaucou plus de Cou-
rage que d’ordre 8e de fcience dans a guerre , ils
furent défaits, 8: lui-même ayant été ris dans
un détroit par où Il penfoit le fauver , ratuslui
fit trancher la tête.

Une
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Une troupe de gens femblables à ceux qui

avoient fuivrSimon brûlerent aufli en ce même
tems le alais royal d’Amatha afiis fur le bord
du jour ain : 8c l’on voyoit régner alors une telle
fureur dans toute laJudée , tant par le manque-
ment d’un Roi dont la vertu retint les peu les
dans le devoir , que parce que les Romaiusau ieu
d’appaifer le mal en reprimantles feditieux l’ai-
griffoicnt encore davantage par leur infolente
manier: d’agir, &parleur infatiable avarice.
- Un nommé Atronge dont la nailïance étoit li
balle qu’il n’avoir été auparavant qu’un fimple
berger , 8c qui n’avoir our tout mente que d’être
très-fort 8c: très-grau l de corps,fe porta à ce com,-
ble d’audace que de vouloir aulli le faire Roi, 8:
d’acheter aux dépens dè [a vie le pouvoir de faire
du mal à tout le monde. Il avoit narre freres
aufli grands 8e aufli déterminez que ui qui com-
mandoient chacun une troupe de gens de guerre,
85 fe perfuadoient que pour arrivera la tyrannie il
fuflifoit d’ofer tout entre rendre. Un grande
multitude de gens fe"oigmt à ces cinq freres; 8:
.Atronge fe fervoit e fes puînez comme de fes
Lieutenans pour faire des courfes de tous côtez ,

endant que lui avec la couronne fur la tête de-
iberoit des aflai res St ordonnoit de tout avec une

fouveraine autorité. Il le maintint allez Ion -
tems en cet état : 8: l’on pouvoit dire en que -
âne forte qu’il ne portoit pas en vain le nom de

oi , puis qu’il ne commandoit rien qu’on n’exe-

cutât. Ses plus grands efforts furent contre les.
Romains 8: contre les troupes du Roi qu’il haïf-
fait également z les uns à caufe des maux qu’ils
faifoient : 8c les autres à caufe de ceux qu’ils
avoient faits fous le regne d’Herode.’ Il en tailla
plufieurs en pieces , 8a leur faifoitlde jour en jour
une plus cruelle guerre , fait par’l’efperance de

I s’enri-
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s’enrichir , ou parce que les avantages qu’il rem-
portoit fur eux luien oient le coeunUne troupe
de Romains ui portoient du blé 8: des armes
dansle camp tant tombez dans une embufcàde
qu’il leur avoit drelTée auprès d’Emmaüs, celui

qui les commandoit 8: quarante des plus vaillans
y furent tuez à coups de flèches, 8c le telle fe
croyoit perdu lors que Gratus furvint avec les
troupes du Roi &les fauve. : mais les morts de-
meurerent en la puiilance de ces revoltez. Ces
cinq freres continuerent allez long-tems à incom-
moder de la forte les Romains par divers com-
bats , de àaugmenterles maux de leur propre ua-
tion. Mais enfin l’un d’eux fut vaincu 8c pris par
Gratus , 8c un autre le fut par Ptolemée. Atronge
tomba aufli depuis en la puilTance ’d’Archelaus;
&quel ne tems après le dernier de tous étonné
de la di grace de fes-freres 8e ne voyant point d’ef-
perance de falut pour lui à caufe que les fatigues
ô! les maladies avoient ruiné l’es troupes, le ren-
dità l’oncle d’Archelaus fur fa parole.

Dans unefi étrange confufion ôc qui remplir-
fait toute la Judée de brigandages, auffi-tôt que

uelqu’un avoit allemblé une troupe de feditieux
i prenoitle nom de Roi : l’état étoit déchiré de

toutes parts; 8c la moindre partie du mal tom-
boit fur les Romains , parce que. les juifs au lieu
de le réunir pour tourner tous enfemble leurs ar-
mes contr’eux , le partageoient entre ces factieux
8e s’entretuoient les uns les autres.

Varus n’eut pas plutôt appris arleslettresde
Sabinus ce qui le parloit 85 le peri que couroit la
legion ailiegée dans jerufalem , qu’il prit les deux
autres qui lui relioient dans la Syrie avec uatre
com agnies de cavalerie 8; les troupes auxi iaires
qu’i tira des Rois 8e des Terrarques, pour aller
en diligence au fecours des ficus 5 8: donnât le

ren’ ez«
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rendez-vous de fes troupes à Ptolemaide.Ceux de
Berite les groflirent de quinze cens hommes lors
qu’il palïa arleur ville: &.Aretas Roi de Petra
qui par la aine u’il portait à Herode avoit fait
alliance avec les omains , lui envoya aufli un
corps trè54confiderable de cavalerie 85 d’infante-
rie. Après que Varus eut ainfi aKemblé à Ptolé-
maide toute [on armée il en donna une partie à
commander à fou fils affilié d’un de fes amis , avec
ordre d’entrer dansla Galilée qui cil proche de
Ptolcmaide. Il’cxecuta ce commandement, mit
en fuite tous ceux qui oferent lui refiler, prit la
ville de Sephoris , fit vendre à l’encan tous res
habitans, y mit le feu , 8c la reduifit en cendre.-
Varus d’un autre côté marcha en performe vers
Samarie avec le relie de l’armée fans rien entre-
prendre contre cette ville parce qu’elle n’avait
point eu de part à la revolte,& campa dans un vil-
age nommé Arus qui appartenoit à Ptolémée.

Les Arabesy mirent le feu à caufe que leur haine
pour Herode étoit fi grande qu’elle’s’étendoit juf;
ques à l’es amis. L’armée s’aVança enfuite à Sam-

pho : 85 uoi ne la place fût forte les Arabes la
prirent , apil erent , 8c la brûlerem: comme les
autres. Ils ne pardonnerent non plus à rien de ce

l qu’ils rencontrerent fur leur chemin, 8c mirent
tout à feu 8c à fang. Mais quant à la ville d’Em-
matis que les haBitans avoient abandonnée , ce fut

ar le commandement de Varus u’elle fut brûa
ée en ven cance de la mort des omains qui y

avoient ét tuez. Auili-tôt que lesjuifs qui ailie-
geoient la legion Romaine apprirent que Varus
approchoit aveçfon armée ils leverent le lie e: 8:
a rs les afiiegez, les rincipaux de la vi e, 8c
JOSEPH petit-fils du oi Herode allerent audea
vant de lui : mais Sabinus fe retira fecrettement
Vers la mer. Varus reprit feverement les habita?

e
.
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de Jerufalem s Se ils s’excuferent en protellant
qu’ils n’avoient eu nulle part à cette entreprife s
mais qu’elle avoit été faire par la multitude du
peuple qui étoit venu de tous côtez pour le trou-
ver àla folemnité de la fête 5 Se que tant s’en faut
qu’ils enlient alliegéles Romains, qu’ils avoient
aufli eux-mêmes été alliegez par ce grand nombre
d’étrangers.

Ce general envoya enfuite une partie de fou
armée faire une exaéte recherche dans tout le
royaume des auteurs de la révolte : deux mille fu-
rent crucifiez 5 85 illailfa aller les autres. Comme
il croyoit n’avoir plus befoin de troupes 8c qu’il
étoit mal fatisfait des maux que le delir de s’en-
richir avoit porté les liennes à faire contre les or-
dres, il vouloitles renvoyerlors qu’il apprit que
dix mille Juifs s’étoient rallemblez. Il marcha en
diligence pour les combattre : mais ils n’oferent
l’attendre , 8: fe rendirent à difcretion à Achiab.
Varus le contenta d’e voyer les chefs à Augufle ,
qui pardonna à la plupart , 8: lit feulement pu.
nir quelques-uns des parens d’Herode qu’iljugea
le meriter , parce que ni la coulideration du fang
ni celle de la juliice n’avoient pu les retenir dans
le devoir. A rès que Varus eut ainli a paifé tous
ces troubles rétabli le calme dans ajudée , il
lailfa en garnifon dans la forterelle de jerufalem
la même légion qui y étoit auparavant, 8c s’en
retourna à Antioche.

Pendant que les chofes fe palfoient de la forte
dans la Judée Archelaus rencontra un nouvel ob-
ltacle à fes pretentions par la caufe que je vai dire.
Cinquante Ambalfadeurs desjuifs vinrent par la
permiffion de Varus trouver Augulle pour le f up-
plier de leur permettre de vivre felon leurs loix : 8c
plus de huit mille Juifs qui demeuroient à Rome
fe joignirent à eux dans cette pourfuite. L’Empe-

a reur
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reur lit fur ce fujet une grande alfemblée de les
amis 8c des principaux des Romains dans le tenta
ple d’Apollon qu’il avoitfait bâtir avec une mer-
veilleufe dépenfe. Ces Ambalfadeurs fuivis de ces
autres Juifs s’y prefenterent ; 8c Archelaus s’y
trouva avec les amis:mais quant à les parens ils ne
f avoient quel parti prendre , parce que d’un côté
ils le bailloientsôc que de l’autre ils avoient honte
de paroître favorifer en prefence de l’Empereur
les ennemisd’un Prince de leur fang. Philippes
frere d’Archelaus que Varus alfeâiônnoit fort y
vint aulIi de S riepar fon confeil, fous pretexre
d’afliller fon rere; maisen effet dansl’efperance
que li ces Ambalfadeurs obtenoient ce qu’ils deli-
roient 8c que le royaume fût divifé entre les en-
fans d’Herode , il pourroit en obtenir une partie.

Ces Ambalfadeurs parlerent les premiers, 8C
dirent: li Qu’il n’y avoit point de loix qu’ cro-
,, de n’eut violées par fort injulle 8: criminelle
,, conduite : Qu’il n’avoit.été Roi que de nom;
,, puis que jamais tyran ne fut li cruel g 85 que ne
,,fe contentant pas d’employer tous les moyens
,, dont les autres s’étoient fervis pour ruiner
,, leurs fujets, ilen avoit inventé de nouveaux :
,, Qu’il feroit inutile de parler du grand nombre
,, de Juifs qu’il avoit fait mourir , puif ue la
,, cOndition de ceux à qui il n’avoit point oté la
,,vie étoit pire que celle des morts , tant par les
,, apprehenlions continuelles que fdn inhumani-
,,té leur donnoit , que parce qu’il les dé ouil-
,’; loir de tout leur bien : Qu’il n’avoir bâti em-

,,belli des villeshors de les états que pour avoir
,,fujet de ruiner celles de fou royaume par fes
,, horribles exaétions : Qu’ayant trouvé laJudée
,, fleurilfante 8.: dans l’abondance , il l’avoir re-
,,duite dans la derniere mifere : Qu’il avoit fait
,, mourir fans fujet plulieurs p’erfon nes de qui?

v na n
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Enfin de s’emparer de leur bien, 8: u’il l’avoir
,, ôté a ceux à qui il n’avoir pas oté la vie :
5, Qu’outre toutes les impolition’s Ordinaires dont
,, performe n’étoit exemt, on étoit contraint de
5, donner de grandes femmes pour contenter l’a-
,, varice de les amis 8: de les courtifans , 8e po r
,,fe racheter des injulles vexations de les o -
,,ciers à Qu’ils ne arloient point des filles qu’il
,,av’oit violées, à des femmes de Condition a
,, qui il avoit fait un femblable outrage , parce
,, cille le feul foulagement qu’elles pouvoient re-
sscevoir dansleur extrême douleur étoit thl’on
,,en perdît le fouvenir : Et Iqu’enlin s’il étoit
,,pollible u’une bête farouche eût le gouver- .
s, nement ’un royaume, il d’y en aurort point
,, qui traitât les hommes avec autant d’inhuma-
,,nité que ce cruel Prince les avoit traitez ; ne le
n voyant rien dans aucune hilloire de compara-
5,ble aux maux qu’il leur avoit faits : u’ainli
,,dans là créance qu’ils avoient euë qu’i ne fe

a, pouvoit faire qUe celui qui lui fuccederoit ne
à, tînt une conduite toute différente , ils n’avoient
à, oint fait de difficulté de reconnoitre Arche-k
s, aus pour leur Roi: Qu’ils avoient en fa tonli-
à, dération honoré la memoire de fon pere par un
n deuil public , 8e u’iln’y avoit point de devoirs

"s, qu’ils ne fullent ifpofez à lui rendre pOur gaa
,, gner fou afieâion â mais que lui au contraire
,,comme s’il eût a prehendé qu’on doutât qu’il
,, ne fût un veritab e fils d’Herode , avoit blCfl-
,,tôt fait connoître quelle opinion on devoit
,, avoir de lui, puis que fans attendre que l’Em-
,, pereur l’eût confirmédans le royaume , 8e lors
,, que toute fa fortune dépendoit encore de fa vo-
,, lonté , il avoit donné àfes nouveaux fujets une
,, li belle preuve de la vertu , de fa moderation ,
,, 8: de fa ’ul’cice ,en (Ommençant par faire égor- ”

1b"! a o 5,g(’Î



                                                                     

2.10 Hrsrorns pas Jans.,,ger dans le Temple au lieu de viétimes trois
,, mille hommes de fa propre nation : Qu’on pou,-
,,voit juger par une aélion li détefiable s’ils
,, avoient tort de haïr un homme qui enfuite d’un
,, tel crime les acculoit d’être des feditieux Se des
,,criminels de leze-majellé. Ces Ambalfadeurs
,fconclurent par fupplier Augulle de changerla
,, forme de leur gouvernement en ne les foümet-
,,tant plus à des Rois; mais en les unifiant àla
,,Syrie pour ne dépendre que de ceux à qui il
,,en donneroit le gouvernement; 8c qu’on ver-
,, roi. alors s’ils étoient des feditieux , Se s’ils ne
,, fçauroient pas bien obeïr à ceux qui auroient
,, un légitime pouvoir de leurcommandcr. i

Après que ces Ambalïadeurs eurent parlé de la
forte Nicolas entreprit la défenfe d’Herode 8:
d’Archelaus. Il dit il que quant au premier il
,, étoit étrange que performe ne l’ayant accufé
,, durant fa Vie lors qu’on ’eût pû efperer de la
,,jullice de l’Empereur la punition de fes cri-
,, mes s’ils fe trouvoient veritables ,on ofafi en.
,,treprendre aprés la mort de deshonorer fa
,, mémoire. Et que pour ce qui efioitd’Archen
,, laus on ne fe devon prendre del’aétion qu’on
,, luy re tachoit qu’à l’infolence 8e à lalre-
,,volte e ceux qui l’avoient contraint de les
,, châtier, lors que foulant aux pieds toutes les
,,loix 8: le refpeët cqu’ils luy devoient, ils avo-
,,ient tué à coups , ’épée 8c à coups de pierre
,, ceux qu’il avort envoyez pour les empefcher
,, de continuer àémouvoir une rande fedition.
,, Nicolas finit fon difcours en es accufant d’ê-
,,tre des faétieux toujours prets à fe révolter,
,, parce qu’ils ne pouvoient fe refoudre d’obéir
,, aux 101x 8: à la jultice , mais vouloient élire
,, les maillres. i

CHA-
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VCHAPI-TRE XIII.
Angafle confirme le rejlnnnnt d’Herode , è remet à

’ je: dans ce qu’il lay avoit legaé.

I Ors qu’Augulle eut donné cette audience
Lil fepara l’all’emblée, 8: peu de jours aprés
il accorda à Archelaus; non pas le royaume de
Judée tout entier , mais la moitié fous le titre
d’Ethnarchie , 8c luy promit de l’établir Roy
lors qu’il s’en feroit rendu di ne par fa vertu.
Ilpartageal’autre moitié entre hilippes &An-
ripas ces autres fils d’Herode qui avoient difpu-
té le royaumeà Archelaus. Cet Anti as eut our
fa partla Galilée avec le pais qui e au de à du
fleuve , dont le revenu étoit de deux cens talens:
Et Philippes eut la Bathanée , la Traconite, 8c
l’Auranite avec une partie de ce qui avoit ap-
partenu à Zenodore,dont le revenu mantoit à.
cent talens. Quant à Archelaus il eut la judéei
l’Idume’e Br Samarie à qui Augulte remitla qua-
triéme partie des im alitions qu’elle payoit aupa-
ravant à caufe qu’el e étoit demeurée dans le de-’
voir lors que les autres s’étaient révoltiez. La tout
de Straton , Seballe , jappé , 8c jerufalem le trou-
verent dans ce partage d’Archelaus.: Mais quant
à Gaza , Gadara , 82 Yppon , parce qu’elles vi-
vaient felon les coûtumes’des Greestugulleles
fepara du royaume pour les unir à las rie , 8: le
revenu annuel d’Archelaus étoit de x cens ta-

lens. ’ ,On voit ar la ce que les en’fans d’Herade heu
riterent de eur pere; Quant aSalomé, outre les
villes de Jamnia , Azot , Phazaëlide, 8e cin cens
mille. pieCes d’argent monnayé qu’Hero e lui

0 a, avoit
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ux HISTOIRE nssjurrs. .avoir lainez , Augufle lui donna un palaisldans
Afcalon. Son revenu étoit de foixante talens: .8:
elle faifoit [on feiour dans le païs foûmis à Arche-
laus.L’Empereur confirma aufli aux autres parens
d’Herode les legs portez par [on reflamenr:& 011--
tre ce qulil avoit lamé à fes deux filles unn’é-
toienr point encore mariées, illeur donna libe-
ralement à chacune deux cens cinquante mille
pieces d’argenrmonnoyé; 8: leur fit époufer les
deux fils de Pheroras. La magnificence de ce
grand Prince pailla encore beaucoup plusavant:
car il . don na aux fils d’Herode la valeur de quinze
cens talens qu’il lui avoirleguez , 8: fe contenta
de retenir une très-petite partie de tant de vafes
precieux qu’il lui avoieaufli [aillez , non pour leur
valeur mais pour témorgner u’il vouloit confer-
ver la memoire d’un Roi qu’i avoit aimé.

CHAPITRE XIV.
D’un impqfleur qui [à dtfiit être Alexandre fil: J’Hr

rode. A4941: découvre [à finirbe , 19- femme
aux golem.

7s; Ans le même tems qu’Augufize eut ainfi
ordonné de ce qui regarder: la fucceflion

’Herode , unJuif nourri dans Sydon chez un af-
franchi d’un Citoyen Romain entreprit de s’éle-
Ver fur- le trône par la refi’emblance qu’il avoit
avec Alexandre que le Roi Herode fou pere avoit
fait mourir : car. cette reliemblance étoit telle,
ue ceux qui avoient connu ce jeune Prince
toient perfuadez que c’étoit lui - même. Pour

réunir dans cette fourbe il le fervit d’un homme
de fa Tribu qui avoit une particuliere’connoif-
rance de tout ce qui s’étoitpalfé dans la maifon

A roya-



                                                                     

LIVRE XVII. CHAPITRE XIV. 21;
royale, 8: qui n’étant pas moins artificieux que
méchant étoit très-pro re à exciter un rand
trouble. Ainli étant afli éd’un tel confei]: fei-
- nit d’être Alexandre , 8c qu’un de ceux à qui

erode avoit donné char e de le faire mourir
8: Arifiobule Ion fret-e , es avoit fauvez 8c en
avoit fuâapofé d’autres en leur ’ lace. Cet hom-

me enfl des efperances dont i le flatoit entre-
prit de rrom erles autres comme il fe trompoit
ui-meme. I s’en alla en Crete, perfuada tous

les Juifs à ui il parla , tira d’eux de l’argent ,
8c pafl’a detlà dans l’ille de Melos , où fur cette
creance qu’il étoit du fang royal on lui en don-
na encore beaucoup davantage. Alors il s’ima-
gina plus que jamais qu’il Viendroit à bout de
Ion deflein 5 promit de recompenfer ceux qui l’af-
filleroient , 8: étant accompagné par eux refolut
d’aller à Rome. Quand il eut mis pied à terre à
Puteoles tous lesJuifsqui y étoient, 8c particu-
lierement ceux u’l-lerode avoit obli ez , le pref-
ferent de le venir voir, 8c le confi croient déja
comme leur Roi , dont il n’y a pas fujet de s’é-
tonner, uis que les hommes ajoutent aifément
foi aux c ofes qui, leur (ont agreables: 8c qu’il
étoit diflicile de n’être pas trompé par une li
grande reliemblance. Car elle étoit telle que ceux
qui avoient converfe’ familierement avec Alexan.

re doutoient fi peu que ce ne fût lui, qu’ils ne
craignoient point de l’allurer avec ferment. Lors
que le bruit s’en fut répandu dans Rome tousles
juifs quiydemeuroient en li grand nombre allé.
tout en rendant graceszi Dieu d’un bonheurfi in-
efperé au devant de cet impofieur , 8c leurs accla-
mations mêlées aux fouhaits qu’ils faifoieut pour
fa profperité, témoignoient quel étoit leur Ire-
fpeét pour la grandeur de fa nailfance du côte de
la Reine Mariamne dont ils le croyorent être

0; le
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le fils. Ils le rencontrerent qui venoit dans une lie
tiere avec un fuperbe équi age, parce que les juifs
des lieux où il palioit ne p aignoient rien pour fat
dépenfe. Mais quoi qu’on pût dire à Augulle de
ce prétendu Roi des juifsil-eut peine d’y ajoûter
foi ,. parce qu’il connoilloit trop l’habileté d’He-
rode pour croire qu’il fe fût lamé tromper dans
une affaire fi importante. Neanmoius comme il
ne vouloit pas defefperer ne la chofe ne fût
vraye , il commanda à l’un e les aEranchis nom-
mé Cdade qui avoit connu très-particulierement
Alexandre St Arifiobule , de lui amener cet hom-
me. lll’alla querir 8c le laiffa tromper comme les
autres a mais Augufie ne le pût être, parce qu’il ’
les furpafloit tous enjugement, 8c que cette ref-
femblance quelque grande qu’elle fut n’étoit pas
telle qu’on n’y remarquât quelque difièrence en
confiderant attentivement cet Impofieur, tant
parce que le travail lui avoit fait venir des calus
aux mains, qu’à caufe n’ayant toujours vécu
auparavant dans la balle e de fa condition , on ne
voyoit point en lui cette grace que la nobleIÎe du
fangôz ’éducation donnent à ceux qui (ont éle-
vez avec’grand foin. Ainli ne doutant point que
le maître 85 le difciple n’agifient de concert pour
tromper le monde , Il demanda à ce faux Alexan-
dre nqu’étoit devenu Arifiobule fon frere , 8:
,, pourquoi il ne venoit point comme lui demain?
,,der d’être traité felon u’il avoit fujet de le
,, prétendre. Il lui trépanait qu’il étoit demeu-
,,ré en l’ille de Cypre pour ne le point expofer
,,au peril de la mer , afin que s’il fût venu fan!
,, te de lui il reliât au moins un des enfans de
,,Mariamne. ,, Ayant parlé ainfi fort hardi-
ment : 8: cet autre homme qui étoitl’auteur de
la fourbe ayant confirmé ce qu’il difoit, Au-
grille tira à part ce jeune homme . a: lui dit 3

, ,, Pour-

I..- r----
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’,, Pourvû que vous ne continuiez pas à tâcher
,, de me tromper comme les autres je vous pro-
,,mets pour recompenfe de vous fauver la vie.
,, Ditesvmoi donc qui vous étes , 8: qui vous a
,, mis dans l’efprit une entre rife de cette im-
,5 portance , car un defÎein l grand 8C fi artifi-
,, cieux furpafie vôtre âge. ,, Ces paroles de l’Em-
pereùr épouvanterent tellement ce mifetable,
qu’il lui avoua toute la fourbe : lui dit qui en
avoit été l’inventeur , 8: de quelle forte elle
avoit été conduite. Augufie pour lui tenir ce
qu’il lui avoit promis fe contenta de l’envoyer
aux galeres, à quoi il étoit propre étant extré-
mement fort 8: robufte, 8e fit pendre celui qui
l’avoir fi bien infiruit. (Luant aux Juifs de l’ille
de Melos ilsen furent quittes pour l’ar ent

u’ils avoient dépenfé fi mal à propos pour aire
ile l’honneur au faux Alexandre : 8c. une fin fi
honteufe étoit digne d’une entreprife li teme-
raire.

CHAPITRE xv,
’Arcbelau: époujë Glapbyra veuve d’AIextmdre

.fi’ere. Augujle fur les plaintes que les juif: lm
font de lui le relegue à Vienne dnm le: Gaules , b-
arrit à la Syrie les états qu’il poflèdoit. Mort de

Glapbym. »Ors qu’Archelaus fut retourné en Judée
- Lqu’il eut pris polTefiion de fan Ethnarchie ,31

ôta la grande facrificature à joazar fils de lice-
tus u’il acculoit d’avoir favorifc’ le parti des
fedineux St la donna à ELEAZAR frere de
Joazar’. Il rebâtit enfuite fuperbement le alaIs
de’jericho : fit couduireodansun grand p an de
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2.16 Bis-roras pas Jans. *’
palmiers qu’il avoit fait au-delfous , la moitié
de l’eau qui palle dans le village de Neara z con-
firuifit un bourg qu’il nomma de [on nom At?
helaïde 5 8; ne crai nit point de violer nos
oix en épaulant Glap yra fille du Roi Arche-

laus 55 veuve d’Alexandre (on frere de qui elle
avoit des enfans, Eleazar ne joüit as long-
tems de la grande facrificature : [car rchçlaus

’ la lui ôta pour la donner à JESUS fils de Sias.
7 57 En la dixie’me année du gouvernement de ce

Prince les princi [aux desJuifs 8c des Samaritains
ne pouvant fou rir plus long-terris fa tyranni-
que domination l’accuferent devant Augulle,
a: le porterent d’autant lus hardiment à lui
en faire des laintes qu’i s (gavoient qu’il lui
avoit exprefi’ement recommandé de gouverner
les fujets avec toute forte de bonté ô: de juûi-
ce. Augulte s’irrita de telle forte contre lui,

’ ne fans daigner lui écrire il dit à Arcbelau: fou
gent à Rome de artir à l’heure même pour

l’aller querir 8c le ui amener. Il obeit : &en
arrivant en Judée il trouva [on maître qui fai-

, foi: un grand fefiin à les amis. Il lui ex ofa fa
qommiflion 8: l’accom agna à Rome : ou après

D’Augulle eut enten u res, accufateurs 8e les
éfenfes il confifqua tout ce qu’il avoit d’argent

8: l’envoya en exil à Vienne qui cil; une ville
des Gaules. ’ .
k Ce Prince avant que de recevoir l’ordred’al-
ler trouver Augulie avoit eu un longe qu’il
avoit. raconté à les amis. Il lui fembla qu’il
,voyort dix épies de blé tout meurs 8: extréme-
ment’remplis de grain , 8: que des boeufs les
mangerent. S’étant éveillé il crut ne devoir pas

negliger cefon e, se envoya querir ceux qui
palloient- pour es plus capables de le lui inter-
preter : mais comme ils ne s’accordoient point

en:

:4454’



                                                                     

LIvnI-z XVII. CHAPlTRE XV. :17
entr’eux , un Elfenien nommé Simon le pria de r
lui pardonner s’il prenoit la liberté de lui en,
donner l’explication , 8c lui dit enfuite : ’i Que
,, ce fange préfageoit un chan ement dans fa
,, fortune qui ne ui feroit pas avorable , ar-
,, ce que les bœufs font des animaux qui p ent
,,leur vie dans un travail continuel , 8c qu’en
,,labourant la terre ils lui font changer de pla-
,, ce 8: de forme. Que cesdixépicsmarqument
,, dix années, parce qu’ilne fe palle point d’an-
,, née que la terre n’en produire de nouVeaux
,, par une revolution continuelle : &qu’ainii la
,, fin de la dixiéme année feroit la fin de fa do-
,,.mination. ,, Cinq jours après que Simon eut
amfi expliqué ce ronge l’Agentd Archelaus lui
ap rta l’ordre d’aller trouver Augulle.

a Princefië Glaphyra f femme eut un au-
tre longe. Nous avons vu comme elle avoit
é oufé en premieres noces Alexandre filsdu Roi

erode. A rêsfa mort le Roi Archelaus l’on pe-
re la maria Juan Roi de Mauritanie qui mou-
rut aulli 5 8c en étant veuve elle retourna en
CËpadoce auprès de fon tre. Alors Archelaus
l’ t narque con t une i violente pallîon pour?
elle u’ilrepudia ariamne fa femme, &l’épou-
fa. Omme elle étoit donc avec lui elle eut un
tel fouge. Il lui fembla qu’elle voyoit Alexan-
dre (on remier mari, 8: qu’étant toute tranf-
portée joye elle voulut l’aller embrafier; mais
qu’il lui avoit dit avec reproches: ” Vous avez
,,bien fait voir que l’on a raifon de croire qu’il
,,Ine faut point le fier aux femmes , puis que
,, m’ayant été donnée vierge8c ayant eu de vous
,, des énfans, le defir de palier à de fécondes
,, noces vous a fait oublier l’amour que vous

. a, deviez me conferver inviolable a. 8: que ne
,, vous contentant pas de m’avoir fait un telou-



                                                                     

2.18- . Hrsrorna ors JUIFS.
,, trage vous n’avez point eu de honte de pren-
,, dre un troiliéme mari &de rentrer impudem-
,, ment dans ma famille en épeurant Archelaus
,, mon frere. Mais mon affeâion fera lus con-
,, liante que la vôtre i Je ne vous oub ierai pas
,, comme vous m’avez oublié : 8c en vous reti-

I ,, tant à moi comme une chofe qui m’appartient
,,je vous delivrerai de l’infamie dans laquelle
,, vous vivez. ,, Cette Princelle racbnta ce longe
à quelques-unes de les amies a: mourut cinq jours
aptes.

J’ai crû qu’il n’étoit pas hors de propos de

rapporter ceci fur le fujet des Rois 8: des Grands,
parce qu’il peut fervir non feulement d’un exem-
ple , mais d’une preuve de l’immortalité de l’ame

8: de la divine providence. Que liquelques-uns
trouvent que l’embldales chofes doivent palier

out incroyables , ils peuvent demeurer dans
eur fentiment fans trouver étrange que d’autres

y ajoûtent foi, &qu’en étant touchez ellesleur
fervent out s’exciter a la vertu. Quant aux états
qu’Arc elaus pofledoit , Augulle les unitàla Sy-
rie, 8: donna charge a Cyrenius qui avoit été
Conful d’en faire le dénombrement 8c de vendre
le palais d’Archelaus.

IW’ mua-m1.

à Il]

un:



                                                                     

DESJUIFs
LIVRE DIX-HUITIÈME.

CHAPITRE PREMIER.
fada: à Soda: prennent l’oemfion du dénombrement

que l’on faifoit dan; In fadée pour établir une qua-
Zrl’e’me Selle, à. excitent une très-gronde guerre ei-

e.

l un homme de très-grand mérite 8: ui
b après avoir paifé par tousles autres e-

’ ” grez d’honneur avoit été élevéàla di-
gnité de Conful, fut comme nous venons de le
voir établi ar Au une Gouverneur de Syrie avec
ordre d’y aire le fénombrement de tousles biens
des particuliers , 8e COPONIUS qui commandoit
un corps de cavalerie fut envoyé avec lui pour
gouverner la Judée. Mais comme cette province
venoitv’d’être unie à la Syrie ce fut Cyrenius 85
non pas lui quiy fitle dénombrement, 8c qui le
finit de tout l’argent qui appartenoit à Arche-

us. . Les

Ç"; YRENIUS Senateur Romain. qui étoit 7;,



                                                                     

220 HISTOIRE DES une.
Les Juifs ne pouvoient fou rir’ d’abord ce dé-

nombrement : Mais Joazar Grand Sacrificateur
fils de Boëtus leur perfuada de ne le as opinia-
trer à yrefiller. Et quelque terris aptes un nom-
mé JUDAS ui étoit Gaulanite 8: de la ville de
Gamala alli éd’unPharilien nommé SADocfol-
licita le peuple à le loûlever, difant que ce dé-
nombrement n’étoit autre chofe u’une manife-
lle declaration u’onles vouloit te uire en fervig
tude : 8c pour es exhorter à maintenir leur li-
berté il leur reprel’entaq que li le fuccès de leur
,, entreprife étoit heureux ils ne joüiroienn’
,, pas avec moins de gloire que de repos de tout
,, eut bien : mais qu’ils ne dev01ent point
,,el’perer que Dieu leur fût favorable s’Ils ne
,,faifoient de leur côté tout ce qui feroit en leur

,, uvoir. vePeuple futfi touché de ce difcours u’il le
porta ami-tôt àla révolte Il ell incroyab equel
fut le trouble que ces deux hommes exciterent
de tous côtez. Ceyn’e’toit que meurtres 8: que
briganda es : on pilloitindifieremment amisôt
ennemis ous pretexte de défendre la liberté pu-
blique : on tuoit par le defir de s’enrichirles per-
fonnes de la plus grande condition : la rage de ces
feditieux palfajufques à cet excès de fureur qu’u-
ne grande famine qui furvint ne pût lestempêcher
de forceries villes ni de répandre le fang de ceux

’ de leur propre nation; 85 l’on vit même le feu
de cette cruelle uerre civile porter- fes flammes

» jufques dans le emple de Dieu , tant c’ell une
chofe perilleufe ne de vouloir renverferlesloix
a: les coûtumes e l’on pais. ’

La vanité qu’eurent Judas 8c Sadoc d’établir
une quatriéme Seéte 8: d’attirer après eux tous

q ceux qui avoient de l’amour" pour la nouveauté
fut la caufe d’un fi grand mal. Il ne troublfa rias

eu e-



                                                                     

LIVRE xVIII. CHAPITRE Il, au
feulement alors tonte la Judée 5 mais il jetta les
femences de tant de maux dont elle fut encore af-
fligée depuis. Sur quoi j’ai crû à propos de dire
quelque chofe des maximes de cette (cèle.

C H A P I T R E I I.
Des quatre, Seller qui étoient parmi le:

Eux qui faifoient parmi les Juifs une pro-
- fellion articuliere delagelie étoient de uis
plufieurs liec es divifez en trorsSeétes, des (l’e-
niens , des Saducéens, &des Pharifiens dont en-
core que j’aye parlé dans le fecond livre de la
guerre desJuifs, je croi devoir en dire ici quel-

que chofe. I .La maniere de vivre des Pharifiens, n’ell ni
molle ni délicieufesmais limple. Ils s’attachent
opiniâtrement à ce qu’ils le perfuadent devoir
embralfer. Ils honorent tellement les vieillards

u’ils n’ofent les contredire. Ils attribuent au dea
in to’ut ce qui arrive , fans toutefois ôter à

l’homme le pouvoir d’y confentir 5 en forte que
tout le faifant par l’ordre de Dieu il dépend nean-
moins de nôtre volonté de nous porter à la Vertu
ou au vice. lls croyent que les’ames font immor-
telles z qu’elles font jugées dans un autre mon.
de , 8: recompenfe’es ou punies felon qu’elles ont
été en celui-ci vertueufes ou vicieufes : que les
unes font eternellement retenues prifonnieres
dans cette autre vie 3 8c que les autres revien-
nent en celle-ci. Ils le fontacquis parcette crean-
ce une fi grande autorité parmi le peuple qu’il
fuit leurs fentimens dans tout ce qui regarde le
culte de Dieu 8e les prieres lolemnelles qui lui
font faites r 8: ainfi des villes entieres rendegt des

" t moxa
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on HIsroms pas JUIFS.témoignages avantageux de leur vertu , de leur
maniere de vivre, 85’ de leurs difcours.

L’opinion des Saducéens cl! que les ames
meurent avec les corps : ne la feule chofe que
nous fommes obligez de aire cil d’obferver la
loi , 8c que c’ell une aétion de vertu de ne vous
loir point ceder en lagelfe à ceux qui nous l’enfei-
gnent. Ceux de cette [cite font en petit nombre;
mais elle cil compofe’e des perfonnes de la plus
grande condition. Rien ne le fait ref ne que par
leur avis, à caille quelors qu’ils onté eVez con-
tre leur delir aux charges 8: aux honneurs ils font
contraints de le conformer à la conduite des Pha-
riliens , parce que le peuple ne foufiriroit pas
qu’ils y refiflafient.

Les EKeniens qui font la troiliéme feéte attri-
buent 8: remettent toutes chofes fans exceptiOn a
la providence de Dieu. Ils croyent les amesim-
mortelles , ellimentqu’on doit travailler de tout
Ion pouvoir pour. pratiquer la jullice , 8c le cana
tentent d’envoyerleursofirandes au Temple fans
y aller fairedes lacrifices, à caufe qu’ils en font
en particulier avec des ceremonies encore lus

andes.Leurs mœursl’ontirreprochables,& eur-
eule occupation cil de cultiver la terre. Leur ver-

tu ef’t li admirable qu’elle furpalfe de beaucoup
celle de tous les Grecs 8c des autres nations parce
qu’ils en font toute leur étude 8c s’y appliquent
continuellement. Ils polledent tous leurs biens en"
commun fans que les richesy ayentfplus de part
que les pauvres ; &’leur nombre e de plus de
quatre mille. Ils n’ont ni femmes , niferviteurs,
parce qu’ils font perfuadez que les femmes ne
contribuent pas au repos de la vie s &que pour le
regardvdes ferviteursc’ell olienfer la nature qui
rend tous les hommes égaux ne de le les vouloir
alfujettir : ainli ils le fervent esunsles autresôt

choilif-



                                                                     

Lrvns XVIII. CHAPITRE Il. :23
choililfent des gens de bien del’ordre desSacrifi-
cateurs qui reçoivent tout ce qu’ils recueillent de
leur travail , 8e prennent le foin de les nourrir
tous. Cettemaniere de vivre cil prefque la même
que ceux quel’on nomme Pluies obfervent parmi

les Dates. eJudas dont nous venons de parler fut l’auteur
de la quatriéme l’eéte. Elle convient en toutes
chofes avec celle des Phariliens , excepté que
ceux qui en font profellion foûtiennent qu’il n’y
a que Dieu feul que l’on doive reconnoitre pour
Seigneur 8e pour Roi : 8: ils ont un li ardent
amour pour la liberté qu’il n’y a point de tour-
mens qu’ils ne (cumulent 8c ne laiHaKent louf-
frir aux perfonnes qui leur font les plus cheres,
plûtôt que de. donner à quel ne homme que ce
fait le nom de Seigneur 8c de aître. Sur quoi je
ne m’étendrai pas davanta e , parce que c’ell:
une chofe connuë de tant e perfonnes u’au
lieu d’apprehender que l’on n’ajoûtât pas oi à
ce que j’en dis, j’ai feulement lujetde craindre
de ne pouvoir exprimer juf uesà uel point va
leur incroyable patience 8c eut mépris des dou-
leurs. Mais cette invincible fermeté de courage
s’ell: encore accreuë par la maniere li Outra eu-
fe dont Grefliur Flora: Gouverneur de Judee a
traité nôtre nation, 8: l’a enfin portée à le rea
volter contre les Romains.

CHA-



                                                                     

:24 HIsroInt’ ntsjur’rs.

CHAPITRE In.-
Mort de Salomé fleur du Roi Herode le Grand; Mort

d’Augufle. îyberelur’ fuccede à l’empire.- Herodele

Tetrorque bâtit en l’honnem- de Tibet? la ville de
nomade. Troubles parmy les Portion , à dans
l’Armenie. Autres troubles dans le royaume de Co-
magene. Germnnicur e11 envoyé de Rome en orient ï;
pour y aflèrmir l’autorité de l’empire, à: ç]! "pipai. g
formé par Py’on.

7fl Près que Cyrenius eut vendu les biens qui
. faifoient partie de la confifcation d’Arche-

laus, &’acheve’ ce dénombrement qui le fit trente-
r fept ans depuis la bataille d’Aâium gagnée par

Augulle fur Antoine 5 les Juifs s’étant foûlevez
contre Joafar Souverain Sacrificateur il lui ôta
cette charge &la donna à ANANUS fils de Seth.

Nous avons vû comme Hérode 8c Philippes ”
.752, furent maintenus ar Augulie dans les Tetrar- .

chies ne le Roi erode le Grand leur pere leur j’
avoit aillées ar fon tellament 5 86 ces deux :7
Princes n’oub ierent rien lpour s’y établir le plus ’
avantageufement u’ils p rent. Herode ferma
Se horis de murai les 8: la rendit la principale j:
8: a plus forte place de la Galilée; Il fortifiaaufiî ’ h"
la vi le de Beratamphtha 86 la nomma Juliade Ë
en l’honneur de l’Im ’eratrice; fÈ’

Philippes de lori coté embellit eXtre’mement Ï]
Paneade qui cil près les fources du Jourdain 8: la "
nomma Cefarée. Il augmenta aulli de telle forte .-
Ie bourg de Bethfaïde allisfurle rivage du lac de j.”l
Genefareth qu’on l’auroit pris pour une ville , le r!

eupla d’habitans, l’enric it, 85 le nomma-lui H
liade en l’honneur deJulie fille d’Augulle. il”

’ .5.) Il Durant
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LIVRE XVIlL CHAPITRE 111.42;
Durant que Coponius ouvernoit la Judée il

arriva le jour de la fête es Azymes que nous
nommons Pâques que les Sacrificateurs ayant fe-
Ion la coûtume ouvert à minuit les portes du
Temple, quelques Samaritains entrerent fecrete-
ment dans Jerufalem , 8c répandirent des os de
morts dans les galleries 8: dans tout le telle du
Temple : ce qui rendit les Sacrificateurs plus foi-
gneux pour l’avenir.

Un peu après Coponius étant retournéàRo-
me Marcus AMBIVIUS fucceda à la charge de
Gouverneur de Judée, 8c en ce même tems Sa-
lomé fœur du Roi Herode le Grand mourut.Elle
lailfa a Julie outre fa Toparchie Jamnia, Phazae-
lide affile dans le Champ , 8c Archelaïde où il y
avoit un très-grand nombre de palmiers qui por-
toient d’excellens fruits. ,

Annius RUFus fucceda à Ambivius , 8: ce fut
durant fon gouvernement qu’Augulle Cefar’
mourut étant âgé de foixante 8c dix-fept ans. Ce.
Prince qui fut le fécond Empereur des Romains
regna cinquante-fept ans lix mois deux jours ,en
y com tenant les quatorze ans qu’il avoit régné
avec morne. .

TYBERE Neron fon beau- fils 8c fils de Livie
fa femme lui fucceda à l’empire, 8: envoya pour
.luccelfeur à Rufus, Valerius G R AT U s qui fut
le cinquiéme Gouverneur de Judée. Il ôta la
grande facrificature à Ananus 8cila donna à Is-
MAS]. fils de F abus qui fut bien-tôt après dépofe’
pour mett’reen la place Emma fils d’Ananus.
Mais un an après on la lui ôta pour la donnera
SIMON fils de Camit,qui ne l’exerça qu’un an , 85
fut obligé de la refignet à Joleph furnommé
C A ï P H a. Gratus après avoir durant onze ans

ouverné la Judée s’en retourna à Rome, 85

once PILATE lui fucceda. .. .
Tom. Il]. P Hem:
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226 HISTOIRE pas jures.
767 Hérode le Tetrarque ayant gagné les bonnes

graces de l’Empereur Tybere bâtit une ville à qui
il donna acaule de lui le nom de Tyberiade. Il
choifit pour ce fujet l’un des plus fertiles terroirs
de toute la Galilée, qui cil: fur le bord du lac de
Genefareth , 8c dont les eaux chaudes d’Emmaus
font toutes proches. Il peupla cette nouvelle ville
en partie d’étrangers, 8c en partie de Galiléens

dont quelques uns furent contraints de s’y établir;
mais .il y eut des gentils-hommes qui y vinrent
de leurbon gré. Ce Prince avoit un tel délit de
rendre cette ville très-peuplée qu’il y reçut mê-
me des perfonnes de très-balIe condition ni s’y
rendoient de toutes parts , 8: entre lefquel esily
en avoit qu’on n’étoit pas alluré qui ne fuirent

point efclaves. Il leuraccordade grands rivile-
ges 8: fit beaucoup de bienà plulieurs , onnant
des terres aux uns& des mailbns aux autres afin
de les obliger à n’en point partir , comme il auroit
autrement eu fujet de le craindre parce ue le

Â lieu où elle cil allife étoit tout plein de le ulc res,
ce qui ell: fi contraire à nos loix que ’on palle
durant fept jours pour impur lors que l’on s’ell:
trouvé en des lieux femblables.

768 En ce même tems PHRA ATB Roi des Par-
thes fut tué en trahilon par P H R A AT-A c E (on
fils en la maniere que je vai dire. Phraate ayant
plufieurs fils légitimes devint éperduëment a-
moureux d’une Italienne que l’Em erent lui
avoit envoyée entr’autres prefens qu’rl lui avoit
faits , 85 qui étoit parfaitement belle. Il ne la
confidera au commencement que comme l’une
de les concubines: maisfa allion craillant toû-
jours 8c ayant déja eu d’elle hraatace , il l’épou-
fa.Comme elle étoit toute- uifiante fur lori efprit
elle con ut. le deHein de aire tomber l’empire
des Part es entre les mains de fon fils 5 8: parce

qu’elle



                                                                     

LIVRE XVIII. CHAPITRE III. 227
qu’elle ne le pouvoit efperer qu’en faifant éloi-
gner les enfans legitimes de Phraate,elle lui pro-
pofa 8c le pria de les envoyer en otage à Rome.
Ce Prince qui ne lui pouvoit rien refufer s’y
refolut. Ainli Phraatace demeura feu! auprès de
lui; 8c ce déteflable fils eut tant d’impatience
de regner, que le lallant d’attendre la mort de
ion pere il e fit tuer par le confeil de la mere
avec laquelle on étoit perfuadé qu’il vivoit d’une
maniere abominable. L’horreur de ce parricide
jointâun incelle excita contre lui une telle hai-
ne 8e li générale qu’ilfut challé 8: mourut avant
que d’avoir pû s’afl’ermir dans fa criminelle do-*

minatIon.
Alors toute la noblelfe qui croyoit que l’état

ne le pouvoit maintenir que parla con uite d’un
Roi, Se qui n’en vouloit oint qui ne fût de
la race des Arfacides, con Iderant la famille de
Phraate comme fouillée par l’horribleim udici-
té de cette Italienne , choifit Hérode qui etoit du
lang royal pour l’élever fur le trône, 8: lui en-
vo a des Ambalfadeurs. Mais ce Prince étoit fi

. c0 ere , fi cruel, &r de li difficile accès que le peu-
ple nepüt le fouffrir : on confpira contre lui: 8c
comme les Parthes portent toujours leurs épées
il fut tué dans un fellin , ou comme d’autres le
difent dans une challe.

Ainli les Parthes n’ayant plus de Roi envoye-
rent à Rome demander pour regner fur eux l’un
des fils de Phraate qui y étoient en otage. On
leur donna VONONF. que l’on prefera à les fre-
res parce u’on lejugea plusdigne qu’eux d’être
élevé par e commun confentement de deuxli
grands empires ace haut degré d’honneur. Mais
comme ces Barbares font naturellement incon-
fians 8: infolens,,lesprincipaux d’entr’eux le re-
pentirent bieh-tôt de leuIr,choix 8: dirent qu’ils

z ne



                                                                     

32.8 HISTOIRE DESJUIFS.
ne vouloient plus obéir à un efclave, appellant
ainfi ce Prince a caufe qu’il avoit été donné en
ôta ge aux Romains.n Car ce n’ell pas,ajoûtoient-
,, ils , le droit de la guerre; mais l’une des condi-
,,tions d’une paix honteufe qui nous l’a donné
,, pour Roi.,, Enfuite de cette révolte ils envoye-
rentofi’rirla couronne à ARTABANE Roi des Me-
desqui étoit dela race des Arfacides. Ill’acce ta
avec joye 8: vint avec une grande armée. ais
comme il n’y avoit que la noblelle qui eût eu
part à ce chan ement, Vonone à qui le peuple
étoit demeuré delle vainquit Artabane dans une
.bataille 8: le contraignit de s’enfuir dans les mon-
tagnes de la Medie. Artabane ralIembla depuis
de randes forces , donna une feconde bataille
ou onone fut vaincu 8c s’enfuit avec peu des
liens en Arménie. Artabane après avoir fait un
grand cama e des Parthes s’avança jufques à
Ctheliphon demeura ainfi maître du royaume.

uant à Vonone il ne fut pas plûtôt en Arménie
qu’ilformale defl’ein de s’en rendre Roi.’ll en-

voyapour ce fujet des Ambafiadeurs à Rome:
mais ybere qui le méprifoit 8c ne vouloit pas
ofierifer les Parthes qui menaçoient de declarer
la guerreàl’empire, refufa del’aflifier. Ainlife
voyant fans efperance de tien obtenir des Ro-
mains &que le plus puilfant des peuples de l’Ar-
menie qui habite auprès de Ni phate avoit embraf-
lé le parti d’Artabane il le retira auprès de Silanus
Gouverneur de Syrie, qui le reçut en confidem-
tion de ce qu’il avoit autrefois été élevé dans Ro-

me. Et Artabane qui ne trouvoit lusalors de re-
fifiance établit ORODE’fon fils gai d’Armenie.

769 ANTIOCHUS Roi de Comagene étant mort
en ce même teins Il s’éleva une grande conte-
llation entre la nobleffe &le peuple. La noblelfe
vouloit quele royaume fût réduit en provincÉ :

t
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Et le peuple infifloit au contraire à être gouverné
par un Roi comme auparavant. Sur cette difpute
GERMANICUS fut envoyé en orient enfuite d’un
arrêt du Sénat -. 8: il femble que la fortune pre- i
para cette occafion pour perdre cet excellent

rince : car après avoir mis les allaires au meil-
leur état que l’on pouvoit fouhaiter il fut em-
porfonné par Prjo’n comme on le verra ailleurs.

CHAPITRE IV.
Le: [apportent fi impatiemment que Pilate Goa-

vernear de fadée exitfait entrer dan: jerajalem
des drapeaux où étoit la figure de l’Empereur qu’il

les en fait retirer. Loüanger de J ESUS- CHRIST.
Horrible méchanceté faire à une Dame Romaine par
de: Prêtre: de la Déeflê Ijit : châtiment que Tybere

En fit!

Ilate Gouverneur de Judée envoya en quar- 770
tier d’hyver de Cefarée à Jerufalem des trou-

pes qui portoient dans leurs drapeaux desimages
de l’Empereur z ce qui ellli contraire à nos loix
que nul autre Gouverneur avant lui n’avoit rien
entrepris de femblable. Ces troupes entrerent de
nuit: 8e ainfi on ne s’en apperçut que le lende-.
main. Aulli-tôtles Juifs furent en grand nombre
trouver Pilate à Cefarée,8c le conjurerent durant
plulieurs jours de faire porter ailleurs ces dra-
peaux. Il le refufa en difant qu’il ne lepourroit
fans offenferl’Empereur. Mais comme Ils conti-
nuoient toujours de le relier il commanda le 5
feptiéme jourà les gens e guerre de le tenir Ie-
cretement fous lesarmes , 8: monta enfaîte fur
fou tribunal qu’il avoit fait drelier à dellein dans
le lieu des exercices publics parce qu’il étoit plus

. ’ P 3 ’ propre
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propre que nul autreà les cacher. Alors lesjuifs
continuantàlui faire la même demande il don-
na le ligna] à res foldats , qui les enveloperent
aluni-tôt de tous côtez : 8: il les menaça de les
faire mourir s’ils infifioient davantage, 8e s’ils ne
s’en retournoient chacun chez foi. A ces paroles
ils le jetterent tous par terre 8: lui prefenterent
la gorge à découvert , pour lui faire connoître
que l’obfqrvation de leurs loix leur étoit beaucoup .
plus chere que leur vie. Leur confiance 86 ce zele
fi ardent ourleur religion donna tant d’admi-
ration a ilate u’il commanda qu’on rapportât
ces drapeaux de îerufalem à Cefarée.

Il voulut enfuit: tirer de l’ar ent dufacrdtre-
for pour faire venir dansjerufa em par desaqueà
ducs de Peau dont les fources en étoient éloignées
de deux cens flades. Lepeuple s’en émeut de telle
forte qu’il vint par troupes en très. rand nombre ,
lui en faire des plaintes Se le prier e ne pas con- i
tinuer dans ce dcffein; 8c quelques-uns même
ainfi qui] arrive d’ordinaire armi unevpopulace-
tumultuairement affemble’e , ui dirent des chofes
ofi’enfantes. Ilcommanda à fes foldats de cacher
des bâtons fous leurs habits 8: d’environner cette
multitude 5 &lorsqu’elle recommençaà lui dire
des injures il leur donna le fignal our executer
ce qu’il avoit refolu. Ils ne lui obeirent pas feule-
ment; mais firent plus qui! ne vouloit : car ils
frapperent indifferemment fur les feditieux 8c fur
ceux qui nel’étoient pas. Ainfi comme ces juifs
actoient point armez il y en eut plufieurs de
tuez 85 de blelfez , 8: la fedition slappaifa.

En ce même tems étoit Je s U s qui étoitun
homme (age , fi toutefois on doit le confiderer
fimplement comme un homme , tant les œuvres
.ét01ent admirables. Il enfeignoit ceux qui pre-
noient plaifir à être infiruits de la verite’ , a; il

- ut

...
-:".’ 11ml l:
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fut fuivi non feulement de plufieurs juifs, mais
de plufieurs Gentils. C’efloit le CHlUST. Des
principaux de nôtre nation l’ayant accufé devant
Pilate il le fit crucifier. Ceux qui l’aVOient aimé

V - V un: -V. M l
durant fa vie ne l’abandonnerent pas après fa
mort. Il leur apparut vivant 85 reflufcité le troi-
lie’me jour, commeles faimsProphetesl’avoient
predit 8a qu’il feroit plufieurs autres miracles.
C’efl de lui que les Chrétiens que nous voyons
encore aujourd’hui ont tiré leur nom.

Environ le même tems il arriva un grand
trouble dans la Judée , 8: un horrible fcandale à
Rome durant lesfacrifices d’Ifis. je commence-
rai par parler de ce dernier , 8: reviendrai enfaîte
a ce qui regardeles Juifs. Il yav01t à Rome une
jeune Dame nommée PAULINE qui n’étoit pas
moins illufire par fa vertu que par fa nailTancc ,
ni moinsbelle qu’elle étoit riche. Elle avoit épou-
fé Saturnin qu’on ne fgauroit louer davantage
qu’en difant qu’il émit digne d’être le mari

P 5. d’une
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232 HISTOIRE pas Jans. .d’une telle femme. Un ’eune entilhomme tu
tenoit un rang très-con derab edansl’ordre - es
chevaliers conçut our elle l’amour le plusvroe
lent que l’on pui. e s’imaginer : 8: comme elle
étoit d’une condition 85 d’une vertu à ne fe laiffer’
pas gagner par des prefens,l’impolfibilité de reüf-
ir dans fon defïein augmenta encore [a paflion.

Il ne put s’empêcherdelui faire ollrir deux cens
mille drachmes : 8c elle rejetta cette propofition
avec mépris. La vie devenant alors infuppor-table
à Mundus , car c’étoit ainfi ne ce gentilhomme
s’appelloit, il refolut de fe lailïer mourir de faim .
Mais l’une des affranchies de fon pere nommée
Idé qui étoit fort habile en plufieurs chofes qu’il
vaut mieux ignorer que fgavoir , le découvrit ,8:
le conjura pour l’en étourner de ne point perdre
l’efperance , puis qu’elle lui promenoir de lui.

- faire obtenir ce qu’il defiroit fans qu’il lui en
[coutât plus de cinquante mille drachmes. Une
’t’elle propolîtion fit reprendre courage à Mundus,
’85 il lui donna la fomme qu’elle demandoit.
Comme cette femme n’ignoroit pas que l’argent
étoit inutile pour tenter une performe li challe
elle refolu: de fe fervir d’une autre voye : 86 arc’e
qu’elle [gavoit que cette Dame avoit une evo-
tion très-particuliere pour la De’elfe Ifis elle alla
trouver quelques-uns de fes Prêtres. Après avoir
tiré parole d’eux de lui garder le fecret elle leur
dit combien grand étoit l’amour que Mundus
avoit pourPauline , 85 que s’ils vouloient lui pto-
mettre de trouverle moyen de fatisfaire fa paf-
fion elle leur donneroit à l’heure-même vingt-
cinq mille drachmes ,- 8; encor-chantant lors qu’ils
auroient execute’ leur promefie. L’efpoir d’une fi
grande recompenfe leur fit accepter la propoli-
tion,& le lus a é d’eux alla aufli-tôt dire à Pauli-

. ne que le ieu nubis avoit de la paillon pour?!-
e a
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le,85 qu’il lui commandoit de l’aller trouver.Cet-
te Dame s’en tint fi honorée qu’elle s’en vanta a
fes amies 85 le dit même à fon mari, qui connoif-
faut [on extrême-chaltete’ y confentitvolontiers,
Ainfi elle s’en alla au Temple : 85 lors qu’après
avoir foupé le tems de s’aller coucher fut venu ,
ce Prêtrel’enferma dans une chambre où il n’y
avoit oint de lumiere 85 où vMundus u’elle
croyoxt être le Dieu Anubis étoit caché. l palTa
toute la nuit avec elle : 85 le lendemain matin
avant que ces déteflables Prêtres dont la méchan-
ceté l’avoit fait tomber dans ce pie e fuirent le-
vez elle alla retrouver (on mari , ui dit ce qui
s’était paifé , 85 continua de s’en glorifier avec fcs

amies. La chofe leur parut fi incroyable qu’elles:
avoient peine d’y ajoûter foi; 85 ne cuvoient
d’un autre côté entrer en défiance de a vertu de
Pauline. Troisjours après Mundus la rencontra
par hazard 85 lui dit : et En verité je vous ai bien
,, de l’obligation d’avoir refufe’ les deux cens mil-
,, le drachmes que je voulois vous donner , 85 d’a-
,, voir fait neanmoins ce que je defirois. Car que
,, m’importe que vous a ez méprifé Mundus,puis
,, que j’ai obtenu fous e nom d’Anubis tout ce
,, que je pouvois fouhaiter ?,, 85 en achevant ces

arolesils’en alla. Pauline connut alors l’horri-
le tromperie qui lui avoit été faite : elle déchira

fcs habits , dit à fon mari ce qui lui étoit arrivé,85
le conjura de ne laiffer pas un fi Ërand crime 1m-
puni. Il alla aufli-tôt trouver 1’ mpereur a qui il
raconta l’affaire; 85 a res que T ybere fe fut ex-
aétementinformé de a verité il fit crucifier ces
détefiables Prêtres , 85 avec eux Idé qui avoit in-
venté toute la fourbe, fit ruinerle Temple d’Ifis
85 jetter fa flatuë dans le Tybre. Mais pour le
regard de Mundusil fecontentade l’envoyer en
exil , parce’qu’il attribua [on crime a la Violen-

. I CC
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ce defon; amour. Il faut maintenant reprendre
ma narration pour parler de ce qui arriva aux
Juifs qui demeuroient à Rome.

c H A P 1 T n’a-v:
736:" fiât chafiêr tous les de Rome. Pilate

châtie les Samaritain: qui s’étaient aflEmHez en
armes. Il: I’aemjènt auprès de,Viteflius Gouverneur
de Syrie, qui l’oblige d’aller à Rome pour jà

774 » N Juifqui étoit l’un des plus méchans homa
mes du monde 85 qui s’en étoit fui de [on

’ pais pouréviter d’être puni de les crimes , s’affo-

cia avec trois autres qui ne valoient pas mieux
ne lui , 85 ils faifoient profellion dans Rome
’interpreterlaloi de Moire. Une femme de con-

dition nommée Falun: qui avoit embralfé nôtre
religion les prenant pour des ens de bien s’était
mife fous leurconduite. Ils ui perfuaderent de
donner de l’or 85 de la pourpre pour envoyer à
Ierufalem , 85 retinrent ce qu’elle leurmit entre
les mains. pour ce fujet. 3(1th mari de Fulvie
en fit l’es plaintes à Tybere de qui il étoit fort ai-
mé : 85 ce Prince ne l’eut as plûtôt fçû qu’il

commanda qu’on challât de. ome tous lesJuifs.
Les Confulsaprês une exaâe recherche en firent
enrôler quatre mille qui furent envoyez en Pille
de Sardaigne, 85 châtierent très-feverement un
grand nombre d’autres qui pour ne point contre-
venir aux loix de leur païs refuferent de prendre
les armes. Ainfi la malice de quatre fcelerats fut
caufe u’il ne relia un feul juif dans Rome.

77; Les amaritains ne furent pas non plus exemts
de trouble. Un impolleur qui ne faifont confcien-
ce de rien pour plaire au menu peuple 85 gagner
l’on afi’eâion lui ordonna de s’afl’embler fur la

montagne de Garizim qui palle en ce païspour
un
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un lieu fairit , ’85 lui promit de lui faire voir des
vafes facrez que Moïfe y avoit enterrez. Sur cette
aEurance ils prirent les armes; 85 en attendant
iceux qui devoientlesvenir joindre de tous côtez

.poufmonter tous enfemble fur la montagne ils
afiiegerentle bourg de Tyrathaba. Mais Pilate les
prevint : car s’etant avancé avec fa cavalerie 85
fou infanùèrie il occupa la montagne , les atta ua
auprès de ce bourg , les mit en fuite , en prit p u-
lieurs , 85 fit trancher la tête aux principaux. Les
plus qualifiez des Samaritains allerent enfuit:
trouver VITELLIUS. alors Gouverneur de Syrie 85
qui avoit été Conful , accuferent Pilate devant
lui d’avoir commis tant de meurtres , foûtinrent
qu’ils n’avaient pas feulement penfé à fe foûlever
contre les Romains, 85 dirent qu’ils ne s’étoient
affemblez auprès de Tyrathaba que pour refiller
à fes violences. Vitellius fur ces larmes envoya
Marcelin: fon ami prendre le foin es affaires de la
judée , &commanda à Pilate de s’aller juflifier
devant l’Empereur.Ainfi étant contraint d’obeïr
il prit le chemin de Rome après avoir gouverné
dix ans la Judée : mais Tybere mourut avant qu’il

y arrivât. ’
CHAPITRE VI.

Vitellius remet entre le: mains des Juifs la garde du
habits pontificaux du Grand Samficatear. Traite
au nom de Tybere avec Artabane Roi de: Parthes.
Caujè de jà haine pour Herade le Tetrarque. Phi-
lippe: Tetrarque de la Traconite , de la Ganlatide ,

. (9. de la Bathanée mon fin: enfant : à fi: état:
[ont réünis à la Syrie. v

Itellius étant allé à Jerufalem lors de la fête
de Pâque 85 y ayant été reçu avec de très.

grands honneurs, il remit aux habitans le droit
que



                                                                     

236 Hua-orne nssjtnrs.que l’on prenoit fur les fruits qui fe vendoient,85
ermit aux Sacrificateurs de gardercomme autre-
oisl’Ephod 85 tous les ornemens facerdotaux qui

étoient alors dans la forterefih Antonia où ils
avoient été mis par l’occafion que jevai dire.

Le Grand Sacrificateur Hircan premier de ce
nom ayant fait bâtir une tour auprès du Temple
y demeuroit prefque toûjours. Etcomme lui feu!
pouvoit fe revêtir de ce faint habit commis àIfa
garde , il le laiffort en ce lieu là lors qu’il le quit-
toit pour reprendre fon habit ordinaire. Ses fuc-
celleurs en cette charge en uferent de la même
forte. Mais Herode étant arrivé à la couronne 85
trouvantl’afliette de cette tour fort avantageufe
la fit exuemement fortifier, la nomma Antonia à
caufe d’Antoine qui étoit fort fon ami; 85 y laifl’a
ce faint habit comme il l’y avoit trouvé dans la
creance que cela ferviroit à lui rendre le peuple
encore plus foûmis. Archelaus fon fi1585 fou fuc-
celfeur n’y apporta point de changement: 85 après
que le royaume eut été reduit en province 85 que
les Romains en eurent pris pofiellion’ ils contic
nuerent à garder cet habit facre’, 85 firent faire
pourle mettre une armoire que l’on fcelloit du
fceau des Sacrificateurs 85 des gardes du trefor du
Temple. Le Gouverneur de la tour faifoitconti-
nuellement brûler une lampe devant cette armoi-
re , 85feptjours avant chacune des trois grandes
fêtes de l’année qui étoient des tems de jeûne il
remettoit ce faint habit entre les mains du Grand

acrificateur , qui après l’avoir fait bien nettoyer
s’en revêtoit pour faire le fervice divin , 85 le len-
demain de la fête le remettoit dans la même ar-

moire. lVitellius pour obliger nôtre nation le remit
alors comme je l’ai dit en la puifiance des Sacri-
ficateurs , 85 déchargea le Gouverneur de la [apr

u
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du foin de le conferver. Il ôta enfuite la grande
facrificature à Caïphe pour la donner à Jona-
THAS fils d’Ananus qui avoit été aufii Grand
Sacrificateut , 85 partit pour s’en retournerà Ana
tioche.

Dansla crainte qu’eut Tybere qu’Artabane qui 777
s’étoit rendu maître de l’Armenie ne devînt un
dangereux ennemi de l’émpire Romain, il manda
à Vitellius de faire alliance avec lui à condition
de donner des ôtages, 85 fou pro re fils s’il fe pou-
voit. Vitellius enfuite de cet or re ofirit de gran-
des fommes aux Rois des Iberiens 85 des Alains
pour les engager à declarer promtement la guer-
reà Artabane. Les Iberiens ne voulurent point
prendre les armes , mais fe contenterent de don-
ner panage aux Alains 85 de leur ouvrir les portes
des montagnes Cafpiennes. Ainfi ils entrerent
dansl’Arme nie , la ravagerent entierement , s’en
rendirent les maîtres , 85 portant la guerre encore
plus avant panèrent dans les terres des Parthes ,
tuerent la plus grande partie de la noblelfe,85 mê-
me le fils d’Artabane. Alors ce Prince ayant dé-
couvert ue Vitellius avoit corrom u par de l’ar-
gent que ques-uns de fes roches de fes amis
pourles orteràle tuer, qu’ainfi il nefe pou-
voit fier ades gens qui fous rétexte d’amitié ne
cherchoient que l’occafion e le faire mourir 85
de palier du coté de les ennemis , il s’enfuit 85 fe
fauva dans les provinces fuperieures , où non feu-
lement il trouva fa feureté , mais affembla une
grande armée de Daniens 85 de Saciens aveç la-
quelle il recommença la guerre, demeura nélo-
rieux , 85 recouvra fou r0 aume. .

Ce fut cet heureux fucces qui orta Tybereà
defirer de contraéter alliance avec ni, 85 Artaba-
ne s’y étant trouvé difpofé , ce Prince 85 Vitellius
accompagnez de leurs gardes fe rendirent fur un

pont
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778

convenus des conditions du traité,fierade le Te-
trar ue leur fit un fu erbe fellin fous un grand
pavi ion qu’il avoit fait drelferlau milieu du fieu-
ve avec beaucoup de dépenfe;85 peu de tems après
Artabane envoya DARlus fan fils en otage à
Tybere avec de grands refens , entre lefquels
étoit un Juif nommé kazar qui étoit un fi
grand geant qu’ilavoit fept coudées de haut. Vi-
tellius s’en retourna enfuite à Antioche, 85 Arta-

bane à Babylone. vHerodc voulant donner le premier à Tybere la
bonne nouvelle des ôtages qu’on avoit obtenus
d’Artabane lui envoya un courier en très-grande
diligence,85 l’informa fi particulierement de tou-
tes chofes que Vitellius ne pouvoit plus rien lui
mander qu’il ne fçût déja. Tellement que Tybere
ne fit autre réponfe à Vitellius lors qu’il reçut en-
fuite feslett-res , finon qu’il ne lui apprenoit rien
de nouveau : ce qui lui donna une très-grande
haine contre Herode 5 mais il la diflimula jufques
au regne de Caius.

77? Philippes frere d’Herode mourut en ce même
tems en la vingtie’me année du rcgne de Tybere,
85 après avoir joui durant trente-fept ans des Te.
trarchies de la Traconite, de la Gaulatide,85 de la
Bathanée. C’était unPrince fort moderé: il ai-
mait la douceur 85 le repas,85 demeuroit toûjours
dans fes états. Lors qu’il alloit à la campagne il
menoit feulement avec lui un petit nombre de
fes amis plus particuliers, 85 faifoit porter un fie-
ge qui étoit une efpece de trône pour s’alfeoir85
rendre la jullice r car il s’arrêtait auffi-tôt que
quelques-uns la lui demandoient , 85 après avoir
entendu leurs raifons il condamnoit fur le champ
les coupables , 85 abfolvoit les innocens. Il mou-
-rut à Juliade. Ses funerailles furent très-magnifi-

ques ’

r: u.s41
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ques , 8c on l’enterra dans le fu erbe tombeau
qu’il avoit fait faire. Comme i n’avoir point
d’enfans Tybere unitfes états à la Syrieà condi-
tion que l’argentdu revenu qui en proviendroit
demeureroit dans le païs.

CHAPITRE VII.
Guerre mire Arma Roi de Perm à: Herode le Te-

tmrque qui a armé ou é a [le la vouloit re («lier
pour épaujêr ŒNÆMffleÇ’MfiaMle (9- finir":
d’Herode fou frere de par. L’armée d’Herode cf!

entierement dcffizite , à le: jutfi l’attribueth à ce
qu’il avoitfait mettre jean Baptjfle en prifôn. Pa-
flerité d’Herode le Grand. -

l EN ce même tems ilarriva parl’occafion que. 780
je vai dire une grande guerre entre Herode le

Terrarque 85 Aretas Roi de Petra. Herode qui
avoit époufé la fille d’Aretas 8C avoit vécu long-
tems avec elle paITa en allant àRome chezHerode
[on frere de pere 8: fils de la fille de Simon Grand
Sacrificateur, 8: con ut une telle palfion ont

. Herodiade fa femme fi le d’Ariflobule leur rere
à tous deux 8: fœur d’Agrippa qui fut depuls
Roi , u’il lui propofa de l’époufer ana-Là: qu’xl

feroit a: retour de Rome &de repudner la fille
d’Aretale continua enfaîte fon vloyage85 tenu:
après avoir terminéles affaires qm lfavoxent oblx:
gé de l’entreprendre. Sa femme découynt ce qu:
s’étoit palle entre lui 85 Herodladesmals elle n’en
témoigna rien, à le pria de lu: permettre d’aller
àMachera qui étoit une forterelîe aqîfe fur la
frontiere des deux états qui appartenont alqrs au
Roi fan pere : 8: comme Herocle ue crayon Pas
qu’elle fçût rien de l’on dçfi’em 11 ne fit 90.13;
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de difliculté de le lui accorder. Le Gouverneur e
dela place la reçut très-bien, 8: un grand nom- l

t bre de gens de guerrelaconduifirent jufques à la
courdu Roi A-tetas.Elle lui fit entendre la’refolu-i
tion prife par Herode dont il fe tint fort oflènfé:
8: étant arrivé quelque conteflation entre ces
deux Princes touchant les bornes du territoirede
Gamala ils en vinrent àla ’uerre, où ni l’un ni
l’autre ne fc trouva enper orme. La bataille le
donna, 8e l’armée d’Herode futentierementd à

faite par la trahifon de quelques refugiez qui
ayant été chaulez de la Tetrarchie de Philippes
avoient pris parti dans les troupes d’Herode.
Prince écriVit à Tybere ce qui étoit arrivé :’ 8: il
entra dansuneïfi grande colere contreAretas u’il
manda à Vitelliusde lui declarer la guerre & ele
lui amenervivant s’il le pouvoit rendre,, ou de
lui envoyer (a tête s’il étoit tué v ans le Combat.

781 Plufieurs Juifs Ont crû que cette défaite de
l’armée d’Her’ode était une punition de Dieu à u
caufe de JEAN -fur’nommé BAPTISTE. C’étoit i:
un homme de grande picté qui exhortoit les juifs Ci
à embraKer la vertu, à exercer la juflice, 8c à il
recevoir le Bâtême après s’être rendus agrea- il
blesà Dieu en ne fe contentant pas de ne pôint t:
commettre quelques pechez , mais en joignant n:
la puretédu corpsàcelle de l’ame. Ainfi comme "5
une grande quantité de peu le le fuivoit pour
écouter fa doârine , Hem e craignant que le
«pouvoir qu’il auroit fur eux n’excitât quelque
fedition arec qu’ils feroient toûjours prêts à en-
trepren te tout ce qu’il leurordonneroit ,ilcrût
devoir prevenir ce mal pour n’avoir pas fuie: de
fe repentir d’avoir attendu trop tard à y remedier.
Pour cette raifon il l’envoya priionnier dans]:
forterelïe de Machera dons nous venons de parler:
&les juifs attribuerent la défaite de (on arméeà

. un
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vert-varh- fl-E-æîfi 53 ÏË

thuya-Far.

Vitellîus pour executer le commandement si
u’il avoit reçu de Tybere prit deux lcgions avec

3e la cavalerie 86 d’autres troupes que les Rois
foûmis àl’empire Romain lui envoyerent , mar-
cha vers Perm, 8.: arriva à Ptolemaide. ’Son der-
fein étoit de faire paire r fon armée à travers laJu-
dée51naisles principaux de cette nation vinrent
le fupplier de ne le point faire parce que les le-
gions Romaines portoient dans leurs drapeaux
des figures qui étoient contraires à nôtre religion.
Il fe rendit àleurpriere , fit palier fon armée par
le grand Champ; 85 accompagné du Terrarquc
Herode 85 de fes amis s’en alla à Jerufalem pour
offrir des facrifices à Dieu au jour de fête qui étoit
proche. Il y fut reçu avec de nés-grands honneurs
86 y demeura trois jours.

Durant ce tems il ôta la grande facrificature 733
à Jonathas pour la donner à TH E o P H I L E fou
frere; 86 ayant reçu la nouvelle de la mort de

Tom. HI. Q - Ty-
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785

2.42 Htsroint Drsjutrs.Tybere fit prêter ferment à tout le peuple de
demeurer fidell’e à CAïUs CALIGULA qui aVOIt
fuccedé à l’empire. Ce changement 1111 fit rap-
peller [es troupes : il les envoya dans leurs quar-
tiers d’hyver 8e s’en retournaà Antioche.

On dit qu’Aretas ayant confulté des devins
lors qu’il apprit que Vitellius marchoit contre lui
ils l’afiurerent qu’il étoit impolfible qu’il arrivât

jufqucsà Petra, parce que ou l’auteur de cette
guerre , ou l’executeur de l’es ordres, ou celui
que l’on Vouloit attaquer mourroit au aravant.

Il y avoit alors un an qu’AGKIPPA ls d’Ari-
(lobule étoit allé à Rome trouver l’Empereur
Tybere pour quelques affaires. Mais avant que
d’entrer dans le difcours de ce qui touche ce PrinÂ
ce je veux encore parler d’Herode le Grand , tant
parce que cela regarde la fuite de mon hifloire,
qu’afin de confondre l’orgueil des hommes en fai- i
ant connaître quels (ont les eflets de la divine.

providence, 8: que ni le grand nombre d’enfants
ni tous les autres avanta es- qui peuvent contri-
buera affermir une pui ance humaine ne (gau-
roient la c’onferver s’ils ne font accompagnez de
vertu 8c de picté, comme il paroit par cet exem-
ple qui nous fait voir qu’en moins de cent ans
toute cette grande polterite’ d’Herdde fe trouva
reduite à un très- etit nombre. Et ce n’efl pas
une choie moins igue d’admiration que la ma-
niere dont Agrippa contre l’opinion de tout le
monde fut élevé d’une fortune privée à une (ou.
veraine autorité.

Ainfi bien quej’aye déja parlé des enfans d’He-

rode le Grand je vai en parler encore lus particu-
lierement. Ce Prince eut deux filles e Mariamne
fille d’Hircan dont il maria l’aînée nomméeSA«
LAMPSO à Phazaël fils de Phazaël (on frere aîné ,

85 l’autre nommée Cypros à Antipater fou neveu

fils de Salomé fa fœur. Pha-
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Phazaël eut de Salampfo trois filSANTIPATEll,

Hampe , &ALEXANDRE, 8: deux filles dont
l’une nommée ALEXANDRA épaula dans l’île de

Cypre un Seigneur nommé Tintin: de qui elle
n’eut point d’enfanszôz l’autre nommée CYPROS

époufa Agrippa fils d’Arillobule dont elle eut
deux fils AGRIPPA a: DRUSUS qui mourut jeune s
8: trois filles BERENICE,MARIAMNE 8: Duusu-
LE. Agrippa leur pere avoit été nourri avec fes fre-
res HERODE 8c ARISTOBULE auprès d’Herode
le Grand leur ayeul ; comme aulli BERENICE
fille de Salomé 8e Coflobare. Les enfans d’Ari-
(lobule étoient encore jeunes uand Herode fon
pere le fit mourir avec Alexan te (on frere en la.
maniere que nous l’avons vû : 8e lors ne ces en;
fans furent venus en âge, Herode frere ’Agri a
époufa MARIAMNE fille d’Olymphias fille d’ e-
xode le Grand 8c de Jofeph fon frere , dont il eut
un fils nommé A R I s r o n u L E. L’autre frere
d’Agrip a nommé Ariflobule époufa JOTAPE’

fille de nmpfi emm Roi des Emelfeniens dont
elle eut une fille nommée [o T AP E’ comme [a
mere , 85 qui étoit lourde. Voilà quels furent les
enfans de ces trois freres. HERODIADE leur l’œuf
épaula Herode le Te’trarque , fils d’Herode le
Grand 8: de Mariamne’fille de Simon Grand Sa-
crificateur dont elle eut SALOME’,après la millim-
ce de la uclle’elle n’eut point de honte de fouler
aux pie sle refpeâ dû à nos loix en abandonnant.
fon mari pour époufer même de (on vivant Herc-
de fou frere Terrar ne de Galilée. Salomé fa fille
époufa Philippes fils d’Herode le Grand 8: Te-
trar ue de la Traconite , ui étant mon fans,
A u’e le en eût des enfans e le épeura Arillobua
e fils d’Herode frere d’Agrippa dont elle eut

trois fils, Hraone , AGRIPPA-85 Aura
3’! o au L E. On voit parce que je Viens de dia

Q a te

z
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re quels furent les delcendans de Phazaël 86 de
Salamplo.

Cy ros fille d’Herode le Grand 8e lœur de Sa-
lamp o eut d’Antipater fils de Salomé une fille
nommée CYPKOS comme elle , qui épaula Alma:
Celfius fils d’Alexas dont elle eut une fille aufii
nommée CYPROS.Et quant à Herode 8c Alexan-
dre freres d’Anripater ils moururent fans enfans.

Alexandre fils du même Hérode le Grand qui
le fit mourir eut de Glaphyra fille d’Archelaus
Roi de Cappadoce ALEXANDRE 8: TYGKANE.
Ce dernier ui lut Roi d’Armenie 8: que l’on ac-
cula devant es Romains mourut fans enfans.Mais
Alexandre eut un fils nommé T Y G R A N a com-
me lon oncle. L’Empereur Néron l’établit Roi
d’Armenie, 8e il eut un fils nommé ALEXAN-
DRE qui époula JorAPr’ fille d’Antiochus Roi
de Comagene. L’Empereur Velpafien lui don-
na le royaume d’Efis en Cilicie , 85 les delcendans
de cet Alexandre abandonnerent la religion de
nos peres pour embraller celle des Grecs. Quant
aux autres filles d’Herode le Grand elles mouru-
rent fans enfans. -

Aprêsavoir rapporté quelle fut la pofierité de
ce Prince julques au regne d’Agrippa , il me relie
à faire voir ar combien de divers accidens de la
fortune il ut enfin élevé à un li haut degré de
glmre 8: de puifl’ance.

CHA-
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CHAPITRE VIII.
Par quels divers cuide": de lafomme Agrippafur-

nommé le Grand ni étoit fils d’Anflobule à!
petit fil: d’Herode e Grand de- de Mafimne fit
établi Roi des par l’Emprreur Gaïa: fur-
nomme’ Caligula nef-tôt après qu’il en: fueedê à
Ïybere.

N peu avant la mort d’Herode le Grand ,
Agri pa lon petit-fils 8: fils d’Ariflobule

étoit allé à litorne; St comme il man eoit louvent
avec DRUSUS fils de l’Empereur Ty ere il s’infi-
nua dans lon amitié, 8: le mit aufli fort bien dans
l’el rit d’ANToNIA lemme de Dnvsus frere de
Ty ere St mere de Germanicus 8c de Claudius
qui fut depuis Empereur,par le moyen de Béréni-
ce la mere pour qui elle avoit’une alleâion 8e une
ellime articuliere. Quoi qu’A rippa fût de lon
nature très-liberal il n’ola le aire paroître du
vivant de la mere de peut d’encourir lon indi na-
tion : mais auflîwtôt qu’elle fut morte 8: qu’i n’y

eut plus rien qui le retînt il fit de fi grandes de-
penles en feftins 85 en des liberalitez excellives,
principalement aux affranchis de Celar dont il
vouloit gagner l’afi’eétion , qu’il le trouva accablé

de les creanciers fans pouvoirles latisfaire : 851e
jeune Drulus étant mort en même teins :I’ybere
défendit à tous ceux que ce Prince avait aimez de
le prelenter devant lui parce que leur prelence re-
nouvelloitla douleur.
- Ainfi Agrippa fut contraint de retourner en Ju-

dée , St la honte de le Voir en cet état l’obli ca de
le retirer dans le château de Malatha en I rimé:
poury peller milerablement la v1e.Cypros la fem-

756

Q 3 . me,
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me fitce u’clle put pourle détourner de ce der.
fein , 8c crivit à Herodiade fœurd’Agrippa qui
avoit époufe’ Herode le Terrarque pour la coma-
rerdel’afiifiercomme elle faifoit de fon côté au.
tant qu’elle pouvoit quoi qu’elle eût beaucoup
moins de bien qu’elle. Herode 85 Herodiade en-
voyerent enfuite querir Aprippa,&luidonnerent
une certaine femme avec a principale magifira-
turc de Tyberiade pour pouvoir fubfifier avec

’ quelque honneur dans cette ville, Quoi que cela
ne fuflifl as pourcententer Agrip a Herode le
refroidit li) fort pour lui qu’il perdit a volonté de
continuer à l’obliger : 86 un jouraprêsavoir un
peu trop bû dans un fefiin où ils le trouverent en.
femble dans Tyr il lui reprocha fa pauvreté 8c
le bien qu’il lui faifoit.

Agrippa ne pouvant foufl’rir un fi grand outrage
I alla trouver FLACCUS Gouverneur de Syrie qui .

avoit été Conful 8: avec qui il avoit fait amitié
dans Rome. Il le reçut très-bien; 85 il avoit des
auparavant reçu de la même forte Ariflobule
frere d’Agrippa , fans que l’inimitié qui étoit en-
tre ces deux freres l’empêchait de témoi ne: égal,
lement fou affection à l’un 8: à l’autre. ais Ari-
fiobule continua de telle forte dans fa haine qu’il
n’eut point de repos jufques à ce qu’il eut donné
à Flaccus de l’avetfion pour Agrippa : ce qui arri-
va par l’occafion que je vai dire. Ceux de Damas
étant entrez en contefiation avec ceux de Sydon
touchant-leurslimites: 8: cette afi’aire devant être
jugéepar Flaccus,ils offrirent une grande femme
à grip apo-urle’s salifier de (on cr dit au rès de
lui, &i leur roquille faire tout ce qu’i pour-
roit ’en’Î’eur aveur. a Ariflobnle le découvrit 8: en

donna avisa Flacons , qui après s’en être informé
- trouvaille la chofe étoit veritable.Ainfi Agrippa

retombaparla perte de (on amitié dans uncfiex-

s -. ’ trente
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trême neccflité 8: le retira à Ptolemaide, où
n’ayant pas dequoi vivre il refolut de s’en re-
tourger en Italie. Mais commel’argentlui man-
quoit il dit à Martine (on affranchi de faire tout ce
qu’il pourroit pour en emprunter. Cet homme
alla trouver Protus aflranchi de Berenice mere
d’Agrippa qui l’ayant recommandé ar [on relia-
ment à Antonia avoit été caufc qu’el e l’avoir re-

u àfon fervice , 8: le pria de lui vouloir prêter de
’argent fur (on obligation. Protus lui répondit
u’Agrippa lui en devoit déja; 8e ainfiayant tiré
e lui une obligation de vingt mille drachmes At-

tiquesil ne lui en donna ue dix fept mille cinq
cens, 8c retint les deux mi le cinq cens refians fans
qu’Agrippa s’y pût oppofer. Après avoir touché
cette femme ils’en alla à Anthedon , où ayant
rencontré un vailfeauil le préparoit à continuer
fon voyage lors qu’Hn-emn’ur Capita qui avoit dans
jamnia l intendance des affaires envoya des gens
de guerre pour lui faire payer trois cens mille pie-
cesd’argent u’on lui avoit prêtées du trefor de
l’Empereur tirant qu’ilétoitâ Rome. Agrippa
lesalTura qu’il ne manqueroit pas d’y fatisfaire 5
mais aufli-tôt que la nuit fut venuë il fit leverl’an-
cre 8: pritla route d’Alexandrie. Quand il y fut fifi:
arrivé il pria Alexandre qui en étoit Alabarche de :33;
lui prêter deux cens mille pieces d’argent z à quoi dm»
ilrépondit qu’il ne les lui prêteroit passmaisqu’il à," i
lesprêteroit à Cypros fa femme parce qu’il ad- Ml”
miroit fa vertu 8: [on amour pour Ion man. Ainfi à".
elle fut fa caution, 8: Alexandre lui donna cinq
ralens avec affurance de lui Faire payer le relie à
Puteoles , ne jugeant pasà propos de le lui don-
ner à l’heure-meme à. caufe de la prodigalité. Et
alors Cypros voyant que rien ne .ouvoit plus cm-
pêcherfon mari de pailler en Ira 1e s’en retourna
par terre en judée avec les enfans.

Q 4 Quand
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âl” mpereur qui étoit alors à’Caprées,qu’il étoit

venu pour lui rendre res devoirs, 8: qu’il le flip:
plioit d’agréer qu’il l’allât trouver. Tybere lui
re’ ondit fur le champ d’une maniere très-favo-
ra le , qu’il le réjoüiffoit de fon retour, 8a qu’il
pouvoit venir quand il voudroit. Que fi cette let-
tre étoit obli eante, la maniere dont il le reçut
enfuite ne le ut pas moins , car il l’embralfa 8c le
fit le er dans fan palais. Mais le lendemain il re-
çut es lettres d’Herennius par lefquelles il lui
mandoit, qu’ayant fait prelïer Agrippa de rendre
trois cens mille pieces d’argent qu’il avoit em-
pruntées du trefor 8: dont le tems qu’il avoit pris
pour les rendre étoit expiré,il s’en était fui, Be lui
avoit ainli ôté le moyen 8: à ceux qui fuccede-
roient à fa charge de retirer cette emme. Ces
lettres irriterent Tybere contreA rippa,& il dé-
fendit aux huifliers de fa chambre e le plus lail’fer
entrer qu’il n’eût payé ce qu’il devoit. Mais lui
fans s’étonner de la colere de l’Empereur pria
fantonia de lui vouloir prêter cette femme pour
’empêcher de perdre les bonnes races de Tybe-

re : 8c comme cettePrincelTe con ervoit toûjours
le fouvenir de l’aEeâion fi particuliere qu’elle
avoit portée à Berenice mere d’A rippa , 8: de ce
qu’il avoit été nourri auprès de C andins l’on fils ,

elle lui accorda cette grace. Ainfi il paya ce qu’il
devoit &fe mit fi bien dans l’efprit de l’Empe-
reurque Tybere lui ordonna de prendre foin de
Trame NERON (on petit fils,fils de.Drufus,& de
veiller fur (es aâiens.Mais le defir qu’avoitAgrip-
pa de reconnoître les faveurs dont il étoit rede-
vable à A ntonia fit qu’au lieu de fatisfaire en cela
au defir de l’Empereur il s’attacha d’ail-côtier: au.
près de Caïus furnomme’ Caligula petit fils de
cette Princelfe , qui étoitaime 8: honoré de tout

x I le
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le monde à caufe de la, memoire de Germanicus
[on pere : 8: ayant emprunté un million de pieces
d’argent d’un des affranchis d’Augulle nommé

Afin: qui étoit de Samarie il rendit à Antonia
ce qu’elle lui avoit prêté.

Ayant donc gagnéles bonnes graces de Caïus,
un jour qu’il étoit dans (on chariot avec lui ils
tomberent fur le difcours de Tybere; 85 A rippa
témoigna fouhaiter qu’il fit bien-tôt p ace à
Caïus qui meritoit mieux que lui de regner. Eu-
tidm [on affranchi qui conduifoit le chariot
l’entendit 8: n’en parla point alors: mais quel ne
teins après Agrippal’ayant accufe’ de l’avoir é-
robé, cequi étoit Vrai , il s’enfuit, 85 lors u’il
eut été prisôzamené devant Pijôn Prefet de o-
me,au lieu de répondre à l’accufation faire contre
lui il dit u’il avoit un feeret à declarer à l’Empe-
reur qui ui importoit de fa feureté. On l’envoya
anal-tôt enchaîné à Capre’es,8z Tybere le fit met-
tre en prifon 8e l’y lailTa fans approfondir davan-
tage l’affaire. .Quoi que cela pareille étrange il
n’y a pas fuiet de s’en étonner , parce que jamais-
Prince ne fe hâta moins quelui en touteschofes.
Il ne donnoit pas même promtement audience
aux Ambalradeurs, ni ne remplifïoitlescharges
des Gouverneurs 85 des Intendans des provinces
qu’après la mort de ceux qui les exerçoient. Et
lors que les amis lui en demandoient la raifen il
leur répondoit z que quant aux Ambafïadeurs c’é-
toit à caufe que s’il les eût expediez romtemenc
on lui en auroit aufli-tôt renvoyé ’autres ,- 85.
qu’ainfi il (e trouveroit-accablé de continuelles
ambalïades : Et que pour le regard des Gouver-
neurs 8c Intenda ns des "provinces ce qui l’empêo
choit de les changer étoit le delir de foulager les
peuples, parce que les hommes étant naturelle-
ment avares , 8: principalement lors que c’efi: aux

. ’ dépens
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portent avec plus d’ardeur a faire des exaâions
quand ils vo ent qu’il leur relie peu de tems ade-
meurer enc arge : aulieu que lors qu’ilsont déja
amaffé beaucou de bien 8: qu’ils n’a pprehendent
point d’avoir bien-tôt des fuccelTeurs ils agiflent
avec plus de modération :qu’ainlî tout le bien des
provrnces ne fufliroit pas pour contenter l’avidi-
té de ces officiers li l’on en changeoit (cuvent.
Et pour preuve de ce qu’il difort il le fer-voir
de cette comparaifon : Un homme ayant été
blelfé de plufieurs coups une grande quantité de
mouches fejetterentfurfes playes, 8e un parlant
qui le vit en cet état eut d’autant plus de compaf-

on de lui qu’il ne croyoit pas qu’il lui refiâtaflcz
de force pourles ouvoir chalTer : ainfi il le miten
devoir de lui ren re cette afiillance. Mais le blellé
le pria de le laiffer comme il étoit : 8: l’autre lui
en ayant demandé la raifon il répondit : ” Cam.
,, me ces mouches que vous voyez font déja rafla-
,,fiées de mon fang elles commencent à ne me
,,plus tant faire de mal : au lieu que fi vous les
,-, chauffez il en viendra d’autres ui-e’tant encore
,,afiamées 8e me trouvant déja 1 foible acheve.
,, ront de me faire mourir. ,, Il ne faut point de
meilleure preuve de la verité de ce que je viens de
diredu naturel de Tybere que ce que durant.
vingt-deux ans qu’il a regné il n’a envoyé que
deux Gouverneurs dans la judée Gratus 8e Pilate, -
8: qu’il en a ufe’ de laimême forte dans les au-
tres provinces fujettes à l’empire Romain. Ce
Prince diroit aufli tr que ce qui l’empêchoit de
,’, faire juger promtement les prifonniers étoit
,, pour les punir de leurs crimes par une longue
5, peine plus difficile à fupporrer que la mort.

C’ell donc ce qui fit que Tybere tintnfi long-
tems Eutichus en prifon fans l’entendre. Mais

ï » lors
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lors qu’il vint de Caprées à Tufculane qui n’ell
éloigné de Rome que , d’environ vingt fiades ,
Agrippa ria Antonia de faire en forte qu’il vou-
lût enten re Eutichus afin de fçavoir de quel cri-
me il l’accufoit: 8e Tybere avoit fans doute beau-
coup de confideration pour elle , tant à caufe
qu’elle étoit fa belle foeur , que parce qu’elle étoit

chafte qu’encore qu’elle fût fort jeune lors
u’elle demeura veuve 8: qu’Augultc la [brellât de à

eremarier , elle ne voulut jamais aller à de fe-
con des noces, mais vécut dans une igrande vertu
ne fa reputatien demeura toûjours fans tache. Il
aut ajouter qu’il lui étoit particulierement obli-

gé de l’afleâion qu’elle lui avoit témoignée. Car

qui: Colonel des gardes pretoriennes qu’il avoit
très-particulierement aimé 8c élevé à un très-
haut degré de puiffance ayant avec plufieurs Sena-
teurs , lufieurs officiers d’armée , 8; même des
afl’ranc is de Tybere formé contre lui une grande
conf piration qui étoit fur le point de s’executer ,
elle feule fut calife qu’elle demeura fans effet, ar-
ce que l’ayant découverte elle lui en écrivit à ’in-

liant toutes les particularitez par Paflm le plus fi-
delle de fesafl’ranchis qui lui porta fa lettre à Ca-
prées , & enfuite de cet avis il fit mourirSejan Cc
les complices. Un li grand fervice augmenta en-
core de telle forte l’efiime 8a l’alTeétion qu’il
avoit déja pour cette Princeffe qu’il prit une en-
tiere confiance en elle : 8: ainfi comme il n’y avoit
rien dont elle ne pût lui parler elle le pria de A
vouloir écouter ce qu’Eutichus avoit à lui dire.
Il lui répondit u ne s’il vouloit faulïement accu-
,, fer fort maîtrei en étoit allez puni ar les fouf-
,, fiances de la prifon,& qu’Agrippa evoit pren-
,, dre garde à ne s’engager pas inconfiderément à
,,’ pourfuivre c’etteafl’aire,de peut qu’étant appro-

,, fondit: le mal qu’il vouloit faire à fou afi’ranchi
,, ne
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,, ne retombâtfur lui-même. ,, Cette réponfe au
lieu de rallentir Agrippa dans fa pour-fuite le lit
preil’er encore davantage Antonia d’obtenir ce:
éclairCifl’ement de l’Empereur : de forte que ne
grimant s’en défendre elle prit l’occafion que

ybere fe faifoit un jour porter en litiere pour
prendre l’air , 8c que ,Caius 8c Agrippa inar-
choient devant lui. Elle le fuivit a pied 8e lui
renonvella fa priere de commander qu’Eutichus
fût examiné. u Je prends les Dieux à témoins,
,, lui répondit-il , que c’elt contre mon fentiment
,, 8c feulement pour ne vous pas refufer que je feo
3) rai ce que vous defirez de moi.,, Anal-tôt il
comman a à Macron qui avoit fuccedé a Sejan en
la charge de Colonel des gardes pretoriennes
de faire venir Eutichus. Il l’amena; 8c Tybere
lui demanda ce qu’il avoit donc à. lui dire contre
celui à qui il était redevable de (a liberté. t’ Un
,, jour, Seigneur, lui dit-il , que Caïus que je
,, vois ici prefent 8e Agrippa étoient enfemble
,, dans un chariot 8c que j’étois a leurs pieds pour
,,le conduire , Agrippa dit à Caius enfuite de
,, quelques autres difcours : Ne verrai-je jamais
,, venir le jour auquel ce vieillard s’en ira en l’au.
,, tre monde 8: veiislailfera le maître de celui-ci ,
,, fans que Tybere fon petit-fils vous y puilïe fer-
,, vir d’obflacle s puis qu’il vous fera facile de
,, vous’en défaire ?Que toutela terre feroit heu-
,,reufe , &que j’aurois de part à ce bonheur l ,,
Tybere eut d’autant moins de peine d’ajoûter Foi
à ces paroles d’Eutichus qu’il n’avoir pas oublié

le mécontentement qu’Agrippa lui avoit donné ,
lors qu’au lieu de s’attacher au rès deTybere Ne-
ronrfon petit-fils comme ille uiavoit comman-
dé, il s’étoit donné tout entier-à Calas : 8: ainfi
ilhdit à Macron : ” Enchaînezcelui-là. ,, Mais
comme Macron ne pouvoit s’imaginer que fg:

ut
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fût d’Agrippa qu’il lui parlât , il diflëra à exe-
cuter cet ordre jufques a ce qu’il fût plus par-
ticulierement informé de fa volonté. Tybere
après avoir fait quelques tours dans l’hypodro-
me voyant encore Agrippa dit à Macron : ” Ne
,, vous avois-je pas commandé de faire enchaî--
,, ner cet homme? Quel homme, Seigneur? lui
,, répondit Macron. Agrippa , lui dit T ybere. ,,
Alors Agrippa eut recours aux prieres 8c le con-
jura parla memoire de fou fils avec lequel il avoit
été nourri, 8: par les devoirs qu’il avoit rendus
à Tybere fon petit-fils de lui accorder fa race.
Mais les prieres furent inutiles, 8: les gar es de
l’Empereur le menerent en prifon fans lui ôter
Ion habit de pour te. Comme la chaleur étoit
très-grande 8c que e vin qu’ilavoitbü à dînerl’a-
voit encore échauffé , il fe trouva preffe’ d’une

telle foif u’il jetta les yeux de tous côtez eur
Voir fi que qu’un ne pourroit point le fou ager
dans ce befoin. Il apperçût un des efclaves de-
Caïus nommé Tbaumafle qui portoit une cruche
pleine d’eau. Illui en demanda 5 &il lui en don-
na nés-volontiers. Aprèsqu’il eut bû il lui dit :-
,, Vous ne vous trouverez pas mal de m’avoir
,, fait ce plailir, puis u’aufli-tôt que jeferai li-
,,bre j’obtiendrai de aïus vôtre liberté pour
,, recompenfe de ce que mevoyant danslesliens-
a Vous n’avez pas pris mains de plaiiirà me ren»
,, dre ce fervice que vous auriez fait durant ma.
,, bonne fortune. ,, Cette promelle fut fuivie de
l’effet : car lors qu’Agrippa fur Venu à la cou-
ronne il demanda Thaumalle a Caius; 8: non
feulement il l’affranchit , mais il lui donna l’ad-
miniltration de tout [on bien, 8e recommanda
en mourant à Agrippa ion fils 8c à Berenice fa.
fille de le’conferver dans cette charge; 8c ainfi
il l’exerça avec honneur durant tout le telle de.

faivie. Un n



                                                                     

2.54 Hrsrornn Desjtrrrs. ,Un ’our qu’Agrippa étoitavec d’autres prifona

niers evant le palais, la foibleffe que lui caufoit
fou chagrin fit qu’il s’appuya contre un arbre fur
lequel un hibou vint fe pofer. Un Alleman qui
étoit du nombre de ces prifonniersl’ayant remara
qué demanda au foldat qui le gardoit 8: qui étoit
enchaîné aveclui , qui étoit cet homme : &lors
qu’il fçut que c’étoit Agrippale plus confidem-
ble de tousles juifs par la grandeur de fa nailTan-
ce , il le pria de s’ap rocher delui afin qu’il pût
apprendre de fa bouc e quelque chofe es coû-
tumes de fon pais. Ce foldatle lui accorda: 8:
alors cet Alleman dira Agrippa par un interpré-
te: tr je voi bien qu’un fi grand 8c fi foudain
,, changement de fortune vous afflige, 8c que vous
,, aurez peineà croire que la divme providence
,, rend votre delivrance très- proche. Mais je
,, prends a temoin les Dieux que j’adore 8c ceux
,, que l’en reVere en ce pais qui nous ont mis dans
,, ces liens , ne ce que j’ai à veusdire n’efi: point
,, pour vous onner une vaine confolation , fça-
,, chant comme ’e’le (gai que lors que des predi-
,, ôtions favorables ne font pas fuivies des effets
,, elles ne fervent qu’à augmenter nôtre trillelïe.
,,je veux donc vous apprendre quoi qu’avec pe-
,,ril, ce que cet oifeau qui vient de voler fur
,, vôtre tête vous prefage. Vous vous Venez bien-
,, tôt libre 8: élevé à une li grande puifl’ance que
,, vous ferez envié de ceux qui ont maintenant:
,, compaflion de vôtre infortune. Vous ferez heu’-’
,, reux durant tout le relie de votre vie , 8c laill’ea
,, rez des enfans qui fuccederont à votre bon-
,,heur. Mais lors que vous verrez une autre fois
,, paraître ce même oifeau , fçachez qu’il ne vous
,., reliera plus que cinq jours à vivre. Voilà ce
,,que les Dieux vous prefagent; 8c comme j’en
,,ai mamillaire: j’ai crû vous» devoir donner

I ’ 3,
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,,cetre joye afin d’adoucir vos maux prefens par
,,l’efperance de tant de biens à venir.Quand vous
,, vous trouVerez dans une fi grande prefperité ne
,, nous oubliez pas je vous prie , 8: travaillez
,,pour nous tirer de la mifere où nous femmes.
La prediétien de cet Alleman parut fi ridicule a
Agrippa qu’elle excita alors en lui une aufli gran-
de rifée qu’elle lui caufa depuis d’admiration 8e
d’étonnement. Cependant fa difgrace donnoit
une fenfible douleur à Antonia : mais comme el-
le jugeoit inutile de parler en fa faveur à T ybe-
re , tout ce qu’elle put faire fut de prier Ma-
cron de lui donner pour gardes des foldats d’une
humeur fociable-, de le faire manger avecl’of-
ficier qui l’avoir en garde , delui permettred’m
fer chaque jour du bain, 8: de donner un libre
accès à fes amis &"à fes affranchis afin d’adoucir
en quelque forte l’amertume de fa prifon. Ainfi
Sila: qui étoit fou ami, 83 Marcia: 8c Sûr-bu: fes
affranchis lui portoient les viandes qu’ils fça-
voient lui être les plus agreables, 8c tenoient
tant de foin delui , que fous pretexte evouloir
vendre quelques couvertures ils lui en lailfoient
dont il f e fervoit la nuit fans que les gardesl’em-
pêchaffent , parce qu’ils avoient ordre de Mai

cron de le permettre. ’ .Six mois fe paflereiit de la forte , 8: Tybere
après être retourné à Caprées tomba dans une
langueur qui d’abord ne paroilfoit pas perilleufe:
Mais le mal augmentant 8c defefperant de fa vie
il commanda à Evode qui étoit celui de fes affran-
chis qu’ilaimoit le mieux de lui amener Tybere
furnommé le’Gemeau fon etit fils , fils de Drufus
fou fils , 8: Caius fou petit-neveu fils de Germa-
nicus fon neveu, parce qu’ilvouloit leur parler
avant que de mourir. Ce ernierétOit déja grand,
fort bien infiruitdansleslettres , 8c fort aimé du

peuple



                                                                     

un . Hrsrorna DES Jarre.euple à caufe du refpeâ que l’on confervoit pour
l’a mémoire de Germanicus fon pere. Car ce vail-
lant 8c excellent Prince avoit une douceur, une
modeliie , &une civilité fi extraordinaire qu’il
avoit gagné l’affection non feulement du Senat,
mais de tous les peuples a. 85 fa mort avoit été
pleurée par des larmes fi veritables qu’il fembleit
que dans un deuil fi public chacun regrettât fa
perte particuliere, parce qu’il avoit pris plaifir
durant fa vie à obliger tous ceux qu’il avoit pû, 8:
n’avoit jamais fait de mal à performe. Cet amour
que l’on avoit eu ourle pere étoit aufli très-
avantageux au fils ansl’ef rit de tousles gens de
guerre, 8c ils faifoienta ez connoître qu’iln’y
avoit point de erils où ils ne fadent prêts de s’ex-
pofer pour l’é ever fur le trône.

Après que Tybere eut fait ce commandement
à Evode de lui amenerle lendemain de très-grand
matin fon etit-fils 8e fon petit-neveu , il pria les

. Dieux de ui faire connaître par nelque ligne
lequel des deux ils deflinoient pourlui fucceder.
Car encore qu’il defirât que l’em ire tombât
entre les mains de Tybere , il n’ofortfe détermi-
ner dans une affaire fi importante fans tâcher
d’afpprendre quelle étoit fur cela leur volonté: 8C
le igue qu’il fe pro ofa pour en juger fut , que
celui qui viendroit e premier le lendemain ma-
tin pour le falüer feroit celui qui devoit être
Empereur. Ainfi dans la créance dont il fe flatoit
que les Dieux fe declareroient en faveur de fou
petit-fils, ildità feu gouverneur de le lui ame-
ner de très-grand matin. Mais les effets ne répon-
dirent pas à fes efperances : car ayant dèsle point
dujour commandé a Evode de fortir pour faire
entrer celui de ces deux Princes qui feroit venu
le premier, il ne trouva point le jeune Tybere,
parce que n’ayant pas été averti de l’intention
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del’Empereurils’étoit amufé à déjeuner. Mais
’Caïus étoit à la porte de la chambre, 8: Evode
lui dit ne l’Empereur le demandoit ,t 8: le fit
entrer.qLors ne Tybere le vit il commença à
connaître que les Dieux ne lui ermertoient pas
de difpofer del’empirecomme il l’auroit defiré ,
8: que leurs deffeins étoient oppofez aux liens.
Mais quelquegrande que fût fa douleur il étoit
encore plus touché du malheur de fon petit-fils,
qu’il voyoit non feulement perdre l’efperance de
lui fucceder , mais courir fortune de la vie , uis
qu’il étoit facile de juger que la proximite du
fang ne feroit pas capable de la lui faire confer-
ver fi Caïus devenoit le maître , parce que la fou-
veraine puiffance ne foufl’re point de partage , 8:
qu’ainfi ce nouvel Empereur ne fe pouvant tenir .
alluré rantquelejeune Tybere feroit au monde,
il ne manqueroit pas de trouver moyen des’en
défaire. Car Tybere étoit très-attaché à l’alim-
logie judiciaire 8: avoit durant toute fa vie ajoû-
té une fi grande foi aux horofcopes qu’elles fer.
voient de regle à la plûpart de fes alitions ; en
forte que voyant un jour venir Galba "il dit à quel-
ques-uns de fcs plus intimes amis: f’ Cet homme
,, que vous voyez fera Empereur. ,, Et comme il
avoit en diverfes rencontres vû des prédiétions
fuivies de l’efiet,’nul autre de tous les Cefars ne les
a tant crûës que lui. Ainfi lauencon’tre de ce que
Caius étoit venu le premier l’aifligea li fort qu’il
confideroit déjale jeune Tybere comme mort, 8:
s’accufoit lui-même d’avoir defire’ de connaître

la volonté des Dieux par ce préfage qui le com-
bloit de douleur En lui annonçant la perte de la
performe du monde qui lui croit la plus chére;
au lieu qu’il eût pû mourir en repos fi fa curio-
fité ne l’eût point porté a, vouloir penetrer dans
l’avenir. Au milieu d’un aufli grand trouble que-

wTorn. HI. R celui ’
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celui où il étoit de voir ue contre fon deifein
l’empire tomberoit entre es mains de celui qu’il
n’avoir point defiiné pour fon fuccelfeur , il ne
laiffa pas, quoi qu’à regret , de parler à Caius en
cette forte : f’ Mon fils, encore que T bere me
,, foit plus proche que vous, je ne lai e pas par

’ ,, mon propre choix 8: pour me conformer à
,, la volonté des Dieux , de vous mettre entre
,, les mains l’empire de. Rome. Mais je vous
,, prie de n’oublier jamais l’obligation que
,, vous m’avez de vous avoir élevé à, ce fouve-
,,rain degré de puiffance , 8: de me le témoi-
,, uer par l’affection que vous témoignerez à
,,Ëybere. C’ell la plus rande preuve que vous
,,puifliez me donner e vôtre recennoiffance
,, d’un aulîi grand. bienfait que celui dontaprès
,, les Dieux vous m’étes redevable: &outreque
,, la nature vous oblige d’aimer une perfonne qui
,, vous cit fi proche , vous devez confiderer fa vie
,, comme l’un des foûtiens de vôtre empire; au
,,lieuque fa mort feroit pour vous un commen-

. ,, cernant de malheur, parce qu’il cit périlleux
,, aux Princes de n’avoir point de parens , 8: que
,, ceux qui ne craignent asd’offenfer les Dieux
,, en violant les 101x de anature ne peuvent évi-
,,ter leur julte vengeance. ,, Telles furent les
dernieres paroles de Tybere , 8: il n’y eut rien

ne Ca’ius ne lui promît; mais fans avoir defiein
de le tenir. Car au (li-tôt après qu’il fe vit le maî-
tre il fit meurirlejeune Tybere comme fonayeul
l’avait prevû , 8: lui-même quelques années
après fut aflamné.

Mais pour revenir à Tybere il ne vécut que peu
de jours depuis avoir nommé Caïus ’ out fon fuc-
ceiTeur; 8: il, avoit régné vingt- eux ans cinq
mois trois jours. Le bruit de la mort de ce Prince
donna une extrême joye dans Rome 5 mais on

- n’ofoit
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n’ofoir y ajoûter foi, parce que plus on la fouhaie
toit , pluson craignoit u’elle ne fût pasverita-
ble ; 8: à caufe auili que il elle fe trouvoit faulTe ce
feroit fe mettre en hazard de perdre la vie que de
témoigner d’en être bien aife, tant les delateurs
étoient a craindre fous un regne tel que celui de
Tybere qui avoit plusïmal traité les Senateurs que
nul autre n’avoir jamais fait avant lui.Car il étoit
li colere , fiinexorable , 8: fi cruel qu’il bailloit
même fans fujet, 8: ne confideroitla mort qu’il
faifoit foul’frir injullzement que comme une peine
legere. Mais Marcias ne put s’empêcher d’aller
en très-grande hâte donner cet avis à fou maître.
Il le trouva rêt de fe mettre au bain : 8: s’étant
approché lui dit en hébreu : t’ Le lion eft mort. ,,
Agrippa n’eut pas peine à comprendre ce que ce;
la vouloit dire, 8: illui réponditdans le tranfport
de fa joye : ” Comment pourrai-je allez recon-
,,noltre les fervicesque vous m’avez rendus 8:
,, articulierement celui de m’apporter une li
,,honne nouVelle fi elle fe trouve veritable ?,,
L’officier qui gardoit Agrippa ayant remarqué
avec quel empreil’ement Marcias étoit venu , 8:
la joye qu’Agrip a avoit témoignée enfuite de
ce qu’il lui avoit if , n’eut pas peine à juger qu’il
étoit arrivé quelque chofe d’important, 8: les
pria de lui dire ce que c’étoit. Ils en firent au
commencement difficulté : mais il les en prelfa
tant qu’enfin Agrippa qui avoit déja comméré
quelque amitié avec lui ne put fe défendre da-
vantage de lui dire ce que c’était : 8: alors ce
capitaine le felicita de fon bonheur 5. 8: pour lui
en témoi ner fa joye il lui fit un felii’n. Mais pen-
dant qu’i s faifoient bonne chere 8: beuvoient
des fautez un bruit contraire affura que Tybere
n’étoit point mort , 8: qu’ilviendroit bien-tôt a
Rome. Une ligrande furprife étonna tellement

R 3 CCÊ ç
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cet ofiicier, parce qu’il jugeoit allez qu’il y al-
loit de fa tête d’avoir vécu de l’a forte avec un
prifonnier qu’il avoit en garde dans le même
teins que l’on cro oit l’Empereur mort , u’il
poufla Agrippa le dell’us le ne fur laque ils
étoient ains pour manger , en lui difant : tt Vous
,,imaginez-vous donc que je foulïre que vous
,,m’ayez trompé impunément par cette faune

» ,, nouvelle de la mort de l’Empereur , 8:: que cet-
,, te fuppofition ne vous coûte pas la vie ?,, En
achevant ces paroles il commanda u’on l’en-
chaînât &qu’on le gardât avec plus e foin que
jamais. Agrippa pailla toute la nuit dans cette
peines mais le lendemain on ne douta plusdela
mort de l’Empereur : chacun en parloit ouverte-
ment; 85 il y en eut même qui firent des facrifices
pour en témoigner leur loye. On apporta en ce
même tems deux lettres e Caîus:l’une admirante
au Senat par laquelle il lui donnoit avis de la mort
de Tybere , 8: qu’il l’avoir choifi pour lui fucce-
derà l’empire : 8: l’autre à Pifon Gouverneur de
la ville quiportoitla même choie, 8c lui ordon-
noit de tirer Agrippa hors de prifon 86 de lui er-
mertre de retourner dans Ion lo is. Ainfi 1l fe
trouva delivré de toute crainte: à bien qu’il fût
encore gardé , il vivoit du relie comme il vouloir.
Un peu après Caïus vintà Rome où il fit appor-
ter avec lui le corps de Tybere , 8: lui fit faire fe-
lqn la coûrume des Romains de fuperbes fanerai]-
les. Il vouloit dès le même jour mettre Agrippa
en liberté : mais Antonia lui confeilla de diferer
non qu’elle manquât d’affection pour lui, mais
parce qu’elle efllmoi: que cette prccipitation
choqueroit la ,bienfeance , à caufe que l’on ne
pouvoit le tant hâter de donnerla libertéà celui

ne Tybere tenoitdans les liens fans témoigner
3e la haine pour fa memoire. Neanmoins pâli

e
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de yours après Calas l’envoya querir 8: ne fe
contenta as de lui dire de faire couper fes che-
veux, il ui mit le diadème fur la tête, l’éta-I
blit Roi de la Terrarchie ne Philippes avoit

(l’ede’e , 8: y ajoûta celle 3e Lyfanias. Il vou-
ut aufli pour marque de fou affection lui donner

unechaîne d’ordc femblable poids à celle de fer
qu’il avoit portée, 8: il envo a enfuite MA-
RULLE pour gouverneur en Ju ée. i
’ En la feconde année du regne de Caïus, Agrip- 737
pa le pria de lui permettre d’aller en fou royau-
me pour donner ordre à toutes chofes avec af-
furance de le venir retrouver arum-tôt après s 85
il le lui accorda. Ainfi on vit contre toute for-
te d’apparence ce Prince revenir avec la cou-
ronne fur la tête : 8c cet évenement fut un il-
lulire exemple du pouvoir de la fortune lors que
l’on comparoit les miferes palliées avec fa felio
cité refente. En quoi les uns admiroient la fer-
metcfôz la confiance qu’il avoit témoignée pour
réüflîrdansfes efperances r &les autres avoient
peine à croire ce qu’ils voyoient de leurs pro-
pres yeux.

,-CHAPITRE 1X. I
Herodiadefimme d’Hernde le Tetrarque à fæar du
t Roi Agrippa m pouvant la pmjperité defon

fiera contraint fait Mari d’aIIrr à Rome pour y ob-
tenir mfli une rouanne. Mai: Agrippa ayant Écrit’
contre lui à I’Empmur Caïn: il l’envoya avecjàfimv

me en exil à Lyon. v
femme d’Herode Terrarque de alilée 8:

crée ne put regarder E115 envie cette profp-e-I

’ rite
HErodiade fœur du nouveau Roi A rippa 8;.

e

785



                                                                     

in o HISTOIRE pas JUIFS.
rité de [on frere qui l’élevoit au-delTus de fou ma-
ri. Elle brûloit de jaloulie de voir que celui qui
avoit e’re’ contraint de fe refugicr auprès d’eux
parce qu’il n’avoir pas moyen de payer Tes dettes
fût revenu plein d’honneur 8c de gloire. Un fi
grand changement de fortune lui étoitinfuppor-
table , 8:: tincipalement lors qu’elle le voyoit
marcher vetu à la royale au milieu de tout un peu-
ple. Ainfi ne pouvant diifimuler le dépit qui lui
rongeoit fans celle le cœur elle prelÏoit continuel,
lement fon mari d’aller à Rome pour obtenir un
femblable honneur, difantii qu’elle ne pouvoit
,, plus vivre li lors qu’Agrippa qui n’étoit fils que
,, d’Ariilobule que (on pore avoit fait mourir,
,,8: qui avoitéte’ contraint de s’enfuir par l’im-.

,,puilfance oùilfe trouvoit de payer les dettes,
,, portoit une couronne , pendant que lui qui
,,étoit fils de Roi 8: que tous les proches deli-
,, roient de voir porter le fceptre, n’afpiroir point
,,à une gloire femblable , 85 fe contentait de
,, palier une vie privée. Si vous avez pû , lui di-
,, fait-elle , foufl’rir jufques ici d’être dans une
,, condition moinsx élevée que n’était celle de
,, vôtre pere , commencez au moins maintenant
5, à Mahaiter un honneur qui eli dû à vôtre nair-
,, fance : ne veuillez pas être inferieur à un hom-
,, me que.vous avez autrefois nourri, ni fi lâche
,, que de ne travailler pas dans l’abondance de
,, tant de biens dont v0us joüilÎez , à obtenir ce
,, qu’il a acquis lors qu’il étoit dansune telle ne-

’,’, ceflîté u’il manquoit de toutes chofes : ayez

,,honte e marcher après celui ui s’efl vû re-.
,, duit à ne pouvoir vivre fans votre afliliance:
,,allons à Rome 8c n’épargnons pour ce deflèin
,, ni le travail nila dépenfe ,: ois qu’iln’ya pas
,’, tant de plaiiir à conferver es rrefors qu’à les
,, employer pour acquerir un royaume. V

v’ r i, ç Com v
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Comme Herode aimoit le re os 8c qu’il fe

défioit de la cour Romaine, il t tout ce qu’il
put pour détourner [a femme de cette penfe’e:
Mais plus elle le voyoit y refifier, 86 lus elle le

reifou , n’y ayant rien que fa paflion e re ner ne
a portât àfaire pour yréüfiir. Enfin elle etour-

menta tant que ne pouvant davantage refifier à
[es importunitez elle arracha (on confentement
plûtôt qu’elle ne l’obtint, 8: ils partirent enfem-

le pour Rome avec un fuperbe équipape. Agrip-
pa n’en eut pas plütôt avrs qu’il envoya Fortunat
’un de (es affranchis vers l’Empereur avec des

prefens 8c des lettres qu’il lui écrivoit contre He-
rode s 8: il lui donna char e de tâcher à trou-
ver l’occafion faVOrable de ’entretenir de cette
alfaire. Fortunat eurle ventfi favorable qu’ilar-
riva à Puteolcs aufli - tôt qu’Herode , (8: Caïus
étoit alo s à Bayes qui cil une petite ville de la
Campan e où il y a grand nombre de fuperbes
palaisbâtis par les Empereurs dont chacun s’ell:
eflbrcé de furpalTerles autres en magnificence ,y
ayant été invitez arce qu’il y a des fources 86
des bainsîd’eau c aude non moins agréables
qu’utiles pour la famé. Après qu’Herode eut fait h
la reverence à l’Empereur , F ortunat lui prefenta
les lettres d’Agrippa. Il les leut à l’heure-même,
8c trouva qu’il accufoit Herode d’avoir confpirë
avec Sejan contre Tybere , 8c de favorifer alors
contre lui-même Artabane Roi des Parthes,dont
il ne faloit point de meilleure preuve que ce qu’il
avoit dans (es arfenaux de quOi armer foixante 8e
dix mille hommes. L’Empereur émû de cette
accufation demanda à Herode s’il étoit vrai qu’il
eût une fi grande quantité d’armes: 8: fur ce qu’il
répondit qu’ouy , parce qu’il ne pouvoit le defa-
voiler ,, il crut que fa trahifon étoit allez verifiée.
Ainfi il lui ôta fa Terrarchie qu’il joignit au

R 4 royau-



                                                                     

264 Hurons ors jures.royaume d’Agrippa, confifqua .tout l’on argent
u’il donna. au’fli au même Agrippa , 8c le con-

amna à un exil erpetuel à Lyon ui cit une
ville des Gaules. ais ayant f u qu’ erodiade
e’toirfœurd’A rippa il lui lai acet argent dans
la crea nce qu’e e ne voudroit pas-fuivre (on mari
dans fa difgrace , 85 lui dit ’s que quant à elle il lui
,, ardonnoit à caufe de [on frere.Cette encreufe
,, l’rincell’e lui répondit : Vous agill’ez, eigneur,

,, d’une maniere digne de vous en me faifant cette
,, faveur : mais mon amour pour mon mari ne me
,, permet pas de la recevoir. Commef’ai eu art a
,,fa profperité,il n’eil pas juiie ue je ’aban onne
,,dansfa mauvaife fortune. ,, in: fi grand cœur
dans une femme étant infupportable à Caius il
l’envoya aufii en exil avec fon mari,&r donna tout
leur bien à Agrippa. Dieu punit ainli Herodiade
de l’envie qu’elle portoit au bonheur de [on frere,
8c Herode de fa trop grande facilité à fe rendre a
[es perfuafions. o
. Ce nouvel Empereur gouverna fort bien du-

759 rantles deux premieres années de fon regne , 8c
gagna le cœur des Romains 8; de tous les peuples
fôûmis à l’empire. Mais cette grande puilïance
où il [e Voyoit élevé lui enfla enfuite tellement le
cœur qu’il oublia qu’il étoit homme : 8e fa folie
pallafi avant que d’ofer roferer des blafphêmes
contre Dieu , a: s’atrri uer des honneurs qui
n’appartiennent qu’à lui feul.

ACHA-
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CHAPITRE X.’
Contqflarion mm les juif: à le: Grec: d’AIexondi-ù.

Il: députent ver: [Empereur Caïn: , à Philon étoit
d’9” de la députation de:

Tant arrivé dans Alexandrie une très-grande 79°
contefiation entre les uifs 8: les Grecs, ils

envoyerent de chaque coté trois Députez à
Caïus,dont Apion St Philon étoient les chefs.Apion
accufa les juifs de plufieùrs choies, 8: rincipale-
ment de ce que n’y ayant point alors e lieu dans
toute l’étenduë de l’empire Romain où l’on ne
bâtît des temples 86 des autels en l’honneur de
l’Empereur. 8: où on ne le reverât’comme un
Dieu 3 les Juifs étoientles (culs qui refufoient de
lui rendre cet honneur &de jurer par [on nom :à.
quoi il ajoûta tout ce qu’il crut pouvoir irriter
davantage Caïus. Lors ue Philon frere d’Ale-
xandre Alabarche, ui toit un homme de très-
grand merite 8e gran Ph’ilofophe fe preparoità
répondre pour les juifs , Caius lui commanda de
fe retirer; 8c s’emporta tellement de colere contre
lui que s’il n’eût obéi promtement il l’auroit fans -

doute outragé. Alors Philon fe tournant vers les
Juifs qui l’accompagnoient leur dit : " C’en: ’
,, maintenant que nous devons plus efperer que
,, jamais , puis que l’Empereurétantfi irrité con-
,, tre nous Dieu ne (gantoit manquer de nous être
,, favorable.

CHA-
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CHAPITRE XI.
Caïn: ordonne à Perron: Gouverneur de Syrie de con-

traindrait: juif? par le: armer à recevoir jà flatté
dans le Temple; Mai: Perron: étant flirbi par leur:
prient lui écrit en leur faveur. I 1 . ,

E fuperbe Prince ne pouvant foufl’rirque les
Juifs fullentles feuls qui refufallent de lui

obeir envoya Partons en Syrie pour en être
Gouverneur en la place de Vitellius avec ordre
d’entrer en armes dans la judée,de placerfa fiatuë
dans le Temple de Jerufa cm fi les Juifs y confen-
toient, 8e de leur faire la guerre, à: les y contrain-
dre par force s’ils le refufoient.Petrone ne fut pas
plûtôt arrivé en Syrie qu’il allembla tout ce qu’il

put detroupes auxiliaires pourjoindre à deuxle-
fiions Romaines, 85 prit fes quartiers d’hyver

ans Ptolemaide avec refolution de commencer
la guerre anal-tôt ue le printems feroit venu.
Il en donna avis à l’ m ereur qui loua fa dili en-
ce , 8: lui commanda e ne point cella de aire
la. guerre jufques à ce qu’il eût domté l’orgueil

des Juifs.
Cependant plufieurs de nôtre nation allerent

trouver Petrone à Ptolema’i’de pour le conjurer de
ne les point contraindre à faire une choie li con-
traireàleur religion , 8e lui dirent que s’il étoit
abfolument refolu de mettre la Rame de l’Empe-
reur dans leur Temple il devoit commencer par
les ruer tous, puis que tandis qu’ils ferment en
vie ils ne fouliiiroient jamais qu’on violât les loiir
qu’ils avoient reçues de leur admirable Le illa-
teur a 8E queleurs ancêtres 86 eux avoient o fer-
vées depuis tant de fiecles. si Vos raifons , leur ré-

r l 3’ Pon-
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,, pondit Petrone, pourroient metoucher fi l’Em-
,, pereur fe gouvernoit par mes avis : mais je fuis
,, contraint de lui obéir, puis que je ne pourrois y
,, manquer fans courir fortune de me perdre. Si
,, vous êtes refolu , Seigneur , lui repartirent les
,,Juifs, d’executer à quelque prix’que celoitles
,, commandemens de l’Empereur’,nousne le foin-
,, mes pas moins d’obferver nos loix 8: d’imiterîla
,, vertu de nos peres en mettant toute. nôtre con- a
,, fiance au (ecours de Dieu. Car pourrions-nous
,, fans impieté preferer la iconfervatiofn de:.nôtre
,, vie à l’obeïffance que nous lui devonssëe de; nous
,, pas expofer à toute forte de. pet-ils pour mainte! ’
,; nir-nôtre (aime religion? Comme Dieuconnoît
,5 que ce n’efl que pour lui rendre l’honneur que
,,pous luidevons que-nous fommes prêts de tout
,, bazarder , nous ne fçaurions ne point efperer
;,.enfon aliifl’a’nceaîQuoi. qui nous puifi’e arriver

’,, Se mêmela nous fera plus facile a fupo
A r ,, porteraque la honte 8c la douleur d’avoir par

,, une lâche obeïffance 8: parle violement de nos
,,loix attiré fur nous la colere de Dieu: &vous
,, jugez allez vous-même , Seigneur , u’elle nous
,, doit être beaucoup plus redoutab e que celle

,, de l’Empereur. .Ce difcours ayant fait con noître a Perron:
qu’il ne pouvoit cf erer de Vaincre l’opiniâtre-
té des Juifs 8c qu’il audroit necefl’airement en ve-
nir aux armes 8: répandre beaucoup de fang avant
que de pouvoir mettre cette flatuè dans le Tem-
ple , il s’en alla à Tyberiade accompagné feule-
ment de les amis 8: de fes dom’eiiiques ourju et
mieux de l’état des chofes lors qu’il en Peroit p us
proche. Alors les Juifs qui ne pouvoient ignorer
e peril qui les menaçoitamais qui apprehendoient

beaucoup davantage le violement de leurs loix I
furent en très-grand nombre le trouver àTybâ-

, ria e-
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",, vous donc refolus d’en venir à la guerre contre

2.68 . Historia pas JUIFS.
riade pour le conjurerencore de ne les point reQ
duire au defefpoir en continuant de vouloir met-
tre dans leur Temple une flatuë qui en profane-
roitla faintete’. " Quoi , leur repliqua-t-il , étés-

,,1’Empereur fans confiderer ni fa puilTance ni
,, vôtre foiblelle ?Nous ne prendrons point les ar-
,,mes,lui répondirent-ils; mais nous mourrons
,, tous plûtôt que de violer nos loix. ,, Et en par-
lant ainfi ils fe jetterent par terre 8e montrerent
en fe découvrant la gorge qu’ils étoient rêtsà
foulirir la mort. Un fpeâacle fidéplorab econ-
tinua durant quarante jours; 8: les Juifs pendant
ce terris abandonnerent la culture deleurs terres ,
bien que ce fût alors la faifon deles femer, tant
ils étoient refolus de mourir plûtôt que de rece-
voir cette (lamé.

Les choies étant en cet état Ariflobule frere
du Roi Agrippa accompagné d’Elcimr furnomme’
le Grand , des principaux de cette famille , 8: qes

p us
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plus confiderables des Juifs , alla trouver Petrone
pour le prier de confiderer que la refolution de ce
peuple étoit inflexible , 8c de ne les pas porter-
dans le defefpoir 3 mais plutôt de vouloir faire
I voir a l’Empeieur qu’ils n’avaient aucune pen-
ee de le revolter : que la’feule apprehenfiontde

violer leurs loix faifoit ,qu’ils mourroient plû-
t’ôt que de recevoir cette. fiatuè’ : qu’ilsiavoient

même abandonné la culture de leurs:.t’erres :
que li elles demeuroient fans être femées on
ne verroit de tous côtez que des brigandages ,
,8: qu’ils n’auroient as moyen de,pay”cl”le trie

":but qu’ils devoientà ’Empereur. Que ce Prin;
L. ce feroit peut-être touché de ces raifons pour
me [exporter pas aux dernieres extremitez con-
stre une nation qui n’avoir nul delfein de fe foûe’
lever : ou que s’il demeuroit ferme dans fa tee
’falution rien n’empêcheroit qu’on ne commenè

gît la Iguerre. * » , . w A
, Ari obule ayant avec tiês- grande infiance
parlé de la forte , Petrone touche par la confide-
ration d’un tel intercefleur 8c de tant d’autres
perfonnes de qualité , par l’importance de l’allai-
re, par l’invincibl-e confiance des Juifs, 8e par
l’injufiice qu’il y auroit de factifier un fi grand
nombre d’hommes pour contenter la folie de
Caïus , la crainte. d’ofienfer Dieu 8c de n’avoir
jamais. l’efprit en repos s’il blelToit fa confcience
le fit refondre d’écrire à l’Empereur pour lui te.-
Irefenter la difficulté qui fe reneomroit dans
’execution de les ordres , quoi qu’il fçût. u’il eu.-

’ troit en telle fureur lors que l’on n’obeï oit pas à
l’heure mêmeà l’es commandemens, que c’était
s’enga et dans un extrême peril. Mais il penfa

ne s’il ne le pouvoit fléchir, 8c qu’au lieu de lui
faire changer d’avis il tournât même fa colere
contre lui , il étoit du devoir d’un homme de biân

’ e
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de ne point craindre d’expofer fa vie pour tâcher
de fauver celle de tout un grand peuple.

Après avoir pris cette refolution il ordonna
aux Juifs de le rendre àTyberiade. Ils y vinrent
en très-grand nombre , 85 il leur parla en cette
forte : tr Ce n’ell pas de mon propre mouvement
,, ue j’ai afl’emblétanr de troupes; mais j’y ai
,, gré contraint pour executer le commandement
,, de l’Em ereur dontla puiffance cit fi rande8z
,, fi abfolue que l’on ne fgauroit fans peril difl’erer
,, a luiobeïr : &j’y fuis d’autant plus obligé que
,,c’eil lui qui m’a élevé à une fi grande dignité.

,, Neanmoxns comme je ne fgaurois condamner
,,vôtre zele pour l’obfervation de vos loix, 8:
,, ne puisa prouver que les Princes ofent entre-
,, prendre e profanerle Temple de Dieu,je veux
,, preferer vôtre’falut àma feureté 85 à ma for-
,, tune. J’écrirai donc à l’Empereur pour lui re-
,, prefenter vos raifons 8c vos fentimens , 8: n’oua
,, lierai rien de tout ce qui peut dépendre de moi
»,, pour tâchera lui perfuader de ne les avoir pas
,, defa reables. Dieu dontle pouvoir cil: fi élevé
-,, au- elTus de celui des hommes veuille s’il lui
,, plaît m’aŒiter en maintenant vôtre religion en
,, [on entier, 8e en ne puniil’ant pas l’Empereur
,, pourle peché. que fa pamon d’être honoré lui
,, ait commettre. Que s’il fe’tîent fi offenfe’ de
,, ce que je lui’écriraiqu’il’tourne fa colere con-
,,tre moi, je me’confoleraî de tout ce qu’il me
,, fera foufirir’ uand celairoitmêmejufquesâ me
,,faire perdre a vic,pourvû queje ne voye point
’,, perir une fi grande multitude de peuple qui

’ ,, n’a rien fait que de louable 86 de juile. Ainfi
a: retournez tous dans vos maifons 8: recommen-

. ,, cez à cultiver vos terres, puis que je me chara
,, ge d’enVoyer àRome St de vous affilier de tout
,, mon pouvoir tant par moy-même que par mes

’ ,, 3m15. a,
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,, amis. ,, Dieu ne tarda gueresà faire voir com-
bien il approuvoit la conduite de ce fage Gou-
Verneur, 85 à donner à toute cette alfemblée
un témoignage vifible de [on affilianCe. Car à.
peine Petrone avoit fini fon difcours par exhor-
ter encore les Juifs de prendre courage Sade cul-
tiVer leurs terres , que l’air étant fi ferein qu’il
n’y paroill’oit pas le moindre nuage il tomba une
grande pluye contre toute forte d’efperance dans
une aufli extrême fecherelfe que celle qui étoit
alors, 8c après que l’on avoit été trompé tant.
de fois dans les apparences que le ciel fe pre-
paroit à en donner. AinfilesJuifs demeurerent
perfuadez que les cilices que leur Gouverneur
avoit promis de leur rendre ne leurreroient pas
inutiles : 8c Petrone lui-même fut fi touché de
ce prodige qu’il ne pût douter que Dieu ne prît
foin de ce peuple.’ll ne man ua as d’écrire à
l’Empereur, .85 de lui confeil et e ne pas jetter
dansle defefpoir 8c travailler à détruire une na-
tion qui ne pouvoit être contrainte que par une
fanglante guerre à abandonner la religion qu’elle
profeiToit : comme aulfi de confiderer de quels
grands revenus il fe priveroit par ce moyen , 8c la
malediétion qu’il attireroit fur lui dans tous les
fiecles à venir : à quoi il ajouta que Dieu avoit
fait connoitre ar des lignes manifeites fa puif-
fance , 8: combien ce uple lui étoit cher.

Cependant le Roi rip a qui étoit alors à 79),
Rome 8c toûjours aiméâe p us en plus del’Em?
pereur lui fit un feilin fi fuperbe qu’il furpall’a
en magnificence, en polite e, &en toute forte
de raretez tous ceux qui avoient étéfaits aupa-
ravant fans en excepter même ceux de l’Em e.
reur , tant il avoit de paffion de le rendre agrea le
à ce Prince. Caïus etonné d’une telle fomptuo-
lité, 8: touché de ce qu’Agrippa ne craignoit

’ pomt
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point pour s’efforcer de lui plaire de faire une dé-
penfe qui alloit au delà de fon pouvoir , ne voulut
pas lui ceder en generofité. Ainfi au milieu de la

onne chere 8: lors que le vin commençoit a l’é-
chauifer il dità Agrippa ui beuvoit à fa fauté:
,, Ce n’ell as d’aujour ’hui que j’ai reconnu
,, vôtre afieâion : vous m’en avez donné des
,, preuves même avec peril du vivant de Tybe-
’,,re; &je voi qu’il n’y a rien que vous ne con-
,,tinuïez de faire pour me la témoigner. .Ainfi
,, comme il. me feroit honteux de me lailfer fur-
,, monter par vous je veux reparer ce que j’ai

V ,, man né à faire jufques ici, 8c aoûter de fi
a ,, grandes liberalitez à mes libera irez prete-
,, dentes ,que vôtre bonheur à venir furpalfe de
,, beaucoup celui dontvousjoüilfez maintenant.
Caïus en lui parlant de la forte ne doutdit point
qu’il ne lui demandât ou de grandes terres, cules
tributs de quelques villes: mais Agrippa qui étoit
preparé de long-tems à defirer une autre race
prenant cette occafion pour l’obtenir fans temoio
gnerpneanmoins que ce fût un delfein premedité,

ui répondit : *’ Que lors’qu’ils’étoit attaché à lui

sa Contre le commandement de Tybere ce n’avoir
,, point été à delfein d’en profitersmais feulement
,, par le defir d’acquerir fes bon nes graces , 8: que
,, es bienfaits dont il l’avoir honoré avoient fur-
,, allé fes efperances quelque randes qu’elles
,, nifent. Car encore ajoûta-t-ië, que vous puif-
,, fiez m’en accorder d’autres , vousavez pleine-
,, ment fatisfait à ce que je pouvois fouhaiterde
,, vôtre bonté. ,, Ca’ius étonné d’une fi grande
moderation le prelfa de lui demander ce qu’il ’
defiroit étant prêt de lelui accorder. Seigneur,
lui répondit alors Agrippa, f’ puis que vôtre
,, extrême bonté pour moi fait que vous me jugez
a, digne de vos faveurs , je vous ferai une deman-

3’ c
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5, de qui ne regarde point l’augmentation de mon .
,, bien parce que vôtre liberalité m’a mis en état
,, de n’en avorr pas befoin. Mais je vous fupplie-
,, rai de m’accorder une grace qui vous acquerera.
,, une grande reputation de picté, qui vous ren.-
,, dra Dieu favorable dans tous vos delfeins, à:
,, ui me fera plus avantageufe qu’aucune de tarir,
,,d’autres que vous m’avez déja faites. Cette
,,inllante fupplication cil: de revoquer l’ordre
,, ne vous avez donné à Petrone de mettre vôtre
,, atuë dans le Temple de Jerufalem. ,, Agrip-
pa en proferant ces paroles n’ignoroit pas qu’il
n’y alloit de rien moms que de fa vie d’ofer trou-
ver de la difiiculté à. une chofe que ce furieux
Empereur avoit ordonnée. Mais Caïus dont
Agrippa avoit adouci l’efprit par les devoirs
qu’il lui rendoit , cochon-te de lui refuferiune
grace que tous ceux qui émient prefens fçavorent

ue lui-même l’av01tprelfédelui demander, 86
e manquer ainfi àfa arole. Il admira fa gene-

rofité d’avoir prefere’ açonfervation des loix de ’
(on pais &le culte du Dieu qu’il ador’oit à l’a-
grandilfement de fon royaumeôz à l’au menta-
tion de fon revenu. Ainfi il lui accor a fa de-
mande , 8: écrivit à Petrone ” qu’il le louoit
,, d’avoir alfemblé des troupes avec tant de foin
,, pour execnter ce qu’il lui avoit ordonné. Que
,, s’il avoit déja fait mettre fa fiatuë dans le
,,Tem le il faloit lailfer les chofes en l’état
,,qu’el es étoient. Maisquefiellen’y étoit peint
,,encore , il n’avoir qu’à licentier fes troupes
,,8c-à s’en retourneren Syrie fans rien faire da-
,, vantage , parce u’il avoit accordé cette gra-
,,ce aux Juifs en aveur d’Agrippa qu’il aller
,,âionnoit trop pour lui pouvoir rien refufer.
C’eilc ce que portoit fa lettre : mais il n’eut pas
plûtôt avis que lesJuifs menaçoient de prendre

; Tom. 4 r les
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les armes, que confiderant cette hardiefl’e com.
me une entreprife audacieufe 8: infupportable
faire contre [on autorité, ilfe mit dans une in-
croyable colere : cari] ne fçavoit point fe moi
derer ne] ues mirons qu’il en eût; mais faifoit
gloire efe aillèremporter à fa paflion. Il écri-
vit donc en ces termes 8: fans differer davantage
cette autre lettre à Petrone : "Puis que vous avez
,, preferé les prefens desjuifs à mes commande-
,,mens, 86 n’avez point craint de me defobeïr
,, pour-leur plaire , je veux que vous-même foyez
,,VÔUC juge du châtiment que vous avez merité
,,en attirant fur vousma colere , 8E que vôtre
,, exemple apprenne au fiecle prefent 8: aux fie-
,, des à venir le refpeâ qui cil: dû aux ordres des
,, Empereurs. ,, La navigation de ceux qui por-
terent cettelettre, qui toit plutôt un arrêt de
mort que non pas une lettre , ayant été fort len-
te , Petrone avoit déja appris la mort de Caïn:
lors qu’elle lui fut rendue. En quoi Dieu mon-
tra qu’il n’avait pas oublié le peril où il s’étoit

expofé pour (on honneur 8e pour obliger fou peua
le, 8c fit Voir un effet de fa vengeance fur ce:

Impie Empereur qui ofoit s’égaler àlui. Unefi
encreufe action de Pet’rone ne lui acquit pas feu- A
ement l’efiime de toutesles provinces fuiettesà

l’empire, mais aufli celle de tous les Romains,
8e particulierement desSenateurs quelce méchant
Prince prenoitle plus de lailir à perfecuter. Je
diraien [on lieu la caufe ela confpiration qui le
fit contre lui 85 laemaniere dont elle s’executa.
Mais je dois.ajoûter ici que Petrone a rès avoir
reçu la premiere lettre ui lui fut ren uë la der-
niere , ne pouvoit fe la et d’admirer la condui-
te 8c la providence de Dieu qui l’avoit fi prom-
tement recompenfé de l’on refpeâ pour (on Tem-
ple, 8: de l’alfiflance qu’il avoit donnée aux

Juifs; . CHA-
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CHAPITRE x11.-
Deux juif: nommez Afineur (9- Anileu: qui aumfie.

res (9- de 11?»ka particulier: rendent fi parfum
nuprèr de Babylone qu’il: donnent de: airer aux
Pnrtber. Leur: (raflant. Leur mort. Le: batèle! .
Syrien: qui demeuroient dans Scleucie fi réumflènt con-
tre le: yuifi , du en égorgent cinquante mille [on qu’il:
nafé défioient de rien.

L Es Juifs qui demeuroient dansla Mefopo’ta. 79 si
mie 8c particulieremcnt ceux de Babylone

feuil-rirent en ce tems des maux qu’ils n’avaient
point éprouvez dans les fiecles precedens:80com-
me je veux traiter très-exaâement ce fujet , je
fuis obligé de remonter jufquesàla caufed’où il
tira fou origine. Il y a dans la province de Baby-
Jonc une ville nomméeNeerda dontle terroir en:
fi fertile ne bien qu’elle fait extrémement peu;
plée il fu t pour nourrir tous [es habitans: 8e elle
aenCOre l’avantage de n’être point exportée aux
courfes des ennemis, parce qu’outre l’es randes

’ fortifications elle efl environnée de l’Eu rate fur
lequel cil aufli affile une autre ville nommée Ni;
fibe. Ainfi comme lesjuifs fe fioient en la force
de ces deux places ilsymettoient en depôt l’ar-

. gent qu’ils confacroient àDieu felon la coûtume
de nos peres, 8: u’ils envoyoient à jerufaleni
avec unetrês-gran e efcorte de.peur qu’il ne fût
Vole par les Parthes qui regnoient alors dans Ba-
bylone. Entre ces juifs de Neerda il y avoit deui
freres nommez ASINEUS 8c ANÎLEUS dont le
pere étoit mort , se leur mere leur faifoit appren-
dre le métier de tiller-an qu’il n’eût point honteux;
d’exercer en ce païsoù les hommes filent la laine.-

S 2 ’ Leur’u»



                                                                     

.276 Hurons ors jans.Leur maître les ayant battus parce u’ils étoient
venustrop tard à l’ouvrage , ils ne p rent foufl’rxr r
cet afTrontJls prirent toutes les armes qu’ils trou- ;
verent chez lui , 8: fe retirerent dans un lieu où le -
fleuve le fepare en deux 8c qui cil: très-abondant
non feulement en pâturages, mais en toutes for-
tes de fruits , 8E particulierement en ceux qui le ;
confer-vent durant l’hyver. Les jeunes gens qui q
n’avoient pas dequoi vivre fe joignirent a eux; 8: ;
s’étant tous armez comme ils pûrent ces deux z
freres leur fervirenr de capitainesfans que perfou-
ne s’oppofât à eux. Ils firent enfuite un fort d’où

ils envo oient demander aux habitans des lieux
. voifins es contributions tant de bêtail ue des

autres chofes necelïaires pour leur fubfi ance ,
avec promeITe s’ils fatisfaifoient de les défendre i
contre ceux qui les voudroient attaquer , 8c avec
menaces s’ils y manquoient de tuer tous leurs
troupeaux. ,Ainfi on étoit contraint de faire ce
qu’ils vouloient; 8c leur nombre augmentant toû- à
joursils fe rendirent enfin redoutables à tout le

aïs. Le bruit en alla juf ues à Artabane Roi des
arrhes : 8: le Pr’qice de abylone pour étouffer

le mal en fa nailTance aEembla tout ce qu’il put de ’
troupes tantde Parthes que de Babylonien’s, &-
marcha en diligence contr’eux dans le. deerin de
les furprendre. Il commença par environner le.
marais , &défeuditaux liensïde palier alors plus.
outre , parce que le lendemain étant le jour du Sav i
bath il crut que les Juifs ne fe defendroient point;
mais le laifierôie t prendre fans combattre. Ali-
neus qui ne (e défi nt de rien étoit alors avecquelç

ues-uns des liens 8: avoit’fes armes auprès de lui,
eurdit : u Mescompagnons j’entens un-hennif-

,, fement de chevaux , non point comme de che- j
,,vaux qui paillent , mais comme de chévaux (
,,qur portent des gens de guerre , parcep’que j

I a: J 33’u
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l ",,j’èntens auflî un bruit de harnois. Ainfi je
1 ,, crains que ce ne [oient les ennemis qui viennent
ï ,, pour nous furprendre , 8: je fouhaite de me
’ ,, tromper. ,, Après leur avoir ainli parlé il en-

voya reconnoître , 8: on lui rapporta que fa con-
jecture n’étoit que trop veritable , que les enne-

ïl mis s’avançoient en très-grand nombre , &r qu’il
ne leur feroit pas difficile de les accabler en les
attaquant dans un jourde reposauquellesloix de

; leur pais les empêchoient de le défendre. Afineus
’ au lieu de s’étonner de ce rapport dit thri’ilfc
’ ,, ferloit bien garder de donner l’avantage auxen-

,, nemis de pouvoir les attaquer 811:5 tuer fans
,, trouver de refillance : mais qu’ils devoient au

.7 ,,contreire dans un fi prenant peril témoigner
e. ,, leur courage &- leur vertu, afin de vendre au
h ,, moins cherement leur vie. ,, En achevant ces

- 4

g, r r r v" k e V V a,L; paroles il prit les armes , &l’exem’ple de fa har-
. dieffe les fit auffi prendre àtousles autres, &leur

donna tant de coeur que les ennemis venant aeux

S 3 en
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en defordre comme à une viâoire allurée , iISen
tuerent plulieurs 85 mirent le relie en fuite.

La nouvelle de cette défaite ayant été portée
au Roi des I’arthes’ il conçut une telle eflime
du courage de ces deux lreres.qu’il delira de les
voir. Il leur envoya dire par celui de l’es gardes
à qui il le fioit le plus , t’ qu’encore qu’il eût lujet I
,, d’être ofl’erifé des violences qu’ils avoient exer-

,, cées dans [on royaume ,- il donnoit lori refl’enti-
,,mentàleur vertu , 8: l’en’voyoit leur promet-
,, tre en fou nom non feulement de leur pardon-
,, net de bonne foi, mais de leur faire fentir des
,, efl’ets de la bonté 8: de la liberalité , afin de les
,, obliger à employer deformais leur courage pour
,, fon lervice. ,, Quoi que des prornelïes li avanta-

eules fulïent capables de donner de la confiance
a Alineus , il n’ellima pas le devoir hâter de par-

.«tir;mais il envoya Anileus lon frère trouver le
.Roi avec des prefens conformes a l’on ouvoir.

, Ce Prince le. reçut très-bien, 8: lui emanda
si pourquor [on frere n’étort pas aulli venu. Ayant
« connu par la réponfe que la crainte l’avort em-

pêché d’abandonner les marais , il lui jura par
les Dieux qu’ils pOuvoient venir l’un 8: l’autre en

- toute feurete’.. Pour lui en donner une entiers;
le, allurance il lui toucha même dans la main s. ce
qui pall’eeiitreces Barbares our la plus grande
de toutes les marques d’une oi inviolable, &il

j,.le renvoya enfuite trouver [on frere pour lui
,p’erl’uaderr de venir. En qu01 ce Prince agilibit,
IaVec beaucoup dei rudence : cari! avoit un . dou-n

- ble delïeiii : L’un e gagner ces deux freres pour
s’en fervirà retenir dansle devoir les Grands de
(on païs qui.paroilToient être portez à le revol-
ter lors qu’ils le verroient occupé ailleurs : Et
l’autre que s’il le trouvoit engagé à punir une
telle rebellion ,l ces deux freres ne prilTent ce terris

pour
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pour le fortifier du côté de Babylone, loir en
attirant à leur parti ceux du pais, fait en leur

faifant la guerre. ’Alineus après avoir appris de l’on frere tout ce
ui s’étoit palle n’eut pas peine à le refoudre

, ’aller aveclui trouver le-Roi. Ils en furent très-
favorablement reçus : 85 ce Prince voyant qu’A-
lineus étoit fort petit 8: avoit mauvaife mine, di-
foit à les amis, ri u’il ne pouvoit allez s’étonner
,, de voir qu’ilyeut dans un li petit corps une li
,, grande ame. ,, Un jour u’il étoit à tableil le
montra à Abdegnze Genera de fou armée, 8c lui

arla de la valeur en des termes très-avantageux,
gin quoi ce barbare le pria de lui permettre de le
tuer pour le punir de tant de maux qu’il avoit faits
à les fujets. Artabane furpris de cette propofition
lui répondit, si u’il ne permettroit jamais que
.,, l’on fifi aucun déplailir à un homme qui s’étoit
,, fié à la parole qu’il lui avoit donnée avec fer-
,, ment, 8: à qui il avoit même touché dans la
,,main. Mais li vous voulez , ajoûta-t-il, agir.
,, en homme de cœur il n’el’c point befoin queje
,, violemon ferment pour venger les Parthes de
,, la honte qu’il leur a fait recevoir. Vous n’ae
,, vez lors qu’il s’en fera retourné qu’à l’attaquer

,, à force ouverte fans que je m’en mêle. Ce ge-
,, nereux Prince envoya enfuite des le matin que-
,, rir Afineus , 8c lui dit : Il ell tems que vous vous
,, en retourniez de peur que li vous demeuriez
,, davanta eici vous n’attiralliez fur vous la hai- *
,, ne des c efsde mes troupes , 8: qu’ils n’entre-
,, prilfent fur votre vre fans ma parncrpation . Je
,, vous recommande la province de Babylone :’
,, garentill’ez-la par vos foins des ravages 8e des
,, maux qu’on ypourroit faire. C’elt une recon-
,, noilTance que vous me devez de la foi que je
,, vous ailiinviolablementgardée, 8: de ce. que

S 4 ,,fans 8
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,, fans écouter ceux qui conf iroient vôtre ruine
,, je fuis toujours demeuré erme dans la refolu-
,, tion de vous proteger. ,, Artabane après lui
avoir parlé de la forte le renvoya avec des pre-
fens : 8: auHî-tôtqu’il fût de retour il conflruilit
de nouveaux forts, fortifia ceux qu’il avoit déja
faits, &devinten peu de tems li redoutable que
nul autre auparavant lui ne s’étoit élevé ar de li
petits commencémensàun lihaut degré e puif-
lance. Iln’e’toit pas feulement reveré des Baby-
loniens; les Parthes envoyez pour Gouverneurs
dans ces provinces lui rendoient-même de l’hon-
neur , 8: il pouvoit tout’dans la Mefopotamie.

Ces deux freres palferent quinze ans dans cette
grande profperite’ : 85 elle ne commen a à dimi-
nuer que lors que le lailfant vaincre à a volupté
ils abandonneront lesloix de leurs peres , dont la
premiere caufe fut telle. Un Seigneur Parthe en-
voyé pour Gouverneur dans ces provinces avoit
une femme qui outre plulieurs excellentes qua-

, litez étoit d’une beaute fi extraordinaire qu’elle
pouvoit palier pour’un miracle. Anileus,fort qu’il
’eût vile , ou qu’il en eût feulement entendu par-

ler en devint extrêmement amoureux : 85 com-
me il ne pouvoit ni commander a fa pafiion, ni
obtenir ce u’il deliroit par une autre voye que
celle de la orne, ildéclara la uerreâfon mari,
le tua dans un combat, 85 fa emme étant ainli
tombée en la puilfanceill’époufa. De l’a vinrent

tous les malheurs dont lui 85fon frere fe trouve-
rent enfuite accablez. Car cette Dame ayant ap-
porté avec elle les idoles de fes Dieux elle les ado.-
toit en ferret durant qu’elle étoit encore captive :
mais après qufiAnileusl’eut époufée elle ne s’en

cachoit plus tant: 85 alors les principaux amis
des deux freresleur reprefenterent , ne rien n’é-
toit plus contraire à leurs loix que d’cpoufer une

femme
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femme étrangere 8c. afl’eâion née à l’obfervation

des facrifices 8: des fuperftitions facrileges de fou
pais , 85 qu’ils devoient prendre garde de ne le pas
tellement lailfer emporter à leurs allions qu’el-
les leur fiÏent perdre cette grande ortune dont ils .
étoient redevables à l’alliliance de Dieu. Ces re-
montrances au lieu de les toucher les irriterent li
fort que ne pouvant foulfiir une li louable liberté
ils tueront le principal de ceux qui leur arloient
li fagement. Il pria Dieu en rendant ’efprit de
vanger fa mort85 l’outrage fait àfes faintes loix,de
permettre qu’Alineus 85 Anileus fulïent traitez
par leurs ennemis comme ils le traitoient , 85 de

unir ceux qui les flatoient dans leur .impieté , au
ieu qu’ils auroient dû Palmier dans ce qu’il fouf-

froit pour la défenfe de leur commune religion s
car il étoit vrai qu’encore que ces perfonnes con.
damnalfent dans leurcœur ces deux freres ,»nean.-
moins le fouvenir de leur ancienne vertu 85 ce
qu’ils étoient redevables à leur valeur du bonheur
ont ils joüilfoient prévaloit dans leur efprit.

Mais quandils virent ue cette étrangere ne fai-
. fait pins de difiiculté ’adorer publiquement les

Dieux des Parthes , ils crûrent ne devoir pas en-
durer davantage qu’Anileus foulât ainli aux pieds
la religion de leurs peres 5 85 lulieurs allere-nt
trouver Alineus pour fe plain te hautement de
fon frere, 85 1E6 dirent: et Que s’il n’avoir pas
,, d’abord connu fa faute il devoit au moins alors
,,sfen repentir , fans attendre que la punition
,, d’un li grand crime tombât fur eux tous.Qu’il
,, n’y avort pas un d’eux qui pût approuver ce ma-
,, riage, 8e qui n’eût en horreur les adorations ’
,, impies que cette femme rendoit à de faulfes di-
,, vinitez au mépris de l’honneur qui n’était dû
,, qu’à Dieu feul. ,, Alineus n’ignoroit pas que le
peche’ de fon frere pourroit caufer beaucoup de

. maux :
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paliion pour la femme,l’afleâion qu’il avoit pour
ui le faifoit fouflrir ce qu’il ne pouvoit as ne

point condamner. Enfin fe trouvantacca lédes
plaintes continuellesqu’onlui faifoit 85 qui au-

mentoient toûjours, ilfe refolut delui en par-
er, le reprit de la faute qu’il avoit faire, 85 lui

commanda de s’en-corriger, mais très-inutile-
ment. Cette femme voyant alors dans quel peril
elle étoit caufe qu’Anileus s’expofoit, elle em-
poifonna Alineus fans craindre d’en être punie
quand elle n’auroit pour juge que fon mari, 85
un mari tranfporte’ d’amour pour elle. Ainli
Anileus le trouva avoir feul toutel’autorité, 85il
entra aufli-tôt avec les forces fur les terres de MI-
TRIDATE quiétoit l’un des lus rands Seigneurs
des Parthes 85 gendre du oi rtabane.. Il les
pilla , 8c y fit un très-grand butin tant en argent

u’en efclaves, en betail , 85 en d’autres cho-
es de prix. Mitridate qui n’étoit pas alors éloi-

gné de la ,I ne cuvant l’ouFfrir. u’Anileus lui
eût fait une tel e injure fans qu’il ui en eût donc
né fujet , raflembla tout ce qu’il ut de troupes
85 particulierement un grand nom re de cavale-
rie , & fe mit aulfi-tôt en campagne pour l’aller
combattre : mais au lieu delcontinuer fa marche il
s’atrêta dans un village pour attendre le lende-
main à l’attaquer , à calife que cïtoit° un jour de

Sabath 85 par confequent de repos pour lesJuifs.
Un syrien qui demeuroit dans un lieu proche. en
donna avis à Anileus , 85 lui apprit aulli que Mi-
tridate faifoit ce même foirun grand feflin.Aulliv
tôt fans perdre tems il fit m anger les gens 85 mar-
cha toute la nuit pour furprendre les ennemis. Il
arriva dans leur camp environ la quatriéme veil-
le, les trouva endormis, en tua plulieurs, mit
le telle en fuite, prit Mitridate , 85 le lit monter

tout
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tout nud fur un âne , ce qui palle parmi les Par-
thes pour la plus grande de toutes les ignominies.
Lors qu’il l’eut amené en cet état jufques dans
une fOrêt, fes amis lui confeillerent de le tuer :
maisil fut d’un avis contraire , difant qu’il ne fa-
loit pas traiter li cruellement le plus grand Sei-
gneur des Parthes 85 qui avoit l’honneur d’être
gendre du Roi : qu’il pourroit en lui fauvant la.
vie.lui faire oublier l’injure u’il fouffroit alors :
au lieu que s’il le faifoitmourir le Roi s’en vange-
roit par la mort des Juifs qui demeuroient dans
Babylone, dontla confervation leur devoit être
très-chere puis qu’ils n’étaient qu’un même eu-

ple : comme aulfi parce que les évenemens e la
guerre étant incertains ils devoient fe procurer
un refuge parmi eux s’il leur arrivoit quelque
grande pertea Tous approutferent cet avis; 85
ainli il renvoya Mitridate. La femme de ce Prin-
ce lui fit mille reproches de ce qu’ayant l’honneur
d’être gendre du Roi il n’avoit point de honte de

Vouloir bien être redevablede la vie à des gens de
qui il avoit te u tant d’outrages. ri Ou reprenez
,,donc, lui it-elle.,lesfent1mensde vôtre au-
,, cienne vertu : ou je jure par les Dieux qui font
,, les confervateurs de la dignité des Rois , que je
,, ne demeurerai jamais avec vous. ,, Ces repro-
ches qu’elle continuoit toujours de lui faire 8:13.
»connoilfance u’il avoit de la encroûté toute ex-
traordinaire e cette Princelfe, lui fit craindre
qu’elle ne le quittât : 8c confiderant d’ailleurs

qu’étant né Parthe il feroit indigne de Vivre s’il
cedoit en courage aux juifs,il fe refolut quor qu’à
regret, d’affembler le plus de forces qu’il pour-
roit. Anileus en eut avis 85 crût qu’il lui feroit
honteux de demeurer renfermé dans les marais au
lieu d’aller à la rencontre de fes ennemis. U Il
le promit que-la fortune ne lui feroit pas mfoms

avo-
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favorable qu’elle lui avoit toûjours été , 85 que fa
.hardielfe augmenteroit encore a fes foldats le cou»
ra e qu’ils avoient témoigné en tant d’autres oc-

ca ions. Il le mit donc en ca agne : 85 outre
l’es’troupesordinaires.plulieurs ejoignirentà lui
dans l’efperance que les ennemis ne les verroient
pas plûtot qu’ils prendroient la fuite, 85 qu’ils
gagneroient ainli fans peril un grand butin.Aprês
que durant la chaleur du jour Ils eurent fait ua-
tre vingt-dix (ladies de chemin ar un pais i fec
qu’il n’y avoit point du tout d’eau, Mitridate

ont les troupes étoient toutes fraîches vint à pa-
roître , 85 les trouva fi abattus par la lalIitude- 8:
par la foif que pouvant à peine porter leurs ar-
mes ils prirent honteufement la fuite , 85 il en fut
tué un très-grand nombre. Anileus’fe fauva avec
le relie dans une forêt, 8e Mitridate eut la joye
d’avoir remportéli facilement une pleine &en-
tiere viâoire. Lors qu’Anileus étoit reduit en cet
état tous ceux qui n’avaient rien àperdre 85 qui
préferoient à leur vie la licence de mal faire fe
rendirent auprès de lui. 85 grollirent tellement
fes troupes qu’elles fe trouverent égales en nom-
bre à celles qu’il avoit auparavant , mais non pas
en force , parce que c’étoit de vieux foldats qu’il

avoit perdus, au lieu que ceux-ci étoient tout r
’ nouveaux 85 fans nulle experience dans la guerre.

Il ne lailfa pas de les mener contre des châteaux
85 de ravager tout le pais d’alentour. Les Ba-
byloniens fe voyant traitez de la forte envoye-
rent vers lesjuifs de Neerda pour leur demander
de le leur mettre entre les mains: mais ayant ré-
.pondu que cela n’était pas en leur pouvoir, ils
firent inllance à ce u’au moinsils traitalfent avec
lui de quelques con itions de paix. Ils le leur pro-
mirent, 8e envoyerent aumàtot vers lui des Dépu-
te: accompagnez de ceux des Babyloniens. (Ces

et!
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derniers ayant remarqué le lieu où Anileus fe re-
tiroit le tuerent la nuit 85 ceux qui étoient auprès’
de lui fans courir aucune fortune -, parce qu’ils
étoient vyvres. v

Comme la diverfité des moeurs 85 des coûtu- 794
mesell une fource d’inimitiez , les Bab loniens
étoient dans des conteliations continue les avec
les Juifs: mais tant qu’Anileus vécut la crainte
d’un chef de tant de gensdéterminez 8c aufli re-
doutable qu’il étoit les empêcha d’ofer témoi-
gner jufques où alloitleur haine contre nôtre na-
tion. Lorsque cette ap rehenlion fut cefŒe par
la mort ils firent tant e maux aux Juifs qu’ils
furent contraints de s’en aller à Seleucie ui
ell: la capitale du pais 85 qui a été bâtie par e-
leucus Nicanor , où il y avoit aulfi quantité de
Macedoniens , de Grecs , 8c de Syriens. Ilsy de-
meurerent cinq ansen repos; 85 en l’année fui-
vante une très-grande pelle étant arrivée dans
Bab loue leshabitans le retirerentà Seleucie , ce
qui ut laicaufe d’un grand malheur pour lesJuifs

ar l’occalion que je val dire. Les Grecs 85 les
yriens étoient Oppofez , 8c le parti des Syriens

étoit le plus faible. Mais les Juifs qui étoient
1 des gens vaillans 85 qui méprifoient les perils

rs’étant jointsà eux, sdevinrent les plus forts.
Les Grecs ne voyant point d’autre moyen pour
rompre cette union 85 relever leur parti que de fe
reconcilier avec les’Syriens, ils traiterent avec
eux par l’entremife, des amis qu’ilsy avoient,85
ils prirent tousla refolution de fe joindreenfem-
ble pour exterminerleanifs. Ainli ils les atta-
querentlors u’ils ne fe défioient de rien 85 en
tuerent plus e cinquante mille, fans qu’un l’eul
pût échaperde cette cruelle boucherie que ceux
qui furent fauvezparleurs amis. Ce" petit nom-
bre fe retira à Ctheliphon qui cil: une ville grec:

que



                                                                     

F, .. à...286 Hrsrorns pas Jurrs. aque roche de Seleucie où le Roi palle d’ordinai-
ire l’hyVer 85 où font la plupart de fes meubles
précieux , dans l’efperance que le refpeét quieli
dû au Prince les protegeroit. Cette confpiration
des Babyloniens , des Seleuciens 85 des Syriens
contre lesJuifs qui demeuroient dansces provin;
ces continuant toûjours , les obligea de le retirer L
à Neerda 85 à N ilibe où ils efperorent de trouver l
de la feureté à caufe de la force de ces places 856e

la valeur de ceuxiqui les habitoient.- a E

O
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marnez à folie: de I’Emperenr Caïn: Caligula. Di-

vans toufpirationr faire: contre lui. Charme (fifi!
de piaffeur: autres le tué. Le: Alma: de la arde
de ce Prince tuënt enfuite quelques Senteurs. e Se-
au: condamne jà primaire. g

"" a; A fureur del’Em ereur Caiusne fe ré-
ÎE-pÏ pandoit pasalors eulement furlesJuifs
de Jerufalem 85 des réglons voilines
" Comme nous venons de le voir : les
terres 85 les mers gemilloient fous fa tyrannique
domination , 85 de tant de provinces foûmifes à
l’empire Romain il n’y en avoit point ui n’en
relientît les effets. Les maux qu’il leur t fouf-
frir palferent jufques à un tel excés ne l’on ne
voit rien de femblable dans aucune illoire; 8c
Rome même ne fut pas moins inhumainement
traitée que les autres villes. Mais dans cette op-
prelIion generale il fembloit qu’il prît panka.

I tere-

795
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lierement plaifrr à exercer fa ra e contre ce qu’il
y avoit de plus grand 85 de p us illullre. Les
maifons Patriciennes , les Senateurs , 85 les Che-
valiers qui ne leur cedent gueres en dignité85en
richelfes , 85 dont quelques-uns palfent de cet or-
dre à celui des Senateurs, étoient ceux qu’il per-
fecutoit davantage. Il ne fe contentoit pas de les
envoyer en exil , de leur faire mille outrages, 85
de les dépouiller de leur bien 5 il leur ôtoit mê-
me la vie; 85 les confifcations de ceux qu’il fai-
foit mourire’toient comme une recom enfe’ qu’il
fe donnoit àlui-même d’avoir li cruel ement ré-
pandu leur fang. Mais fi ce Prince étoitfibarba-
re il n’étoit pas moinsextravagant. Il neluifuf-
fifoit pas de recevoir de fes fujets tous les hon-
neurs que l’on peut rendreàun homme, il vou-
loir qu’ils le reveralfent comme un Dieu: &lors
qu’il alloit dansle Capitole qui ell: le plus cele-
bre de tous les temples de Rome , il avoit l’info-
lence d’appeller Jupiter [on frere. Entre tant
d’autres marques de fa folie il n’y en eutguete de
plus li nalée que la fantaifie qui lui prit de paliers
pied- ec depuis Puteoles jufques à Mifene qui
font deux villÊs de la Campanre feparées par un
bras de mer de trente llades. Il crût qu’il étoit in-
digne de lui de n’aller de l’une à l’autre de ces vil.-

les que fur des galeres , 85 que la mer ne devoit pas
lui etre moins alfujettie que la terre. Ainli il fit
faire un Pont de uis un promontoire jufqucs à
l’autre , 85 palfa elfus dans un char fuperbe avec
la joye de penfer ne ce chemin li nouveau étoit
digne de la maje é d’un Dieu tel qu’il s’imagi-

noit d’être. , . I .Il n’y eut point de temples dans la Grece qu’il
ne dépouillât de ce u’ils avoient de plus riche:
il ordonna par un édit de lui apporter tout ce Il!
s’y trouveroit de rares tableaux, d’excellentes a -

. A tues,
"sa

un

Mr
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z tués,85d’autres chofes recieufes confacrées aux

Dieux, dontil rem lit on palais, fes jardins 85
les maifons de plai rr qu’il avoit en Italie , parce ,

4 difoit-il , que comme Rome étoit la plus belle
ville de l’univers , il étoit julle d’y ralIembler
tout ce qu’il y avoit dans le monde de plus beau. Il
ofa même commander à Memmiur Regain: de lui
envoyer aulli la flatuë de Jupiter Olympien que
toute la GTCCC ICVCI’C avec des honneurs extraor-
dinaires, 85 uiell un ouvrage de Phidias : mais
cctordre ne ut pasexecuté, parce que les fculp-
teursdirent qu’il étoit impoliible de tranfporter
cettellatuë fans la rom re, 85 que Regulusàce
qu’on allure futliétonn des prodiges qui arriVe-
rent qu’il ne fut pas allez hardi pour palier Outre ,
&l’écrivit àl’Empereur : ce qui lui auroit fans
doute coûté la vie li la mort de Caius ne l’eût de-

li’vré de ce peril. -t L’horrible folie de ce Prince ne s’arrêta pas
encore la. Une fillelui étant née il fit mettre fa
ligure dans le Capitole fur les enoux dela llatuë
de Jupitercommeli elle lui eËt été aulfi proche
qu’à lui , 85 il eut l’infolence de dire qu’il ailloit
àjuger lequel de ces deux peres étoit le plus grand.

On voyoit toutes ces chofes avec horreur : 85 .
neanmoins on les fondroit. Il n’eut point de
honte de permettre aux efclaves d’accuferleurs
maîtres de toutes fortes de crimes : 85 ces accufa-
nous étoient d’autant plus à craindre qu’elles
étoient appuyées de fou autorité85 que l’on f . a-
voit qu’elles lui étoientagreables. Palluxl’un es
efclaves de Claudius fut de ce nombre. Il eut l’au-
dace de dépofer contre l’on maître : 85 ce barbare
Empereur voulut même être l’un des Juges de [on
propteoncle dans l’efperance de le faire mourir:
comme un criminel : ce qui ne put toutefors lui

réüllir. t a ’
Tom. HI. T . Une
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796 Une conduitefiodicufe ayant rempli l’empire

de calomniateurs,.élevé les efclaves audefibs de
leurs maîtres , 8: caufé un nombre infini de maux,
on fit diverfes entreprifes fur [a vie : les uns par le
defir de fe venger de ce qu’il leur avoit fait fouf-
frir; 8: les autres pour prevemr en l’ôtant du
monde. le pçril dont ils étoient menacez,n»ul autre
moyen que fa mort n’étant pas capable de rétablir
l’autorité des loix, la [cureté des particuliers , 8c
la felicité publique. Mais dans un interêt com.-

À mun à tant de euples nôtre nation étoit celle qui
en avoitle p us, puisque Ion entiere ruine étort

inévitable fi ce malheureux repue eût continué
davantage. C’efl: ce qui m’ob ige . de raplporter
très - exaâement de quelle forte ce mi erable
Prince finit ravie , our faire connoître avec
combien de bonté Dieu foulage les afili ez, 8:
pour apprendre à ceux qui font élevez ns les

lus hautesfortunes àfe moderer dans leur bon-
eur , 8: à ne pas deshonorer leur memoire par des

aâions honteufes 8: cruelles en fe fiatant de la
faune creance que rien ne fera capable de traverq
fer leur bonne fortune. ’

Il (e fit trois diverfes confpirations pour deli.
vrer le monde dujoug infupportable de ce Tyran,
qui toutes furent formées par des hommes qui
avoient beaucoup de cœur. Emiüw Regulu: ui ti-
roit fa nailTançe de Cordoue en Efpagne ut le
chef de la remiere. Camus Camus qui étoit
capitaine ’une compagnie des gardes de l’Em-
pereur le fut de la feconde. zinnias Mimtiamle fut
dela troifie’me; 8: nul d’eux ne manquoit de com-
plices. Caïus étoit le commun objet de leurhai.
pegmais des motifs differens les portoient à entre-
prendre furfa vie. Regulusy fut pouffé par fa e-
ncroûté naturelle. ui ne cuvoit foufi’rir l’inju-
fiices 8: comme il toit extremement francil ne

crai-
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craignit point decommuniquer [on demain à res
amis 8: à ceux qu’il crut avoir allez de courage
pour l’approuver. Minutianus y fut excité en
partie par le defir de venger Lepidu: [on inti-me ,
ami gui étoit un homme de tres- grand merite
que ains avoit fait mourir, 8: en partie par la
crainte d’être traité de la même forte par Ce cruel
Prince donton ne pouvoit être haï fans courir
fortune de la vie. Et Chereas s’y refolut , tant
parce u’il ne pouvoit plus endurer que Caïus lui
reproc â: fa mollefië, que parce que fewantau- .
près de fa performe il fe trouvoit expofé à un pe-
ril continuel 8: ui lui paroiiroit inévitable.Datis
cette diverfité e mouvemens ils convenoient
tous dans le deKein de delivrer le monde de cette
fuperbe 8: cruelle domination , 8: de meriterla
gloire d’aVOir bazardé leur vie avec joye pour
procurer un bonheur fi general 8: fifouhaitable.

Mais Chereas fut celui qui s’y porta avec plus
d’ardeur , (oit parle defird’acquerir de la reputa-
tion , ou à caufe que fa charge lui donnoit un plus
facile accès auprès de Caïus.C’étoit alors le tems
de la courre des chevaux qui le fait dans l’hypo-
drome, 8: des’jeux quel’on nomme les jeux du
cirque fi agreables aux Romains. Et comme le
peuple qui s’y trouvoit tOûJOllIS en três- grand
nombre avoit aecoûtumé de demander des graces
aux Empereurs avec confiance de les obtenir,tou-
te cette multitude pria Caius avec grande inflam-
ce de les foulager d’une partie des impofitions.
Mais au lieu de leleuraccorder il en fut fi irrité
qu’il dit a [es gardes de tuer tous ceux qui fai-
foient le plus de bruit. Ils executerent à l’heure-
même ce commandement : 8: la vie étant plus
chere que le bien , le peu le fut fi étonné de voir
tant de fang répandu qu’i 11’013: infilter davanta-
ge. Un fpeétacle li horriblle anima encore Chè-

2. . reas
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reas à executer fon entreprife pour delivrer le:
hommes de cette bête farouche qui n’avoir rien
d’homme ue le nom : 8e ayant fouvsnt eu delfein
de le tuer ors qu’il étoit à table n’avait dilïere’

que par l’efperance de trouver quelque occafion
plus commode. Il y avoit long-tems qu’ile’toiten
charge ’85 que l’Empereur ’employoit à faire
payer fes reVenus : mais comme quelques-unsde
ceux de qui on devoit tirer cet argent étoientfi
pauvres qu’ils devoient plus d’une année, &que

» a com aflion qu’il avoit d’eux l’empêchait de
les pre et, Caïus s’en mettoit en telle colere qu’il
lui reprochoit d’être un homme fans cœur 85 une
vraye femme, 8: lors qu’il lui venoit demandait
mot il lui en donnoit par mocquerie quelqu’un
qui ne pouvoit convenir u’â des femmes, quoi
qu’il n’eût oint de honte ui-même de s’habiller

en femme ans des ceremoniesqu’il avoitinlli-
I tuées, 8c de fe frifer 8c fa Pater de tous les orne-
mens qui le pouvoient faire prendre pour une

fimmm i .Le reficntiment qu’aVoit Chereas d’un li grand
outrage étoit encore augmenté parla raillerie de
[es compagnons qui ne pouvoient s’empêcherde
rire lors qu’il leur portait le mot , St qui diraient
auparavant qu’il ne manqueroit pas de leur en
donner quelqu’un de cette forte. Ainli ne poq-
vant plus foufi’rir de vivre dans un tel o probre il
-s’enhardit àdeclarerfon delfein à que ques-uns.
Le premier à qui il en parla fut un Senateur nom-
me’ Popeciiu: qui avoit palle par toutes les charges
les plus honorables,mais qui étant de la faîte d’E;
picure ne penfoit qu’à vivreen repos. Timidùu qui
êtoit (on ennemi l’avoir accufé d’avoir dit des pa-
roles outrageufes contre l’Empereur 8c avoit al-

tu

in à

legue’ pour témoin une comedienne extrêmement lien
be le nommée guindât: dont Popedius «on W

moll-

L’A
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amoureux. Comme l’accufation étoit fauEe,cet-
te femme ne put fe refondre à mentir dans une oc-
cafion où il y alloit de la vie d’une performe de ui
elle étoit aimée : ce qui obligea Timidiusà e- K
mander qu’elle fût mtfe à la queftion: 8: Caïus
qui ne manquoit jamais d’entrer en fureur en de
telles rencontres commanda à Chereas de la lui
faire donner a l’heure-même : car il le chargeoit
d’ordinaire de femblables commiflions dans la.
creance ne les reproches qu’il lui faifoit de fa
molleEe 1les lui feroient executer avec plus de ri-
gueurhqu’un autre. Lors qu’on menoit Quintilia
pour erre mife à la torture elle rencontra un de
ceux qui f avoient la confpiration 8e lui marcha
fur le pie pour l’exhorter d’avoir bon courage ,
8! de s’aflurer que nuls tourmens ne feroient ca-
pables de lui faire rien confelfer. Chereas quoi
que mal ré lui , mais parce qu’ils’y trouvoit con-
traint , uifit donner une queflion très-rude : 8c
cette femme l’ayant foufl’erte avec une confiance
merveilleufe il la mena à l’Em ereur danslun état
fidéplorable, qu’encore qu’i eût un coeur de
bronze il ne put s’em êcher d’en être touché. Il

ne la declara as feu ement innocente 85 Pope-
diusaulïi , mais il lui fit donner del’arge nt pourla
confoler de ce qu’elle avoit fouffert avec non
moins de bonheur dans le fuccês que de coura-
ge dans les tourmens. .

Cetteaétion de Caïus caufa une fenfible dou-
leur à Chereas, parce qu’elle le faifoit palier pour
ficruel que d’avoir mis une performe en tel état
qu’elle avoit donné de la compaflion au plus inhu-
main de tous les hommes. Ainli lui étant im-
pofiible de fe retenir davanta e il parla en cette
forteàPnpinien qui avoit une c arge fcmblable à
la fienne , 8e à Ciment ui en avoit une dans l’ar-
mée : et Vous fçavez , it-il , en s’adrefl’ant à Cle-

’ ’ T3 ’ i”*,,mens,



                                                                     

294 Hrsrorna pas uns.,, mens , avec quelle afl’eétion avec quelle fideà
,, lité nous avons veillé à la confervation de l’Em«
,, pereur, 8a qu’il cil: redevable à nos foins 8c à nos
,,travaux de ce que tant de conjurations faire:
,, contre lui ayant été découvertes il en a coûtéla
,, vie aux uns , 8e l’on a fait fouffrir aux autresdes
,, tourmensfiextraordinaires que lui-même s’ell
,,vû contraint d’en avoir pitié. Mais font-cela
a) des emplois dignes de nôtre profefiîon de
,, nôtre courage P ,,. Clemens ne répondant rien:
mais la rou eur qui aroilToit fur fon vifageté-
moignant a ez combien il avoit honte de fe trou-
verengagé dans unli infame miniflzere, 85 qu’ll
n’y avoit que la crainte qui l’empêchoit de con-
damner la folie 8: la fureur de Caïus , Chenu
reprit fon difcours avec êncore plus de hardiefle ,
8c après avoir re refenté tous les maux dont Ro-
me 8e l’empire toient accablez il ajoûtafl’]:
,,fçai vu’on en attribue la caufe à l’Empereur:
,, mais a parler felon la verite’ , c’eft à Papimen 85

,,âmoi , 8e à vous, Clemens, avant nous, ne
,, Rome &toute la terre fe doivent prendre S
,, maux qu’ils endurent puis que nousfommeslcs
,, executeurs de fes cruels commandemens, 8: que
,, pouvant faire celle: les effets de fa rage contre
,, nos concitoyens 8: contre tous ceux qui lui (A0!!!
,, foûmis , nous n’avons point de honte d’en me
,, nous-mêmes les minillres , d’agir en bourreaux
,, de non pas en gens de uerre, 8: de porteries
,, armes , non pourla con ervation de Rome 8l de
,, l’empire,mais pourcelle de ce Tyran, qui ne
,,fe contente pas d’affervirles corps , mais veut
,, aufli ôter aux hommes la liberte de leurs pen-
,, fées , qui nous oblige à fouiller continuelle-
,, ment nos mains de leur’fan , 8e à leur faire
,, foufl’rir des tourmens aufque s on ne peutfont
,3 ger fans horreur. Attendons-nous qu’il en?

I ’ V ,, ut
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;, fur nous-mêmes les cruautez qu’il nous fait
,, exercer fur les autres ê ou croyons-nous n0us
,, en pouvoir garentir par l’obeilfance que nous
,, lui rendons? Aulieu de nous en fgavorr gré il
5, nous foupçonne de nele faire que par contrain-
,, te , 8: il cil fi accoûtuméaux meurtres qu’ils
,, font devenus fou plus grand divertillement.
,, Pourquoi donc nous imaginerons - nous que
,,dans cette foulcd’innocens qui ont été les vi-
,,&imes de fa cruauté nous ferions les feuls qui
,,pûITent échapper à fa fureur? Ainli ne nous
,, trompons point , nous nous devons confiderer
,, comme étant déja condamnez, à moins que
,, nous n’afl’urions nôtre vie par fa mort, 8c que A
,-, nous ne fauvions tout l’empire en nous fauvant-.

Clemens approuva les fentimens de Chereas :
imais il lui confeilla de les tenir très-feerets,parce
que fil’on en avoit connoillimce avant qu’on en
pût venir à l’execution leur mort étoit affurée.
,, Il ’dic qu’il étoit d’avis d’attendre que le teins
,,filt n’aître quelque occafion favorable,8z qu’en-

,,core quela vieillefle ui commençoit à glacer
,, le fang dans fes veines ui fifi: embralfer les con-
,,feils les plus feurs, ilavoüoitqp’il ne pouvoit
,,y en avoir de plus honnêtes de plus gene;
graux que ceux qui venoient d’être propofez.
Après avoir parlé de la forte il fe retira chez lui
en penfant 8e repenfantà ce qui lui avoit été dit ,

.8: à ce qu’il avoit dit lui-même.
Mais Chereas étonné de fa réponfe qui lui fai-

foit craindre qu’il ne découvrîtl’aflaire, alla trou-
Ver à l’heurelmêmeCmelim Sabinu: qui étoit
aufli capitaine d’une des Compagnies des gardes
del’Empereur , parce ue fçac an: que c’étoit un
fort brave homme , pa onné pour le bien public,
8: qui foufi’roit impatiemment de voir l’etat dé-
plorable ou étoit reduit l’empire , il crut lui de-

4. I votr .
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voir confierfon delfein pour recevoirfes avis dans
une occafion fi importante. Il ne fe trompa pas en
fon ju ement : carcommeSabinus étoit déja par
lui-meme dans de pareils fentimens , que rien
ne l’avoit empêché de les faire paroître ue ce
qu’il n’ofoits en ouvrir à performe , il n’ conta

pas feulement la propofition de Chereas avec
plaifir 8: avec alfurance de garder le fecret 5 mais
il lui promit même de l’y affilier. ’

Ilsconvinrent qu’il n’y avoit point de tems à.
perdre, 8c allerent ami-tôt enfemble trouver Mi-
nucianus dont ils connoiifoient la vertu 85 la ge-
nerofiré , 8e fçavoient qu’étant fufpeét à Caïusà

caufe de la mort. de Lepidus fon intime ami il
étoit trop judicieux pour ne pas Voir qu’il cou-
roit la meme fortune , quand Il n’en autor: point
d’autre raifon que celle de fon merite , puis que
cela feul fuflifoit our devoir tout apprehender
d’un fi méchant Prince. Ils pouvoient aufli s’alfuc

. ter de lui parce qu’encore que la grandeur du pe-
rilempêc ât de témoigner ouVertement la haine
que l’on portoit à Caïus , ils en avoient tous allez .

it en d’autres rencontres pour faire connoître
que fa tyrannie leur étoit infupportable s 8c cette
conformité de fentimens avort déja même lié en-
tr’eux quelque amitié. Maisle refpeét de Chereas
86 de Sabinus pour la qualité 8: la vertu toute ex-A i
traordinaire de Minucianus leur fit croire , qu’au
lieu de lui parler d’abord du fujet qui les amenoit
ils devoient attendre qu’illeur en donnât quelque
ouverture. Cette penfée leur reüfiît : car comme
il n’y avoit performe qui ne fçüt que l’Empen
reur avoit accoûtumé de donner pour mot à
Chereas quelque arole quilui étoit outrageufe ,
Minucianus lui emanda quel étoit le mot qu’il
lui avoit donné ce jour-là; Chereas ravi d’une
quellion li favorable à fou dedein 8: ne pouvant

rien

El

r

9:
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a rien apprehender d’un homme de la probité de
r Minucianus,luirépondit : ’i Mais vous donnez-
: ,, moi s’ilvous plaît pourmot, Liberté. Que je

,, fuis heureux , ajoûta-t-il , 8: que je vous ai d’o-.
,, bligation de me faire remarquer dans vôtre vi-
,,fage que vous m’exhortez à entreprendre une
,,chofe pour laquelle je brûle d’ardeur. Il n’en
,, faut pas davantage pour me porter àl’executer:
,, ce m’cll allez de voir que vousl’approuviez, 8e
,, qu’avantmême que de nous parler nous étions
,, ans une [même penfée. Cette épée que vous
,, voyez fufiira pour vousôe pour moi : il n’y a
,, pomt de teins à perdre , 8c il n’ya rien queje ne
,,fois prêt d’entreprendre fous votre conduite.
,, Commandez donc feulement : vous ferez obel:
,,8: il n’importe que vous n’ayez point d’épée

,, puis que vous avez cette grandeur d’ame dont.
,, e fer tiretoute fa force. Il me tarde d’en ve-
,, nir aux effets, 85 je ne me mets point en peine de
,, ce qui m’en arrivera. Car pourrois-je. penfer
,, fans honteàma confervation particuliere lors
,, que je voi laliberté publi ne Opprimée ,les loiit
,, violées , 8: tout ce nil y a ’hommes dans.
,, l’empire expofcz alla ureur de ce Tyran Parole.
,, même croire que je ne fuis pas indi ne ’être.
,, l’eXecuteur d’une fi grande entrepri e puis que
,, jeme rencontre dans vos fentimens. ,, Mimi-i
cianus entendant parlerChereas de la forte l’em-
braKa , loua fa generofité , l’exhorta de perfevem
rer : &ils fe fe arerent en priant les Dieux de

leur être faVOra les. .(filmiques-uns affurent qu’il arriva une ichofe
ui ortifia encore Chereas. Car lors u’ilentroit
ans le palais il entendit une voix qui ’exhortoit

de ne craindre oint d’exécuter ce qu’il avoit re-
folu , 8e de s’a urer del’aflillance-des Dieux. Ces
paroles l’étonnerent d’abord craignant quefl’af.

aire



                                                                     

298. .Hisroina pas plus;faire ne fût découverte : mais après il ne. douta
point que ce ne fût quelqu’un des conjurez qui lui
parloit ainli pour l’animer encore davantage , ou
une voix du ciel qui luifaifoit connoître ne Dieu
ne dédaigne pas de prendre foin des a aires des

hommes. . ’ -Cependant comme il n’y avoit performe qui ne
fût perfuadé que de la mort de Caius dépendoit le
falut de l’empire , 85 qu’ainfi chacun conf piroit à.
l’envi pour en delivrer le monde , le nombre des
conjurez étoit dé. a grand , 8c il y avoit parmi eux
des Senateurs 8e es Chevaliers. Cahfle même cet
affranchi de Caius qui étoit mieux ne nulautre

. auprès de lui , 8e qui s’étoit rendu i redoutable
que l’on pouvoit dire en quelque forte qu’il étoit
le compagnon de fa tyrannie , fe joignit à eux. Il
n’étoit pas feulement três- uviflant par fon credit,
mais aulli par les grandes richelfes qu’il avoit ac-
quifes en vendant fa faveur a ceux qui le corrom-
poient par des refens 5’ 8e il ufoit très-infolem-
ment de fa ui ance. Mais comme il connoill’oit
l’efprit de ains ui lors qu’il entroit en ’foupçon
de quelqu’un ne ui pardonnoit jamais , 8: que
qpand il n’auroit point eu d’autre raifon de crama

e , fes grands’biens étoient capables de porter ce
terrible maître à le perdre , il travailla fecrete-
mérita fe mettre aux bonnes graces de Claudius
qui pouvoit fureeder àl’empire , 8e lui dit tr que
,, Caius lui avoit commandé de l’empoifonner;
,, mais qu’il s’étoit fervi de divers rétextes pour
,, differer d’executer un fi cruel or re.,, Pour moi
je croi que c’était une fu pofition pour s’acque;
rit du mérite auprès de C andins; n’y ayant point
d’apparence que li Caïus eût eu ce dell’ein il n’eût

as puni Callille à l’heure-même d’aVOirdifl’eré

a lui obéir. Claudius fe perfuada néanmoins que
les Dieux s’étaient fervis de Callllle pour le fau-

’ 7C!
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: ver de la fureur de Caius , 8e lui fçut beaucoup de ’
r gré d’un fervice qu’il ne lui avoit point rendu. I 1

Cependant on n’executoit rien à caufe de la
lenteur de quelques-uns des conjurez, quoi que
Chereasfoûtînt qu’il n’y avoit point de tems qui
ne fût propre pour en venir à l’effet , foitlors que
Caïus alloit au Ca itole ofii-ir des facrifices pour
fa fille , foitquan duhaut de fou palaisil jettoit
au peuple dans la place des pieces d’or 8: d’ar- -
gent, ou bien quand il celebroit de certaines ce-
remonies u’il avoit lui-même infiitue’es : car erra l
core qu’il ût continuellement environné de per-
fonnes prepatées à entreprendre fur fa vie , il ne fe
délioit de rien 8e fe croyoit dans une leine affu-
rance. Ainli dansla colere où étoit C ereas d’un
filong retardement , Se dans la crainte de man-
quer l’occalion il demandoit aux conjurez s’ils
croyoient donc que les Dieux eulfent rendu ce
Tyraninvulnerable , 8: difoit que pour lui il ne
feroit nulle difficulté de le tuer, quand même il
n’auroit point d’épée. Surquoi ils ne pouvoient
tous que louer fon amour pour le bien public;
mais ils croyoientqu’il faloit un peu dIÇCl’Cl’, de

peur difoient-ils, ila chofe ne reullilfort pas de
mettre toute la ville en trouble par les recherches

ne l’on feroit contr’eux , 8: d’ôter le moyen
’executer’ce deflein à d’autres qui auroient le

courage de le tenter : Qu’ils jugement plus apio-
pos de prendre leur tems durant les jeux infirmez La (in
enl’honneur de Cefar, qui a été le premier qui «finit
pour s’élever à une fouveraine pui ance a ravi ë:
aux Romains leurliberte’8t changéla rîpubli ne 53:...
en monarchie, parce qu’outre la gran e mu ti- 3:2;
tude de peuple qui couroit au theatre que l’on .37:
’drell’oit alorsvis-à-vis du palais, tout ce qu’il y

avoit dans Rome de perfonnes de condition y al-
lant avec leurs femmesôtleurs enfans, a: l’Em-

’* pereur
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300 Hisrontt DES IllIFS.. . .péteur même s’y trouvant aulIi , il ferort diŒCile
dans une fi grande prelfe que ceux qui veilloient
pour fa confervation le garentiffenr de l’effort des
conjurez. .Chereas fe rendit à cet avrs,8z il fut re-
folu de difl’erer jufques au remier jour de ces
jeux z mais la fortune préva ut à ce confeil : car a

tine pût-on l’executer le troifiéme jour quiétoit’

e dernier de ces fpeâacles : 85 alors Chereas
ayant allemblé les conjurez leur parla en cette
forte : ri Quels reproches ne nous fait point ce
,, tems qui s’ell palfé fans executer une il genereu-
,, fe entreprife ? N’avons-nous donc pas fujet de
,, craindre qu’étant découverte Caïus ne redouble
,, fa fureur , 8: qu’au lieu de pr0curer ar fa mort
,, la liberté de l’empire nous ne contri nions ar
,, nôtre lâcheté à fortifier encore fa tyrannie Pâl-
g,,ce ainli ue nous devons travailler our nôtre
,, pro re cureté 8C pour celle de tant e peuples?
,, 8: e -ce làle moyen d’acquerir une reputation
,, 8e une gloire immortelle P ,, Perfonnen’ofant
contredire a un difcours li courageux 5 mais étant
tous fi étonnez qu’ils demeuroient dans le filence:
3, Quoi lajoûta-t-il, pretendez-vous de différer
,, davantage? Ne [gavez - vous pas que c’eil au-
’,, jourd’hui le dernier iour de ces jeux , 8: que

’ ,, Caïus cil rêt de s’em arquer pour aller à Ale-
,,xandrie vifiter enfuite l’Egy te r Croyez.
,, vous donc ne nous devrons lai er écha perce
,, monllre qui fait horreur à la nature , a n qu’il

" ,,triom lie aulli bien furla mer que fur la terre
,, de la lacheté des Romains , 8e que quelque Egy-Ï
,, prien qui aura plus de courage que nous ait
,, ’honneur de relever par la mort de ce Tyran la
,, liberté op rimée? Pour moi je ne fuis pas refo-
,, lu de per te davantage de tems en de vaines de-
.,, libérations s mais le jour ne fe aller-a point que
,, je ne m’acquitte de ce que je ois à ma patrie,

I I 33
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,, 8: quoi que la fortune en ordonne je le recevrai
,, avec joye lûtôt que de foufi’rir qu’un autre me
,, ravilfe la g oire de delivrer le monde d’un homg
,, me qui doit être en horreur à tout le monde.

Chereas en parlant ainli s’excita lui»même de
plus en plus à cette grande entreprife , de y anima
tellement les autres ue tous fe fentirent brûler
de defir de l’executerfans dilierer davantage. Il fe
rencontra par hazard que c’était le jour qu’il de-
voit demander le mot à l’Empereur; 8: ainli il
entra dans le palais avec fon épée à fon côté fe-
lon la coûtume qui oblige les Capitaines des garv
des à la porter lors qu’ils vont s’acquitter de ce
devoir de leur charge. Déja une très-grande mul-
titude de peuple étoit allée au palais, chacun fe
prenant pour prendre place parce qu’il n’y en
avoit pomt de particulierement afieétée ny aux
Sénateurs ny aux Chevaliers , mais que chacun
le mettoit où il pouvoit , les hommes fe trouvant
ainli mêlez avec les femmes, les maillres avec
les efclaves. 3’ 8e l’Empereur prenoit plailir à voir
ce defordre. Il fit enfaîte-un facrifice àAugulle
en l’honneur duquel ces jeux fe celebroient; 8e
il arriva qu’une outre de fan de la viétime V
tomba furla robe ’Afpmm qui etoit du nombre
des Sénateurs , ce qui fut pour lui un mauvais
augure , car il fut tué dans le tumulte qui arri-
va enfuite s mais Caïus n’en fit que rire, &l’on
remarqua avec étonnement 8: comme une cho-
fe fort extraordinaire , ne contre fon naturel
il n’avoir ce jour-là rien e rude 86 de farouche.
Après que le facrifice fut achevé Caius accom-

agne’de ceux qu’il aimoit le plus alla s’alfeoir fur
e theatre au lieu qui lui avoit été réparé. Ce

theatre étoit de bois , 8c on le drelibrt tous les ans
en cette maniere. Il y avoit deux portes : l’une à
découvert qui ’regardoitla grande place : l’autre

’ VIS



                                                                     

gaz Hrsroint ces Jutrs:vis à vis du attique par où les aâeurs entroient
.8: fartaient ansincommoder les fpeâateursrôt
on avoit fait de ce côté-là une loge feparée par
une claifon où les comediens 8: les muficiensfe
mettoient. Lorfque chacun eut pris fa place, 8:

ne Chereas 8: les autres Capitaines des gardes
étoient allez roches de l’Empereur qui s’était
mis au côté rait du theatre , Bativàu Sénateur
de qui avoit été Preteur demanda tout basâCün’it
qui avoit été Conful 8: qui étoit afiis auprèsde
lui , s’il n’avait entendu parler de rien. ,, A uoi-
,, ayant répondu lue non, Bativiusajoûta: ous
,, verrez aujourd’ ui jouer un jeu qui finira la ty-
,, rannie. Taifez-vous, lui repartit Clivius, de
,, peur que quelques uns des Grecs ne vous enten-
,, dent, aifant al ulion par ce mat à un vers d’hie-
,, mere. ” On jetta a rês des fruits de quantité
d’oifeaux fort agreab es à caufe de leur rareté,
85 Caïus prenoit plaifir à vair de quellefortele
peuple fe prefioit pour les prendre. On remar-
qua enfuite deux chofes qui pouvaientpaller pour
. es prefages :I L’une u’on reprefenta dans ces
jeux un uge qui ayant été convaincu de crime fut
execut à mort : L’autre quel’ony recita la tra-

edie de Cinyra dans laquelle lui 8: Myrra fa fille
urent tuez, &l’on répandit auprès de ces trois

perfonnes dont on reprefentoit la mort quanti-
té de fang. quel’on avoit apporté pour ce fujet.
A quoi l’on ajoûte que ç’avoit été aulli en ce
même jour que Philip es fils d’Amintas Roi de
Macedoine avoit autre ois été tué par Paufanias
l’un de fes amis lors qu’il alloit au theatre.

Comme ce jour étoit le dernier de ces jeux
Caïus delibera s’il demeureroit jufques à la fin, ou
s’il iroit fe-mettreau bain 8: manger pour retour:
nerenfuite comme il avoit accoûtumé. Sur que;
Minucianus qui étoit anis auprès de lui 8: qui

. . avorr
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LIVRE-XIX. citrin-rital. go;
avoit-veu fartir Chereas craignant qu’il ne man-
quât l’occalion .d’executer l’entreprife ,lfe leva.
pour l’aller fortifier dans fan delfein. Mais Caïus
e prit parla robe8t lui dit d’une maniere obli-

geante : Où’allez-vous donc homme de bien ?
Ces paroles l’arrefierent8c ilfe rallit : mais ne
pouvant furmonter fa crainte il fe leva une fécon-
de fois , 8: Caïus ne voulut lus le retenir dans
la creance u’il eut ne que que befoin preEant
l’obligeoit e s’en al er. Aufli-tôta rès Afpre-
nas qui l avoit l’entreprife fit refau re l’Empe-
reur d’a er au bain 8: de manger pour venir

’ après reprendre fa place.
Chereas avoit cependant placé les conjurez

aux lieux les plus propres pourleur delfein, 8:
dans l’impatience où le retardement le mettoit à
tarife qu’il étoit déjala neufie’me heure du jour il

refolut de retourner. au theatre pour executer
l’entreprife. Car encore qu’il ju eât.all’ez que
cela ne fe pouvoit faire fans u’i en coûtât la
vie à des Senateurs &a des C evaliers, il creut
que la liberté publique était preferable à la con-
fervation de quelques particuliers. Mais lorsqu’il
marchoit vers le theatre un bruit qu’il entendit
lui fit connaître que Caius étoit forti pour venir
dans le palais. Alors les conjurez fendirent la
prelfe comme fi c’eût été par un ordre de l’Empe-

. leur; mais en efl’et pour le tuer plus facilement
uand il n’y"*auroit performe entre eux &Ilui.
laudius fou oncle, Marc Minucien qui avait épou-

fé fa fœur 8: ValereProconful que leur ualité
’ empêchoitqu’onne pût faire retirer,marc aient

r1 .nee.

devant lui 3 de Paula: Arumius le fuivoit.. Après
qu’il fut’ entré dans le palais il quitta le chemin
ordinaire que Claudius de les autres qui allaient
devant lui avoient pris de où les officiers de fa

l maillon I’attendoient ,..pour s’en aller aux bains
par



                                                                     

304 lits-raina pas Joris. . lpar un chemin dérobé afin d’y voir de jeunesgar-
gens u’on lui avoit amenez. d’Afie pour s’en fer-
vir à c anter des hymnes dans les ceremonies 8:
les facrifices ’l’ll avoit inflituez, 85 à danferfur
le thearre les danfes dont Pyrrhus a été l’auteur.

vAlors Chereas s’avança pour lui. demanderle
mot, 5 8: Caïus ne manqua pas de luien don
félon fa coutume un fort déshonnête. Chereas

-repoufia cette injure parurieautre injure’ôzpit
-un grand coup d’épée qui n’était: pas néanmoiii

mortel. Quelques-uns veulent croireqiie ce
a defl’ein , afin qu’étant avant ’queïmourir-ni

état d’en recevait encore plufieurs autres , .
châtiment "ne fes crimeslui faiifoient foufirirlm
fût plus feu ible. Mais cela me paraît fans appa)
rente , parce qu’on ne s’amufe point à raifonn’et

en de femblables alitions qui ne peuvent avoir un
effet trop promt , 8c qu’il auroit falu queChereat
eût été le plus malhabile de tous les homme;
pour fe laitier tellement emporter à fa haine ne

. de penfer plûtôt à fe donner cette vaine fati a-
&ion , qu’à fe délivrer datons fes complicesdu
peril où ils fe trouvoient. Car Caïus n’eût pas
manqué de gens qui l’auraient défendu tandis
qu’il auroit été en vie :. au lieu qu’étant mon
avant qu’ils enlient le loifir de fe reconnaîtreles
conjurez pouvoient s’échaper a leur vengeance.
Mais je laiffe à chacun d’en faire tel jugement
. u’il ni plaira. Le coup qu’avait receu Calas
croit entre le coû 8e l’épaule, 85 il auroitpallé
plusavant s’il n’eût point rencontré l’os. Quel-
que douleur qu’il en fentît il ne cr’ia point i n’y

n’appella performe àfon recours: il jetta feuler
ment un foûpir , fait que la frayeur lui-fit perdît
laiparole, fait u’il le défiât de tout le monde»
f01t.parun efl’et efa fierténaturelle : maisil tâ-
chait de s’enfuir lorfque Cornelius Sabinnsuxlrc

a . . ’ po à



                                                                     

LIVRE XIX. CHAPITRE I. sa;
pouffa le fit tomber fur les genoux. Alors tous
es conjurez l’environnerent en criant; Redou-

Ible, redouble, &acheverent de le tuer. Entre

tant de coups qu’il receut on tient qu’Aquilnslui
donna celui qui délivra l’empire ar fa mort de
fun infupportable tyrannie. C’el’i” néanmoins à.
Chereas que la principale gloire en cil deuë, puis
qu’encore que plufieurs ayent en par: à l’entre-
prife il fut le premier quien conceut le delTein ,
qui l’infpira aux autres , qui leur, propofa les
moyens de l’executer , qui les voyant étonnez
par la grandeur du péril leur redonna du cœur,
8: ui auffi-tôt que l’occafion s’en offrit attaqua
le yran , lui porta le premier coup , 86 lors
qu’il étoit déja à demi-mort laina aux autres à
lui ôter ce qui lui relioit de vie. Ainfil’on peut
dire avec verité que l’on doit attribuer à fou cou-
rage 8c à fa conduite tout l’honneur que fes
complices ont mérité. ’

Enfuite d’une li grande aman 8c dans le peril

y Tom. III. V - où
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où les mettoit le meurtre d’un Empereur folle-
ment ainié’de la po ulace 8e qui entretenoit tant
de gens de nette , adifliculté étoit de fe retirer:
&commei leur paroillbit impoflible de.retour-
ner par où ils étaient venus a caufe que’ces palla-
ges étoient fort étroits 8: remplis d’officiers 8c de
gardes que le devoir de leurs charges avoit raf-
femblez en ce jour de fête , ils s’en allerent par
un autre chemin au palais de Germanicus de qui
ils venoient de tuer le fils. Ce palais pétoit tout
proche de celui de l’Empereur, ou pour mieux
dire il en faifoit une partie comme d’autresbâ-

i tis par les precedens Empereurs, dechacun déf-
quels ils portoient le nom. Ainli s’étant écha-
pez de la prelfe ils y furent en allia grande af-

. furance durant que le bruit de’la [mort de Caïus
n’était point encore répandu. ’ r . v.

Les premiers qui en eurent lanouvelle furent
les Allemans de fa garde que l’on nommoit la le-

" gion Celtiqn’ET C’étaienttous-foldats’qu’ilavoit

choifi parmi ceux de cette nation pour être près
de fa performe 5 8e nuls d’entre lesBarbares ne
font plus coletes qu’eux,parce que le plus fouvent
ils ne comprennent rien à ce qur fe palle. Ce font .
des hommes extremement robulles : 85 comme
ils foûtiennent d’ordinaire les premiers efforts des
ennemis ils ne contribuent pas peu âfaire pen-

. cher la viâoire du côté où ils combattent. La
mort de l’Empereur leur fut très-fenfible , parce
que ce n’était pas le merite qu’ils confideroienr ,
mais leur interell , 8c que nuls autres n’étoient
mieux traitez qu’eux de Caïus, qui pour gagner
leurafl’eétion leur faüfoit de grandes largefi’es. Ils
étoient alors commandez par Sabine: qui n’avait

as été élevé à cette charge par fa vertu ny par C619

e de fes peres, car il avoit été gladiateur , mais
par fa force toute extraordinaire. L’ayant a lqur

r tel:

l

l
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Luna XIX. Canna! I. 107tête ils coururent de tous côtez l’épéeâ la main
pour tuer ceux qui avoient tué l’Empereur. Le
premier qu’ils rencontrerent fut Afprenas pour
qui nous avons dit que ç’avoit été un mauvais
prefage que cette goutte de fang de la vic’time
tombée fur fa robe , 8e ils le mirent en ieces. Ils
trouverent enfuit: Norbamu dont la nai ante étoit
fi illullre qu’il cuvoit compter entre fes ancê-
tres plufieurs encraux d’armée, 8: comme il
n’était pas moins fort que courageux , lors qu’il
vit ne ces Barbares ne refpeâoient point fa qua- ’
lité il arracha l’épée des mains de l’un d’eux , 85

ne feroit pas mort fans leur vendre cherement fa
vie s’ils ne l’euffent oint envelopé de toutes
parts, mais étant acca lé par leur rand nombre
il tomba percé de coups. Le troi 1éme des S’ena-
teurs qui éprouva la rage de ces Allemans fut 4n-
teïx: a qui le defir de voirie corps mort de Carus
coûta la vie. Comme la haine qu’il lui portoit ne
pouvoit être ni plus grande ni plus julle , parce
que ce cruel Prince ne fe contentant pas de ban-
nir fan pere l’avait fait tuer dans fan exil, il re-
pailloit fes yeux d’un fpeâacle qui lui étoit li a-
greable lors qu’il entendit des gens de guerre qui
venoient vers lui. Il s’enfuit pour fe cacher ;
mais il ne put éviter de tomber entre les mains
de ces furieux qui n’épargnoient non plus les
innocens que les coupa les. - . q

Quand le bruit fe répandit dans le theatre que
l’Empereur venoit d’être tué , une fi grande nou-
velle caufa da ris tousles efprits plus d’étonnement
que de creance. Ceux qui la fouhaitoient fi ardem-
mentdepuis Io ng-tems avoient peine d’y ajouter
foi arce u’ils craignoient qu’elle ne fût pas ve- p
rira le: Ë: d’autres ne vouloient pas la croire à
canfequ’ils ne .defiroient pas qu’elle fût vraye, 8c
qu’ils ne pouvoient s’imaginer que l’on eût ofé

Î V a. tenter
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tenter &encore mainsexecuter une entreprifefi
hardie. Le nombre de ces derniers étoit compo-
fé de foldats, de femmes , de jeunes gens, de d’ef-
claves. De foldats, parce qu’outre leurfolde ils
avoient art à la tyrannie 8c aux rapines de ce dt-
teftable mpereur qui leur permettoit d’offenfer
infolemment 8c impunement les plus gens de
bien. De femmes 8: de jeunes gens , parce qu’ils
prenoient cplaifir aux divers fpeâacles , aux com-

ats de gla iateurs , aux largelfes, &auxautrts
divertilfemens dont Caïus étoit prodigue fous
wpretexte de vouloir contenter le peuple , mais en
effet pour fatisfaire fa cruauté 8: fa folie. Et d’ef-
claves à caufe de la liberté qu’il leur donnoit non
feulement de méprifer, mais d’accufer faufiement
leurs maîtres fans crainte d’en être punis , rien
n’étant plus facile que d’obtenir d’un tel Prince

le pardon de leurs calomnies : &ilsétoientmê-
me affurez qu’en donnant avis de l’argent n’a-
vaient leurs maîtresils obtiendroient avec ali-
berté la huitiéme partie de leurs confifcations
qui étoit afl’eâée aux denonciateurs.

(ïuant aux perfonnes de condition, uoi que
que ques-uns creullent la nouvelle verita le, (Où
parce qu’ils le fouhaitoient , ou parce qu’ils a-
voient quelque connoilfance de l’entreprife i ils
n’ofoient néanmoins témoigner leur joye ny mê-
me faire femblant d’entendre ce que l’on difoit ,
de peur s’ils étoient trompez dans leur efperance
qu’il ne leur coutât cher d’avoir fait connaître
leurs fentimens; &les mieuxinformez dela con-
fpiration étoient les plus retenus , parce qu’ils ne
vouloient pas fe rendre fufpeéls à ceux à qui il
importoit que Caïus fût encore en’vie , 8: q!!!
n’auraient pas manqué deles perdre fila nouvel-
le de famart fe fût trouvée faune.

Cependant il vint un bruit que l’Empereur

. avait
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avoiten effet été blefl’é; mais qu’il n’étoit pas

mon 8: que l’on panfoit (es playes. On ne fçavoit
toutefoisqu’en croire ,- àcaufe que ceux ui fai-
foient ce rapport étoient ou foup onnez efavo-
tirer la tyrannie , ou du nombre e ceux que l’on
n’ignoroit pas en être fi ennemis que l’on ne pou-
voit ajoûter foi ace qu’on penfoit qu’ils difoient
plutôt par le defir qu’ils avoient qu’il fût vrai,
que parce qu’il fût veritable; A ce bruit en fuc-
ccda un autre qui troubla extrêmement toutes les
perfonnes de la plus grande qualité, qui fut ne
Caius fans fe faire panfer de (es playes étoit a lé
mutenfanglante’ dansla grande place pour y ha-
ranguer le peuple. Ces divers bruits exciterent des
mouvemensdiflerens felon la difpofition difl’eren-
te des efprits,& perfonne n’ofoit fortir de fa place
de peur d’être calomnié, arce que tousfçavoient
yue l’on ne jugeoit pas es aélions fclon les pen-
c’es que l’on avoit veritablement dans l’aine ,

mais felon qu’il plairoit aux délateurs &aux ju-
ges de les interpreter.

Les chofes étant en cet état on vit venir les
Allemans qui environnerent tout le theatre.
Alex-sil n’y eut performe qui ne defefperât defa
ne : tous fe croyoient à tout moment prêts dlêtre
égorgez , 8c le peril étant égal à demeurer ou à
s’en aller ils ne (gavoient a quoi fe refoudre.
Quand ces Allemans eurent fendu la preffe 8c fu-
un: venus juf ues au theatre on entendit un bruit
confus de mil e voix dîKerentes de perfonnes qui
prioient u’on ne leur fît point de mal , puis
qu’en que que maniera que la mort de l’Empe-
tout fût arrivée ils n’y avoient point eu de part.
Leurs larmes 86 leurs gemifi’emens accompa-
gpoxent leurs pricrcs z ils prenoient les Dieux à
temoin de leurinnOCence , 8: n’oublioient rien
de tout ce que l’apprehenlion d’un tel peril ému:

. V 3 capable
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ca able de leur infpirer. Quelque grande que fût
la ureur de ces Allemans ils ne ûrent être infeu-
fiblesàtant de cris 8: tant de armes, 8c n’être
point touchez de voir les têtes d’Afprenas8zdes
autres qu’ils avoient tuez quel’on avoit mifesfur
un aute aprêsles avoir portées de tous côtez. Un
fpeâacle fi horrible du malheur de plufieursper-
fonnes de qualité ne donnoit pas feulement aulli
de la compaflion à tant de ens de condition &à
tout ce peu le qui le con rderoient , mais il les
faifoit trem ler dans le doute où ils étoient de
pouvoir; fortir (l’un-li grand peril 5 la joye de
ceux memes qui harflorent& qui avorent le plus
de fujet de harr Carus étoit troublée par la cram-
te de ne pouvoir s’aflurer de le futvivre.

En ce même tems un crieur public de ce que
l’on expofoit en vente 8e qui avoit la voix extre-
mement forte nommé Amncins fort riche &fort
aimé du peuple parut fur le theatre en habit de
deuil, 8e avec toutes les marques d’une très-gram
de douleur. Car encore qu’il haït extrêmement
Caïus il difiîmuloit fa joye 5 8e croyant qu’il im-

ortoit de faire connaître à toutle monde uece
rince étoit veritablement mort, il le pu liai

haute voix afin que performe n’en pût douter. En
effet il arrêta par ce moyen les Allemans s 8: leurs
officiers leur commanderent de remettre leurs
épées dans le fourreau. Ainli cette declaratîon
publique de la mort de l’Empereur fut le falut de
tout ce grand nombre de perfonnes quis’étoient
veuës dans une telle extremité : car la paillon de
ces Allemans pour Caius étoit fi forte, ques’il
leur fût telle quelque efperance de fa vie il n’y au-
roit point eu de Violences 8c de cruautez où ils ne
fe fuirent portez pourvengerla confpiration fai-
te contre lui. Mais. l’afl’urance de fa mort defar-
ma leur colere , parce qu’ils ne pouvoient plus

un
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r lui donner des preuves de leur afl’eâion ni en rece-
: voirde la tienne, 8e u’ilsavoient fujet de craing
» dred’être punislile enat devenoit le maître.

A Cependant dans l’extrême apprehenfion où
étoit Cheras que Minucianus n’éprouvât la fu-
reur de ces A1 emans, il conjura avec tant d’in-
flance tous les ens de guerre dont il pouvoit .
s’aflurer de pren re foin de (a confervation,qu’ils
le lui amenerentBC Clemens avec lui. Alors ce
grand perfonna e auprès duquel le rendirent
plulieurs autres enateurs dit à Chereas , que l’a-
,, &ion qu’il venoit de faire ne pouvoit être plus
,,julle: Qu’on ne pouvoit trop le louer d’avoir
,,avec tant de hardilfe formé une li grande en-
,,treprife , 8: de l’avoir fi genereufement exe-
,,cutée : Que la tyrannie a cela de propre de
,,s’accroître en peu de tems par le plaifir qu’el-
,, le trouve à pouvoir impunement faire du mal
,,à tout le monde. Mais que la haine de tousles
,, gens de bien qu’elle excite contre elle fait que
,-, par un foudain changement les Tyrans finif-
,,fent miferablement leur vie : Que l’on en
avoyoit un exemple en la performe de Caïus ,
,,qur n’ayant point craint de violer toutes les
,,loix 8: d’ofl’enfer tous l’es amis les avoit ren-
ndus (es ennemis : .8: qu’ainfi encore qu’il eût
arceau la mort par leurs mains on pouvoit dire
navec verité ne lui-même fe l’émir donnée.

Les gardes u theatte s’étant alors retirez ,
ceux qui s’étoient allemblez en fi grand nom-
bre pour être f eâateurs des ieux 8: qui s’étoient
Yens dans un l grand troubie , commencerem.
a fe lever pour fe mettre en feureté , 8: prirent
pour ce fujet l’occafion de ce u’un medecin
nommé Anion que l’on avoit obligé de venir
panfer quelques uns de ceux [qui avoient été
lutez a avoit fait fortir (es amis fous pretexte

V 4 d’aller



                                                                     

gn HISTOIRE DtsJutrszd’aller querir des medicamens , mais en elfe:

pour les tirer du perrl. *’. 793 LeSenat s’afTembla enfuite dansle palais; 8e
le peuple courut en foule &avec tumulte dansla
grande place; les uns 8: les autres demandantla
punition de ceux qui avoient tué l’Empereur s
mais le peu le la demandoit 8: la defiroit avec ar-
deur, 8: le genat feulement en apparence. Unefi
grande émotion obligea le Senat d’envoyer vers
eux Valerius Afiatiw qui avoit été Conful : 8; fur
ce qu’ils lui témoi nerent de porter impatiem-
ment que l’on n’eut dpoint encore découvert les
confpirateurs ils lui emanderent quiavoit donc
,,e’té l’auteur de ce meurtre : Je fouhaiterois,
,, leur répondit-i1; que c’eût été moi.

Le Senat donna enfuite un arrêt par lequel
il condamnoit la memoire de Ca’ius , 8e comman-
doit à tous generalement de fe retirer , les ci-
toyens Romains. dans leurs maifons, &lesgens
de guerre dans leurs quartiers , avec promelfe aux
premiers d’une grande diminution des impoli-
tions , 8: aux autres de recompenfes s’ils demeu-
roient dans le devoir.Caril y avoit fujet de crain-

dre fi on les mécontentoit qu’ils n’exerçaiïent
dans Rome toutes fortes de violences, 85 que ne
fe contentant pas de piller les maifonsdesparti-
caliers ils fe portaffent jufques à commettre des
facrileges en n’épargnant pas même les temples.
TouslesSenateurs amflerent à cette déliberation;
.&ceux qui avoient été du nombre des conjurez
ne furent pas feulement des premiers à s’y trou-
ver, mais ils ofoient même efperer que dans un
fi grand changement le Senat reprendroit fou au.
ciennc autorité.

CHA-
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44

CHAPITRE Il.
Le: gens de guerre défierait d’élever à I ’empire Clau-

dius ont]: de Caïur. Harangue de Summum dans le
Senti: en faveur de la liberté. Chereas "rag: tuer
l’Imperatrice Cgfania femme de Cam: , (9314 fille.
Bonnes à mauvaijêr qualitrz de Caïm. Le: gens de
guerre refilaient defaire Claudius Empereur élepor-
un: dans le camp. Le Sent depute vers lai pour le
prier delà defifier de ce deflèin.

P Endant que le Senat déliberoit , les gens de
guerre tenoient confeil de leur côté : 8: après

avoir agité toutes chofes il leur fembla que le
ouvernement populaire fi on le rétablifloit,étoit

incapable de foûtenir le poids de la conduite de
tant de royaumes Be de provinces : Que quand
même il le pourroit iln’y trouveroient pas leur
avantage s 8: que d’ailleurs s’il arrivoit que uel-
qu’un des rincipaux du Senat fût declare’ m-
pereur , ils ’auroient pour ennemi s’ils n’avoient
pas contribué à l’éleverâ ce fuprême de ré d’hon-

neur. Ainli croyant que nul autre ne emeritoit
mieux que Claudius , tant par la grandeur de fa
naiffance étant oncle de Caius, ue par la manier:
fi noble dont il avoit été élevz , 8e ayant fujet
d’efperer qu’il leur témoigneroit fa reconnoilTan-

- ce par des bienfaits proportionnez à l’obligation
qu’il leur auroit ,’ ils refolurent de l’aller enlever

ans fou logis pour le declarer Em ereur. Omar
SmtiurSatwm’nm en eut avis dans le enat , 86 ju-
geant qu’il n’y avoit point de tems à perdre pour
témoigner de la vertu 8: du-courage , il fe leva
comme fi on l’yeût pouffé , mais en effet par
fou propre mouvement, 8c parla en cette maniere

avec

799



                                                                     

314 HISTOIRE DESJUIFS.
avec unelhardieffe digne de ces grands hommes
qui ont fait éclater par toute la terre la gloire de
la generofité Romaine. « "Nous voyons enfin ,
,, Meflieurs, après une fervitude de tant d’années
,, paroître aujourd’hui contre toute efperance
,,cette heureufe liberté qui cil: l’un des plus grands
,, de tous les biens imaginables. Il elÏ vrai que
,, nous ne fçavons pas combien elle durera, parce
,, qu’il dépend de la volonté des Dieux de nous
,, la conferver après nous l’avoir donnée. Mais
,, quand un fi grand bonheur devroit auflî -tôt
,, ifparoître , nous ne devons pas laiffer de le
,, beaucoup eflimer , puif u’il n’y a point d’hom-
,, me de cœur qui ne re ente de la joye de Vivre
,, libre dans un pays libre , 8e de goûter au moins
,, durant uelques heures la douceur dont nos pe-
,, res joui oient dans les fiecles où la republique
,, étoit dans fa fplendeur 8: li fleuriflànte. Com-
,, me je fuis né t epuis que cette liberté fi fouhai-
,, table a été opprimée , je n’ai point veu ce tems
,, heureux où l’on étoit nourri dansles lettresôe
,, dans tous.les honnêtes exercices qui peuvent
,, former l’efprit 8c rehauffer le courage. Ainli
,, tout ce que je puis et! de témoigner mon amour
,,pour ce lequi nous paroit aujourd’hui. C’efl:
,, pour uoi j’eflime u’aprês les Dieux immor-
,, tels i n’ya point d’honneur que nous ne de-
,, vions rendre à ceux dont la generofite’ 8e la ver-
,, tu nous fait revoir la lumiere fi douce de la
,, liberté. Car quand nous n’en jouirions que du-
,, rant un jour, ne nous feroit-ce pas à tous un
,, grand avantage P aux vieillards puifqu’ils de-
,, vroient mourir fans regret après un change-
,, ment fi inefperé : 8: aux jeunes , parce que c’eft
,, pour eux un exemple qu’ils ne (catiroient ne
,, point imiter fans degenerer de la vertu de leurs
,, ancêtres , 8: que ce n’efl que par des aâiogs

I a: g
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5, de vertu qu’on eut acquerir la liberté P Je ne
,, fçaurois parler es chofes paffées que fur le rap-
,, port d’autrui : mais celles que j’ai veuës ne me
,, peuvent permettre d’ignorer quels font les
,, maux que caufe la tyrannie. Je fçai u’elle fait
,, une uerre ouverte à la vertu; qu’el e ne peut
,, fou rir ceux qui ont du cœur 8e du mente s
,, qu’elle imprime la crainte dans les efprits 8e
,, les porteâune lâche flaterie , arce u’on ne
,, connoît plus le ref eâ ui eflc eu aux oixlors
,, ue toutes chofes épen ent de la volonté ab-
,, oluë du Prince. Car depuis que Jules Cefar
,, foulant aux pieds l’ordre fi religieufement ob-
,, fervé par nos peres eut établi fon injufie mo-
,, narchie fur les ruines de la republique , il n’
,, a point de calamitez dont Rome n’ait été a b
,, fligée. Ceux qui lui ont fuccedé dans cette fou-
,, veraine puiflance femblent aufli n’avoir eu pour
,, but que de travailler à l’envi à renverfer tout:
,, l’ancrenne difcipline; 8c comme ils ont creit
,, ne pouyoir trouver de feureté que parmi des
,, gens pretsâ commettre toutes fortes de crimes
,, out leur obéir , il n’y a point de moyens fi
,, barbares dont ils ne fe foient fervis pour oppri-

l ,, mer les plus gens de bien 8: pour leur ôter meme
4 ,, la vie. Entre ces maîtres infupportables qui.

,, nous ont fait gemir fous une tyrannique domi-
,, nation Ca’ius fe pouvoit vanter de furpaffer
,, tous les autres , puifque ne fe contentant as
,, d’exercer fa fureur fut nos citoyens ilena ait
,, fentir les effets à l’es proches 8a à fes amis,-8:
,, n’a as été moins impie envers les Dieux que
,, crueî envers les hommes. Car c’ef’t le propre
,, des Tyrans de ne le contenter pas d’être ava.
,, res, voluptueux 8: fuperbes , leur plus grand
,,plailir en: d’exterminer leurs ennemis a de ils
,, confiderent comme tels tous ceux qui ontl’a.

A. ,, me
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,, me noble a: élevée, Nulle patience n’efl capa;
,, ble de les adoucir , parce que ne pouvant igno-
,, ter combien ils fontodieux à ceux qui leur font
,, foûmis ils croyent ne pouvoir s’affurer qu’en
,, les accablant de telle forte qu’ils ne puiffent fe
,, delivrer de tant de miferes. Maintenantdonc
,, que nous en fortunes fortis , 8e qu’ayant l’avan-
,, rage de ne dépendre plus que de nous-mêmes
,,nôtre union prefente peut produire nôtre feu-
,,reté pour l’avenir : qui nous empêche de re-
,, lever la loire de Rome, 36 de rendre à la repu-
,, blique on ancien éclat 8: fon premier luflre?
,, Il nous efi permis de parler avec liberté con-
,, tre les defordres, 8: de propofer fans peril tout
,, ce que nous jugerons de plus avantageux pour
,, le bien public puifque nous avons fecoue’ le joug
,, de ces maîtres imperieux qui pouvoient nous en
a, empêcher, 8c qui punifTorent comme un grand
,, crime ce qui meritoit le plus de louange. Sou-
» venons-nous que rien n’a tant fortifié la ty-,
sa rannie dans fa naiffance que la lâcheté de ceux
a: qui n’oferent s’y oppofer, 8e que ç’a été cette
n molleffe 8: l’accoûtumance à preferer comme
a: des efclaves une vie honteufe à une mort hono.
a: table qui ont ’etté Rome dans cet abyfme de
,, toutes fortes e maux. Mais avant toutes cho-
a) fes , Meilleurs , rendons les honneurs deus à
a, ceux qui nous ont affranchis de fervitude, 8e
a: particulierement à Chereas dont la conduite se
a; le bras avec l’afliflance des Dieux nous ont ren-
a, du 11a liberté. Car quelle recompenfe ne meri-
,, te-t-il point de recevoir de ceux pour qui il n’a
,, pas apprehendé de s’expofer à un tel peril? Il
,,amême cet avantage fur Brutus8z fur Camus
,, dont il a imité la vertu , qu’au lieu que leur
,, aâion fut fuivie d’une guerre qui troubla tout
,, l’empire 8: toute la terre , il nous a par la

. , ,, mort
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,, mort d’un feul homme delivré de tous nos
,, maux.

Ce difcours de Saturnînus fut écouté avec grand
plaifir de tous les Senateurs 8e des Chevaliers ui
fe trouverent prefens , 8c la chaleur avec laque le
il avoit parlé lui ayant fait oublier qu’il avoit au
doigt une bague où étoit enchaffée une pierre dans
laquelle l’image de Caius étoit gravée , Emma:
Maxima: la lui ôta 5 :8: dans le même moment
cette pierre fut mife en pieces.

Cependantla nuit-étant déja airez avançuéeChe- 80°
reas demanda le mot aux Confuls. Celui qu’ils lui
donnerent fut , Liberté :, 8c ils ne,pouvoientafl’ez
admirer de fe Voir rentrer dansla jouiffance de
cette marque de leur ancienne. autorité. Chereas
donna enfuite ce mot aux officiers des quatre co-
hortes qui preferant la domination legitimeàla
tyrannie avoient embraflé le parti du Senat.

’Un’ peu aprêswle’ peuple a’r un effet de l’in- se;

confiance qui lui eft naturel e témoigna beau-
coup de joye de l’efperance qu’il: concevoit de
recouvrer avec la liberté le pouvoir dont il avoit-
autrefois joui , Ï&;dënb.oit de très-grandes louan-

es à Chereas. i ’ a. *Ce’chef de l’entreprîfe qui venoit de change
la face del’cm irejugeant qu’ilyauroit ’toûjours
fujet de crain re tant u’il refleroit quelqu’un
de la race de Caïus , it à 7:41:34: Lupus l’un des
Capitaines des gardes d’aller tuer l’Im eratrice
CESONIA se fa fille , 8: il le choir: plutôt
qu’un autre parce qu’il étoit parent de Clemens
8e l’un des conjurez. Sur quor quelques-uns elli-

œ .

merent qu’il yavoit de la cruauté à faire mourir -
une femme comme fi elle eût été coupable du ’
fang des plus illuflres des Romains que la feule
fureur de Caïus l’avoir porté à répandre.D’aurres
difoient au contraire qu’elle étoit la principat?

eau e
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caufe des maux de l’empire, parce qu’ayant fait
prendreà Caïus pour fe faire aimer de lui un de
ces breuvages qui portent l’amour jufques à la
folie , elle lui avoit renverfe’ l’efprit; 8: qu’ainfi

on devoit la confiderer comme ayant donné le .
poifon mortel qui avoit fait perdrela vie à tant
deperfonneséminentesenvertu. Cedermerfen-

v

riment prévalut , 8c Lupus partit pour l’exécuter, j

Il trouva Cefonia étenduë par terre auprès du
corps de fou mari qui manquoit de toutes les cho-
fes qu’on ne refufe point aux morts. Elle étoit
toute teinte du fang qui couloit de fes playes : fa
fille étoit couchée auprès d’elle, 8c l’on n’enten-

doit fortir de la bouche de cette Imperatrice que
des plaintes de ce ue Caïus n’avoit pas voulu fui-
vreles avis qu’elle ui avoit tant de foisdonnez.
Ces paroles furent alors 8l font encore aujour-
d’hui diverfement interpretées; les uns croyant
qu’elle vouloit dire qu’elle avoit confeillé à l’Em-

pereur fon mari de changer de conduite pour en
pren-
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prendre une fi moderée qu’il pût regagner l’affec-

tion des Romains , afin de ne les porter pas par
defefpoir a entreprendre fur favie. Et d’autres au n
contraire efiimant ne ces paroles fignifioient ,
qu’ayant eu quelque umi ere de la conjuration el-
le lur avoit confei le’ de n’attendre pas qu’il en eût

une entiere connoiffance pour pourvoir à fa (eure-
té. Cette P rinceffe outrée de douleur croyant que
Lupus venoit pour voir ce corps mort, lui dit avec
des larmes mêlées de foûpirs de s’approcher encœ
replus près. Maislorfqu’elle vit v u’il ne lui ré-.
pondoit point elle n’eut pas peine juger du fujet
qui l’amenoit , 8c déplorant fa condition elle lui
prefenta la gorge nué , 8: le prefla d’achever le
dernier-acte de cette fan lante tragedie. Elle at-
tendit enfuite le coup e la mort avec une con-
fiance admirable g 8; fa fille ui n’étoit encore
qu’un enfant fut tuée auprès ’elle.

Telle fut la fin de» Caïus après avoir regné trois 3°;
ans huit mois. Il fit connoure avant meme que
d’être arrivéàl’empire qu’il étoit brutal, mal-

faifant,voluptueux,proteâeur descalomnîateurs.
timide, a: par confequent cruel. Il Confideroie
comme le plus grand avanta e del’autoritéfou-
veraine le pouvoir d’en abu er contre les inno-
cens,8tde s’enrichir de leurs dépouilles après leur
avoir injuftement fait erdre la vie. Il ne pouvoit A
fouffrir de n’être con ideré que comme un hom-
me; mais afl’eâoit follement d’être reVeré com-
me un Dieu,& fe lorifioit des lâches flateries du
commun du peup e. Le frein que les loix 8e la
vertu donnent aux paflionsdéreglées lui étoit in-
fupportable. Il n’y avoit point d’amitié fi rande
84: ancienne qui fût capable de l’empêc et de
tremper fes mains dans le fang lorf ’il étoit en
colere. Tous les gens de bien pafl’orent dans l’on
efprit pour l’es ennemis.Quelques injuftes que fait

en:



                                                                     

32° - HISTOIRE DES uns.
lent l’es commandemens il vou oit qu’on lesexe-
curât à l’heure-même fans que l’on ofât y appor-

ter la moindre contradiâion: Et entre tant de vi-
ces qui le rendirent odieux cette abominable im-
pudicité jufques alors inouïe qui le porta à com-
mettre un incelle avec fa propre fœur , le fit dé-
tellerde tout le monde. Il n’entreprit durant fou
regne pucnuns ouvrages magnifiques ou dont l’em-
pire put tirer de l’avantage, exce té quelques ha-
.vres 8: quelques ports auprès de hege &dansla
Sicile pour recevoirles vailfeaux qui apportoient
des blez d’E ypte en Italie , 8c qui étoient fans
doute fort utfies au public a mais ils ne furent pas
achevez, tant par anegligence de ceux à qui il
en avoit donne la conduite, que parce qu’il ai-
moit mieux employer l’on argent en de vaines 8e
folles dépenfes qui regardoient fon plaifir, qu’à
executer des delfeins dignes d’un grand Empe-
reur qui prefere le-bien de les fujets à fa fatis-
faélion articuliere. Au relie il étoit fort élo-
A uent , ort inflruit dansles lettres Grecques 8:

omaines , comprenoit très-facilement toutes .
chofes , répondort l’ur’ le champ aux harangues
qu’on lui falloit, &même dansles lus grandes
affaires nul autre n’étoit plus-ca ablê que lui de
perfuader ce qu’il entreprenoit e foûtenir , tant

arce qu’il avoit naturellement l’efprit excel-
ent , qu’à caufe qu’il s’y étoit toûjours excercé

pour ne ceder point en cela à Germanicus fou pe-
re , 8: à Tybere qui y excelloit par deffus tous les
autres 85 qui avort pris un extrême foin de le fai-
re inflruire. Mais cette bonne éducation ne l’em-
pêcha pas de feperdre quand il fut arrivé à l’en)-
pire , tant il et! difficile de le retenir lorfque l’on
peut faire impunément tout ce que l’on veut.
Au commencement de fou regne il avoit pour
amis des perfonnes de grand, merite qui le por-

torent
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toient à toutes les aâions ni cuvoient lui ac-

uerirde la reputatien 8: de ag oire : mais i’l les
éloignapeu à peu, 8: lors qu’il s’abandonna à une
licence effrénée fou averfion pour eux s’augmenta
de telle forte qu’il n’eut point de honte d’em-

loyer des moyens infames pour fatisfaire par.
eut mort fon ingratitude 8c fa cruauté.
Il faut maintenant parler de Claudius qui com- 804

me nous l’avons dit marchoit devant Caiuslors I l
qu’il étoit forti du theatre. Quand il eut appris fa
mort 8C veu ce grand trouble Il s’alla cacher" dans
un coin du palais qui étoit fort fombre ’, fans
néanmoins que nulle autre raifon que la gran-
deur de fa naiffance lui donnât’fujet e craindre:
car il avoit pallié une vie privée 85 s’étoit toû-
jours conduit avecbeaucoup de modellie. Il s’oc-
cupoit à l’étude de rincipalement à celle des au-
teurs Grecs loin du ruit 8C du tumulte fans s’en-
ga cr en nulle forte dans les affaires.

e endautlarumeuraugmentoit toû’ours, 8:
le pa ais n’était pas feulement plein e foldats
qui couroient de tous côtezavec fureurïfans fça-
Voir à qui ils en vouloient, mais le Peuple qui
croyoit avoir fecoué le joug y venoit aufli en fou-
le. Alors les gardes pretoriennes qui tenoientle
premier rang entreîtouslesgens de guerre com-.
mencerent à confulter fur ce qu’ils avoient à fai-
re -: 41a mort del’Empereurn’étoit pas ce qui les
mettoit en peine , ils croyoient qu’il l’avoir bien
meritée , 85 ne penfoicnr qu’à prendre les refolu-
rions qui leur pouvoient être les plus avantageu-
fes : Et quant aux Allemans ce n’étoit pas la con-
fideration du public, mais leur feule paillon qui
les animoit contre Ceux qui avoient tué Caius.
L’a prehenfion de Claudius fut encore augmen-
tée ors qu’il vit que l’on portoit de tous côtez les
têtes d’Afprenas fic des autres que ces barbares

Tom. III. X avoient
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avoient facriliez à leur vengeance , 8: il fe tenoit
toûjours caché dans ce lieu obfcur où l’on ne ou-
voit aller n’en montant quelques degrez. ’un
des gardes e l’Empereur nommé Gratui- l’apper-
’ceut , mais fans le pouvoir reconnoître à caufe de
l’obfcurité: il s’approcha de plus près 8c lui dit de
fortir : ce que ne voulant pas faire il l’en tira par
force 8: le reconnut : alors il dit à fes compa-

n IP’ gnons: Voici Germanicus faifons-le Empereur.
l’illi- Aces paroles ils fe preparerent pour l’enlever :
fifi... mais Claudius craignant qu’on le fifi: mourir à
213?? caufe de la haine que l’on portoit à la memoire de
3:3: Ca’ius les-pria de confiderer fon innocence , de
a: le fouvenjr u’rl n’avait eu nulle part a ce qui s’e-

tort palle. ur.qu01 Gratusle prit par la main 8:
lui dit en foufriant: ’f Ceffez d’être en peine de
,,vôtre vie : penfez feulement a témoigner une
,, randeur de courage digne de l’empire que les
,, ieux laffez des maux que Caïusa fait fouffrir a
,,toute la terre offrent aujourd’hui à vôtre ver-
,, tu , 8c montez glorieufement fur le trône de vos
,, ancellres. ,,v Durant que Gratus arloit de la
forte un grand nombre d’autres fol ats de la gar-
de pretorienne s’étant rangez auprès de lui , tous
enfemble prirent Claudius 5 8: un combat aulli
violent que celui qui fe paffoit dans fou cœur en-
tre la crainte 8: la joye ne lui permettant pas de
pouvoir marcher , ils l’emportçrent fur leurs
épaules.Plufieurs de ceux qui le vrrent en cet état
crûrent qu’on allort le faire mourir : de comme il

. n’avoitjamais eu aucune part dans les afi’aires&
avoit même fouvent couru fortune de la vie fous

, le regne de Caïus , ils avoient compalfion de fou
infortune, 8: difoient u’il n’appartenoit qu’aux
Confuls de le juger. r mefure que ces gens de
guerre s’avançoient d’autres fe jorgnoient encore v
à eux, 8: ils continuerent à porter Claudius par-

CC
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ce que ceux qui conduifoient faiitiere le croyant
perdu lors qu’ils l’avoient vû ainli enlever s’en
étoient fuis. Le peu le faifoit place à cette mul-
titude de foldats qui remplifibient le alais que
l’on dit être la plus ancienne partie de goure 5 8:
qui deliberoient dëja entre eux de ce ui regardoit
la conduite de l’état. Un plus gran nombre de

ens de guerre fe joignit encore à ceux-ci, 8l leur
Joye de voir Claudius fut fi grande qu’ils témoi-
gnerent qu’il n’y avoit rien qu’ils ne fuirent prêts
de faire pour le porter àl’empire , tant à caufe de
l’amour 8: du refpeét qu’ils confervoient pour la.

memoire de Germanicus fou Pare , que parce
qu’ils n’ignoroient pas les maux que l’ambition
immoderée des principaux du Senat avoit caufez
durant qu’il était en autorité, 8e que jugeant im-
pofiible de rétablir la republique,ils croioient que
guis qu’il faudroit toûj ours en venir à élire un

mpereur il leur importoit d’empêcher qu’on
n’en choifit un ui ne leur eût oint d’obliga-
tion : au lieu que 1 Claudius leur croit redevable
de (e trouver élevé à ce comble d’honneur il n’y

avoit point de grace qu’ils ne deuflent attendre de
lui pour recompenfe d’un fi grand fervice. Après
avoir ainli raifonne’ 8: communiqué leurs penfécs
à ceux qui fe venoient encore joindre à eux ils
convinrent tous dans un même delfein , mirent
Claudius au milieu d’eux , 85 le orterent dans le
camp pour terminer cette gran eaffaire fans que
performe le pût empêcher.

Pendant que ces chofes le pallbient le Senar 8:
le peuple fe trouverent dans des fentimens oppo-
fez : car le Sema: fe voyant affranchi de la fervitue
de des Tyrans vouloit reprendre [un ancienne au-
torité. Maisle peuple qui lui envioit cet honneur
8: regardoit la puilTance imperiale comme un
frein pour arrêter les defi’eins des plus entre-

- X prenans

80.;
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contre leursviolences , fe rejou’ilÎoit de la refolu-
tion prife par les gens de guerre en faveur de
Claudius , efperant par [on moyen d’éviter les
guerres civiles 8c les autres maux que Rome avoit
fourrera du tems de Pom ée.

Le Senat n’eut pas plutôt avis de ce qui fe
805 -,, palfoit dans le camp qu’il envoya reprefenter à

,, Claudius qu’il ne devoit pas entreprendre de fe
,, faire Em ereur par violences mais fe remettre
,, au Senat e prendre foin de la republique, 86 de
,, choifir quel u’un de fou corps qui avec le con-
,, feil du nom re d’autres pourvoiroit felon les
,, loix à ce qui regardoit le bien public : Qu’il
,, pouvoit [e fouvenir des maux dont Rome avoit
,5 etéafili ée fousla domination desTyrans , 8:
,gdes peri sque lui même avoit courus durant le
,-,.regne de Caïus: Qu’il feroit etran e qu’ayant
,, dételle la tyrannie dans les autres i voulût par
,,vfon ambition rengager fa patrie-fous le joug in-
,, rapportable dont elle venoit d’être delivrée; au
,, lieu que s’il fe conformoit aux fentimens du
,, Scnat 8: fe contentoit de vivre comme aupara-
,,vant 8c de témoigner’lamême vertu, il rece-
,, vroit les lusgrandsde tous les honnehrs , par-
,, ce qu’ils ui feroient rendus volontairement 8:
’,, par des perfonnes libres , 8e qu’il n’y auroit
5, oint de louanges qu’il ne meritât de vouloir
,, Kim par fon affection pour le public 8: Ion reil
,, peét ourlesloix , tantôt commander , &tan-
,, tôt ohe’ir : Que fiau contraire fans être touché
,, de ce qui étoit arrivéà Caïus il continuoit dans
,,fon deffein , le senat étoit refolu de s’y oppo-
,,fer , 8c qu’outre le grand nombre de gens de
,,guerre qu’ilaÏvoit de [on côte il outroit ar-
,, mer une grande multitude d’eTc aves. Mais
,, que leur principale confiance étoit au fecogrs

’ . ’ ,, es
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,,desDieux qui aliment ceux qui combattent out
,, la jufiice , rien n’étant plus juite que de defen-
,, dre la liberté de [on pais. ;

Veranim 8: Broccar après avoir parlé de la forte
à Claudius (e mirent à genoux devant lui pour le
conjurer de ne point engager Rome dans une
guerre civile s 8: le voyant environné d’une fi
grande multitude de gens de guerre qu’ils ne pou-
voient plus efperer que l’autorité des Confuls fût
confiderable, ils le prierent s’il étoit refolu de s’é-
lever à l’empire de vouloir au moins le recevoir
des mains du Senat, puis u’il étoit plus raifon-
nable 8e qu’il lui feroit p us avantageux d’être
porté à ce fouverain pouvoir par un contente-
ment general que par force 8c par Violence.

CHAPITRE HI.
Le Roi Agrippa Claudius dans la refilutian d’at-

ter l’empire. Le: gens de guerre qui avaient em-
brayé le parti du Saint l’abandonth à? fi. joignent
à aux qui avoient pété le ferment à Claudius quoi
que Chereas p12: faire pour le: en empêcher. Ainji
Claaèiiur demeure le muffin , à condamne Chereas
à la mon. Il la jàufli’e avec une confiance merveil-
leujê. Et 81:me l’un de: principaux de: conjurez fi
tu: lai-même.

Laudius fçachant que le Senat l’e perfnadoit
C de pouvoir recouvrer fa premiere autorité
répondit avec beaucoup de modeflie pour ne pas
choquer fes fentimens. Mais comme il croyoit
avoit fujet de tout craindre de cette grande com-

agnie; que d’un autre côté les gens de guerre
ni promettoient toute forte d’afiîfiance, 8E qu’A-

grippa l’avoit exhorté àg’âtrepasfi ennemil de

3 ui-
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ui-même que de refufer le pouvoir qu’on lui

offroit de commander à la plus grande partie de
la terre,il refolut enfin de ne rien oublier de ce qui
dépendoit delui pourfeconder fa bonne fortune.
Ce Roi desjuifs ui étoit redevable à Caius de fa
couronne avoit ait mettre fon corps fur unliCt
avec toute la bien-feance que le tems pouvoit
permettre, 8: dit à delfein àfes gardes qu’il n’é-
toit pas mort 8: ue fes playes lui faifoient fouf-
frir tant de dou eut qu’il avoit un promt befoin
de medecins. Lors qu’ilfçut ue les gens de guer-
re avoient enlevé Claudius il endit la prelfe pour
aller-àlui &l’ayant trouvé dans une telle agira-
tion d’efprit u’il étoit prêt de ceder l’autorité

au Senat, il ui redonna du cœur 85 le fortifia
dans le delir de ne as perdre l’occafion de fucce-
der à l’empire. Â peine avoit-il achevé de lui
infpirer ces fentimensqu’on lui vint dire que le
Senat le prioit d’aller prendre place dans leur
compagnie. Aufii-tôt il fe parfuma la tête pour
faire croire qu’il rouoit de table , 8: feignant de
ne rien fgavoir de ce qui (e pafloit il demanda au
Senat quand il y fut arrivé ce qu’étoit devenu
Claudius. Surquoi on lui fit entendre tout ce qui
s’étoit palle, 8: on le pria de dire les fentimensfur
l’état prefent des chofes. Il protella alorsfl qu’il
,, étoit prêt de donner fa vie pour maintenir la di-
,,gnité du Senat : mais qu’il croyoit qu’ils de-
,, voient plûtôt confiderer ce qui leur étoit utile
,,que ce qui leur émit agreable,& que s’ils étoient
,, refolus de reprendre la fouveraine autorité ils
,, avoient befoin d’armes 8: de ens de guerre
,, pour ne pas fuccornber dans une l grande entre-
,, prife. On lui répondit que le Senat ne manquoit
,, ni d’hommes , ni d’armes , ni d’argent pour fai-
,, la guerre , 86 qu’il pourroit même armer quan-
,, tite’d’efclaves, àqui il donneroitla liberté. je

. ,, fou-
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,, fouhaite , Meilleurs, repartit Agrippa , que vô-
,, tre delïein réüliilie comme vous le pouvez deli-
,, ter. Mais la part que je prens à vos interêts
,, m’oblige à vous dire ue je voi une extrême dif-
,,ference entre ce gran nombre de vieux foldats
,, ui ont embraffe’ le parti de Claudius, 8c ces ef-
,,c aves dont vous parlez. Ce font gens incapa-
,, bles de difci line , 8: qui à peine [cavent fe fer-
,,vir d’un épee. C’ell pourquoi je fuis d’avis ne

,, vous envoyiez vers Claudius pour lui perfua er
,, de (e de orter de fa pretention à l’empire , 8:
,,je m’o te d’aller avec vos Deputez. ,, Cette
propofition fut approuvée. Ce Prince partit ac-
compagné de uelquesSenateurs; 8: après avoir
diten particu ier à Claudius le trouble où étoit
le Senat, il lui confeilla de parler en Prince ui
le croit déja monté fur le trône. Ainli Claudius
répondit à ces Deputez: ’tQu’il ne s’étonnoit as

,,de voir quele Senat apprehendât la monarc ie
,, après un gouvernement aufli rude qu’avoit été
,, celui des precedens Empereurs. Mais u’ils
,, goûteroient fous fa conduite la douceur ’une
,, domination moderée ui n’aurait d’empire ne
,,le nom , 8: danslaque le toutes chofes fe.pa e-
,,roient par leur avisât avec l’approbation de
,,tout le monde. Surquoi ils ne pouvoient dou-
,, ter de fa parole , puis qu’ils émient eux-mêmes
,, témoins de la manier: dont il avoit vêcu dans
,,tous les tems fans avoir jamais rien fait que l’on’.
n pût lui reprocher. ,, Après avoir renvoyé de lal
forte ces Deputez il harangua les gens de guerrel
qui s’étaient ran ez auprèsdelui , leur fit prêter -’

le ferment , 8: iflribuer à chacun cinq mille
drachmes. Il gratifialesofficiersà roportion’du
nombre d’hommesqu’ils comman oient,&pro-
mit de traiter, favorablement toutes les autres
troupes en quelque lieu qu’elles fuirent.

X 4 Le
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Le lendemain au matin avant le ourles Con-,

8°8 fuls aifemblerent le Senat dansle Tiemple de Ju-
piter au Capitole : mais qluelques-unsdes Sena-
teurs n’oferent fortir de c ez eux out s’y trou-
ver , 85 d’autres s’en allerent en eurs maifons
de campagne , parce que voyant où les chofes
fe portoient ils preferoient une fervitude tran-

uille à un defiein aulli erilleux qu’étoit celui
e recouvrer leur liberte : 85 il n’y en eut que

cent qui (e trouverent au Senat.
Pendant qu’ils deliberoient on entendit à la

porte un grand bruit de gens de guerre qui de-
mandoient que pour empêcher le prejudice que

’ recevroitl’em ire fi le commandement étoit par-
tagé entre plu leurs , le Senat choififi pour Empe-
reur celui de Ion corps uien feroit jugé le plus
digne. Cette demande 1 contraireà l’ef etance

ue le Senat avoit eue de recouvrer fali erték
on ancien pouvoir, le troubla d’autant lus qu’il

avoit fujet de craindre que Claudius ne evinfl le
maître. Il s’en trouva neanmoinsquelques-unsà
qui la noblefie de leur race, 85 leurs alliances avec
les Cefars donnoient allez d’ambition out les
faire afpirer à la fouveraine puiffance. arc Mi.
nucien l’un des plus illuilres des Romains &qui
avoit époufé] ulie foeur de Caïus , s’offrir de pren-

dre le foin de la conduite de l’empire. A quoi
les Confuls au lieu de répondre chercherent d’au.
tres fujets de parler. Valerius Aiiaticus avoit
auflî le même deHein que Minucien 5 mais Mi.
nucianus qui avoit été de la conjuration contre
Caïus l’empêcha de s’en declarer ; 8: fi quel-
qu’un en fût venu jufques à difputer ouverte-
ment l’empire à Claudiusil feroit arrivé l’un des
plus grands carnages que l’on vit jamais. Car
outre un rand nombre de gladiateurs 8e les com-
pagnies du guet entretenues pour faire durant la

nuit
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nuit des rondes dans la ville il s’y étoit afiëmble
une grande multitude de batteliers. Cet extrême
defordre u’il étoit facile de prévoir détourna
plufieurs enateurs de pretendre aufli à l’empire ,
tant par la crainte du peril où Rome fe trouve-
roit,que par celle qu’ils avoient pour eux-mêmes.

Lorfque le jour ne faifoit encore que commen-
cera paraître Chereas vint avec fes amis 8c
fit ligne de la main aux foldats qu’il defiroit de
leur parler. Mais au lieu de le lui permettre ils
fe mirent à crier qu’ils vouloient que fans au-
cun retardement on leur donnât un Empereur.
Ainli le Senat reconnut ne le mepris ue ces
gens de guerre faifoient e fon autorité e met-
toit hors d’état de pouvoir rétablir la republi-
que : 8c d’autre côté le manque de refpeét de ces
foldats pour une compagnie fi augufle étoit in-
fu portable à Chereas8c iceux qui l’avoient af.
filiale dans l’entreprife contre Caius. Il ne ut
foufl’rir qu’ils continualient à demander un m-
pereur , 8: leur dit avec colere i’ qu’il leur en
,, donneroit un pourveu qu’ils lui apportaient
,, un ordre d’Eutycbus. ,,Cet Eutychus étoit un co-
cher que Caïus avoit fort aimé 8: qui-avoit été
employé aux plus bas 8: aux lus vils de tous les
minifleres. tr Ilajoûtaà cela ivers reproches, les
,, menaça même de leur apporter la tete de Clau-
,, dius, 8e leur dit ne c’étoit une chofe honteufe
,, qu’a rês avoir ôte l’empire àun fou ils vouluf-
,,fent e donnera unllupide. ,, Mais ces gens de
guerre tirerent leursépéesfans le daigner écouter,
8c s’en allerent avec leurs drapeaux trouver
Claudius pour fe joindre aux autres qui lui
avoient déja prêté le ferment. . .

Le Senat fe voyant ai. li abandonné de ceux qui
devoient le défendre 8c les Confuls fe trouvant
fans autorité, itéronnement fut fi grand, &rcle

qu l s
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qu’ils avoient irrité Claudius augmenta fi fort:
leur crainte, que leur regret de s’etre engagez fi
avant les porta à fe faire des reprochesles uns aux
autres. Au milieu de cette contellation Sabinus
qui étoitl’un de ceux qui avoient tué Caïus s’a-

vança 8C protefla hautement u qu’il les tueroit
,, tous plutôt que defouflrir que Claudius montât
,, fur le trône 8c ue l’on rentrât dans une ,nouvel-
.,, le fervitude. l dit même à Chereas avec beau-l
,, coup de chaleur qu’il étoitétrange qu’ayant été

,, le premier à entreprendre contre le Tyran , il
,, voulût bien fouffrir de vivre fans que fa patrie
,, eût recouvré fa liberté. A quoi Chereas lui
,, répondit qu’il n’avoir point d’amour pour la
,, vie s mais qu’il vouloit fgavoir quels étoient
,, les fentimens de Claudius.

311 Cependant on fe rendoit de toutes parts dans
le camp pour s’offrir à Claudius. Pompéel’un
des Confuls y fut aulli. Comme il étoit odieux
aux foldats à caufe qu’il avoit exhorté le Senat

à maintenir la liberté, ils vinrent à lui l’épée
à la main 8: l’auroient tué li Claudius ne l’eût
empêché : mais il le garentit de ce peril 85 le
fit alfeoir auprès de lui. On n’eut pas la même
confideration pour les Senateurs qui l’accompa-
gnoient z on les empêcha de s’approcher de Clau-
dius pour le faliier : Quelques-uns , 8c Aponiw
entr’autres , furent bleffez; 8c il n’y en eut un
feul-qui ne courût grande fortune. Le Roi Agrip-
pa confeilla à Claudius de bien traiter ces pre-
mieres 8: principales perfonnes del’empire , par-
ce qu’autrement il n’y auroit plus de gens de qua-
lité à qui il pût commander. Il a prouva Cet
avis , 8: manda enfuite au Senat e fe rendre
dans le palais, où il fe fit porter en litiereàrra-
vers la Ville 8e accompagné de ens de guerre qui

faifoient retirerle menu peup . LE
n
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En ce même tcms Chereas 8: Sabinus qui s’é-

toient le plus fignalez dansla conjuration ne crai- n
nirent- point de fe montrer en public contre l’or-

dre de Pollion à ni Claudius avoit donné la char-
e de Colonel es gardes pretoriennes. Maisauf- ’
-tôt ue Claudius fut arrivé dans le palais il tint

confeill avec fes amis 8: condamna Chereas à.
perdre la vie. Ils ne pouvoient. tous neanmoins-
s’empêcher de reconnoître que l’aéÏtion qu’il 4
avoit faite étoit illufire : mais onl’accufa de tra-
hifon , 8c l’on crût devoir pourvoir par fa morts
la feureté des Empereurs. Ainli on le mena au
fupplice avec Lupus8z plufieurs autres des con-
jurez. On dit qu’iltémoigna une merveilleufe
confiance, 8: que non feulement il ne changea
pointde vifage, maisque voyant pleurerLu us
il luire rocha fa lâcheté : & que fur ce qu’i fc
plaignort qu’on lui avoit ôté fa robe il lui dit,
,, que les loups n’avaient jamais froid. ,, Au mi-
lieu de cette grande foule dont il étoit environné
il demanda àun foldat s’il étoit bien exercé aux
meurtres 8c fifon épée étoit bien tranchante , 85
pria qu’on lui apportât celle avec laquelle il avoit
tué Caïus. Un feul cou lui ôta enfuite la vie;
mais Lupus en reçut plu ieurs , arce que la peut
lui faifoit branler la tête.kPeu e jours après on
celebra la fête dans laquelle les Romains font
des offrandes pour leurs parens morts, 8c ils en
jetterent dansle feu en l’honneur de Chereas en
le priant de leur vouloir pardonner leur ingra-
titude. Ainli finit celui qui a rendu fa memoire
li celebre ar une entreprife fi genereufement
conçue , i conflamment poutfuivie , 85 fi hardi-
ment executée. n

Quant à Sabinus, Claudius ne fe contenta pas 31 3
de lui pardonner t il le conferva même dans fa

charge, difant qu’iln’avoit pû manqueràla p1-

- r0 C
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role qu’il avoit donnée à ceux qui l’avoient en-
gagé dansla confpiration. Mais ce genereux Ro-
main ne cuvant fe refoudre de furvivre à l’op-
preffion ela liberté publique, fe delivra par un

5 cou de fon épée d’une vie que fon courage lui
ren oit infupportable.

CHAPITRE 1V.
L’Empmur Claudius confirme le royaume à Agrippa,

:197 goûte la fadée à! Samarie. Donne le royau-
me de Cancide à Herade fiera d’Agrippa , à
de: édit: favorable: aux fifi. A

314 L’Une des premieres chofes que fit Claudius

815

depuis avoir été établi dans la fouveraine
puifi’ance fut delicentier tousles gens de guerre
qui lui étoient fufpeâs, 86 de confirmer Agrip-
pa dans le royaume qu’il avoit reçu de Ca’ius:
lfit fur ce fujet un édit par lequel après lui

avoir donné de grandes louanges il ajoûta aux
.états dont il joüilToit deja la Judée 86 Samarie,
comme lui appartenant avec juflice parce qu’el-
les avoient été pofi’edéps par le Roi Herode fait

ayeul. Il lui donna encore du fieu Abela qui
avoit appartenu à Lyfanias, avec toutes les ter-
res du mont Liban : 86 le traité d’alliance de ce
Prince avec le peuple Romain fut gravé fur une
table de cuivre que l’on mit au milieu de la gran-
de lace du marché de Rome.

e nouvel Empereur donna aullî à ANTIOCHUS
qui avoit été dépoffedé de (on royaume la Co-
magene 86 une partie dela Cilicie. Et commeil
avoit une afieâion particuliere pour Alexaner

.LyfimarbmAlabarche qui avoit eu la conduire
de toutes les allaites d’Antonia fa mere 8è que

aius
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a Caïns avoit fait mettre en prifon, il ne fe con-
s tenta pas de l’en tirer, mais il dellina pour fem-.

me à Marc fon fils BERENICE fille d’Agrippa, 86
Marc étant mort avant, ne les noces fe pûlTent
faire , ce Roi desjuifs la onna en mariage à He-

4 rode fou frere pour qui il obtint de Claudiusle
royaume de Chalcide. ’

Il arriva en ce même teins une grande émo-
tion entre les Juifs 86 les Grecs qui demeuroient
dans Alexandrie. Car ces premiers ayant été op-
primez86três-mal traitez de ceux d’Alexandrie
durant le regne de Caius, n’eurent pas plûtôt
appris la nouvelle de fa mort qu’ils prirent les
armes. Claudius écrivit au GouVerneur d’Egypte
d’appaifer ce trouble, envoya à la priere des
Reis A rippa 86 HCI’OdC un édit à Alexandrie 86
dans la yrie dont voici quels étoient les termes.
,,Tybrere Claudius Cefar Auguile Germanique
,, Prince de la republique afait l’édit qui enfuit.
,,Etant confiant par ivers titres que les Rois
,,d’EgJ’pte ont deslong-tems accordé aux Juifs
,, qui emeurent dans Alexandrie de jouir des
,, mêmes privileges que les autres habitans , Au.
,, ufle après avoir joint cette ville à l’em ireles
,,Êeut confirma, 86 ilsen ont joui paifib ement
,, fous Aquila 8c les autres Gouverneurs qui lui
,,ont fuccedéscomme aufli de la ermillion que ce
,, même Empereur leur avoir onnée lors que
,,leur Ethnarque mourroit d’en élire un autre,
,, 86 de vivre felon leurs loix 86 dans l’exercice
,, de leur. religion fans qu’on pût les y troubler.
,, Maislors que Ca’i’us ofa entreprendre de’fe’fai-x

,, re adorer comme un Dieu , les autres habitans
,, d’Alexandiie prirent cette occafion pour ani-
,, mer ce Prince contr’eux à caufe qu’ils refu-
,, foient d’obc’ir à un commandement fi impie.
,, Et comme il n’y a rien de plus injulle que de

’ ,,les

816
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,, les perfecuter pour untel fujet: nous voulons
,, qu’ils foient maintenus dans tous leurs privi-
,,leges, 8: nous ordonnons aux uns 8: aux au-
,, tres de vivre à l’avenir en paix fans émouvoir

,, aucun trouble. .Ce même Empeur envoya un autre édit dans
toutes les provinces de l’empire Romain qui con-
tenoit ce qui s’enfuit. ir Tybere Claudius Cefat
,,Augufie Germanique, Grand Prêtre, Prince
,, de la re ubli ne 8: Conful deiigné our la fe-
,, coude ois. fies RoisAgrippa 8: erode qui
,, font nos ami’s très-particuliers nous ayant prié
,, de permettre aux Juifs répandus dans tout
,,l’empire Romain e vivre felon leurs loix ,
,, ainfi ne nousl’avons permis à ceux qui demeu-
,, ren: 3ans Alexandrie, nous le leur avons très-
,, volontiers accordé , non feulement en confide-
,,ration de deux fi grands intercefieurs a mais
,, aufli parce que nous eflimons que l’affeaion 8C
,,lafidelité quelesjuifsont toû;ours témoignée
,, pour le peuple Romain les rend dignes de rece-
,, voir cette grace. Ainli nous ne voulons pas que
,, même danslesvilles grecques on les empêche
,,d’en jouir, puis que le divin Augufie les y a
,, maintenus : mais nôtre volonté cit qu’ils en
,, joüifl’entà l’avenir dans toute l’étendue de

,, l’empire , pourles obliger par cette preuve de
,, nôtre bontéà ne point méprifer la reli ion des
,,autres peuples, mais à fe contenter e vivre
,, en toute liberté dansla leur : dont afin que per-
,,fonne ne puifie douter nous ordonnons que le
,, prefent édit fera non feulement publié dans
,, toute l’Italie , mais envoyé par nos officiers aux
,, Bois 8e aux Princes, 8: afliché durant trente
,, jours.

’ CHA-
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CHAPITRE. V.
Le Roi Agrippa un dans fin royaume , à. met dans

la facriflie du Temple de jerrfilem la chaîne, qui
étoit une marque defà prifon. Il pourvoit à la gran-
de fixerifieature à ne peut I’infilence des Do-
riter qui avoie»: fiait mettre dans la Synagogue des
[fifi une flatta? de l’Empereur.

Près que ces deux e’dits par lel’quels l’Em-

pereur Claudius temoignoit tant d’alle-
ction pour lesjuifs eurent été envoyez à Alexan-
drie 8: dans tous les autres lieux fournis à l’empire
Romain , il permit à Agrippa qu’il avoit comblé
de tant d’honneurs 8c de bienfaits de s’en retour-
ner dans (on royaume , 8e lui donna des lettres de
recommandation aux Gouverneurs 85 aux Inten-
dans des provinces. Aufli-tôt que ce Prince fut
arrivé à jerufalem il s’acquitta par des facrifices
des vœux qu’il avoit faits à Dieu, obligea les Na-
zare’ens à fe couper-les cheveux,8c accomplit tou-
tes les autres c ores que la loi ordonne. Il fit
mettre dans la facri’fiie quiell: au-delïus du tronc
où l’on jette l’argent confacréà Dieu , cette chaî-
ne d’or que l’Empereur Caïus lui avoit donnée,
8e ni étoit du même poids de celle de fer dont
Tygerc n’avait point eu de honte d’enchaîner des
mains royales, afin n’étant ainli expofe’es aux
yeux de tout le mon e on il: y voir un illufire
exem le des changemens e la fortune , 8e ap-
pren re que lors qu’elle a fait tomber les hommes
des honneurs dont ils jOüifibient , Dieu peut les
relever 8c les rétablir dansune plus grande prof e-
rité. Car il n’y avoit erfonne à qui cette cha’me
ainli confacrée ne fifi connoître que ce Prince

817
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ayant été mis en prifon contre le refpeét dû à.
fa nailTance pour une caufe alfezlegere, il n’en
étoit pas feulement forti glorieufement, mais
étoit même monté fur le trône, parce qu’il ar-
rive aifément que comme les puiflances les plus
éle’vées tombent tout d’un coup , celles qui
étoient tombées fe relevent avec plus de glaire
par l’inconliance 8e la revolution des chofes
du monde.

818 Après quele Roi Agrippaeut fatisfaitâ fesde-

819

voirs envers Dieu il ôta la grande facrificature à
Theophile fils d’Ananus, a: la donna à S I M o N i
furnommé Canthara fils de Boëtus Grand Sacrifi-
cateur , dont Herode le Grand avoit comme nous
l’avons vû époufé la fille. Ce Simon avoit eu deux
freres qui avoient aufli été Grands Sacrificateurs:

.8: l’on avoit vu autrefois fous le regne des Ma-
cedoniens arriverla même chofe aux trois fils de
Simon Grand Sacrificateur fils d’Onias , qui
avoient auflîi tous trois été Grands Sacrificateurs
comme leur pere.

Lors qu’Agrippa eut ainfi pourvû à ce qui
regardoit la grande facrificature il ne voulut pas
.lailfer.fansreconnoilfance l’afleâion que les a-
bitans de jerufal’em’lui avoient témoignée : mais

ont leurdonner des marques de fa generofité il
a eut remit l’impofition qui fe payoit our cha-

ne maifon’, &ilhonora de lacharge eGeneral
de fes troupes 831M qui ne l’avoit Jamais aban-
don-né dans tous l’es travaux 8e les affaires les plus

difiiciles. ’ lPeu de tems après de jeunes gens de Doris
furent fi temerairesôc fi infolens que d’ofer fous
pretexte de picté mettre une (lame de l’Empereur

dans laSynago’ ne des Juifs. Et comme rien ne
pouvoit être p us contraire 8e plus injurieux à
nos loi: , Agrippa en.fut fi irritéqu’il alla aurig-

- t t
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. tôt trouver Petrone qui commandoit dans la Sy-

rie. Ce Gouverneur témoigna n’être as moins
touché que lui d’une figrande impietc, 8c écri-
vit en ces termes à ceux qui avoient eu l’audag
ce de la commettre.

CHAPITRE V1.
Lettre de Petrone Gouverneur de Syrie à ceux de Doris

fur le figer de la flotuë de I’Empereur qu’il: avoient
mile dans la Synagogue des ju’q’i. Le Roi Agrippa
dorme la gronde fitm’fieoture à Mathias. Marjur g]!

fait Gouverneur de Syrie.

3, Etrone Gouverneur pour Tybere Claudius
,31) Cefar Augufle Germanique , Aux Magi-
,, rats des Dorites. j’ai appris qu’au prejudice
,, de l’édit de Claudius Cefar Augufle Germani-
,, que , parlequel il permet auxJuifs de vivre fe-
,,lon leurs loix , quelques-uns es vôtres ont eu
,, l’infolence de profaner leur S na ogue en y
,, mettant fa Rame; &ontaînfioflienf également
,, leur religion Be la iete’ de l’Empereur qui veut
,, que chaque Divinité fait honorée dans le rem:
,,ple quiluiefi confacré. Sur tion 16116 parlera:
,, point du mépris ne l’on a ait de mes ordon-
,, nances, uifque ’on a même blelféen cela le
,,refpeétd à l’autorité de Cefar, qui ne trouve
,,pas feulement bon que les Juifs obfervent les
, , coutumes de leurs peres ; maisleura même ac-
,, cordé un droit de bourgeoilie femblable à celui
,, des Grecs. C’en pourquoi i’ai commandé au
,, capitaine Virelliu: Proculu: e m’amener ceux
,, qui difent que ce n’a été que par une émotion
,, populaire 85 fans vôtre confentement que ce
,, crime a été commis , afin que je les entende

’ ’ Tom. III. X ,, dans
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3.38 Hurons pas Jans.,, dans leurs jufiifications : 8: vous ne fçauriez
,, mieux témoigner ne vous n’y avez point eu
,,de part u’en dec araut à Proculus qui font
,, les coupa les, &en empêchant que contre le
,, delfein du Roi Agrippa 8e le mien il n’arrive au-
,, cun trouble Comme de méchans efprits le deli-
,, reroient. Car nous n’avonsl’un &l’autre rien
,, plus à coeur que d’éviter qu’on donne aux Juifs

,, une occafion de rendre les armes fous pretexte
,, de fe défendre. En pour ôter tout fujet de dou-
,, ter delavolonté del’Empereur je joinsà cette
,, lettre la copie de (on édit touchant ceux d’Ale-
,, xandrie que le Roi Agrippa nous a fait voir
,, lorfque nous étions allis fur nôtre tribunal, afin
,. que fuivant l’intention de l’Empereur lesjuifs
,, oient maintenus dans les graces qu’Augufle
,, leur a accordées , 8e qu’en ermettant à tous
,, de vivre felon la religion e leur pais vous
,, empêchiez tout ce qui pourroit excrtei quel-
,,que émotion &quelque trouble. ,, Cette fage
conduite de Petrone remedia à la faute qui s’était
faite, 8e fut caufe que l’on n’en commit point
de uis de femblable.

e Roi Agrippa ôta enfaîte la grande facrifica-
turc âSimon Canthara ourla rendre à Jonathas
fils d’Ananus comme ’en croyant plus digne.
Mais il le pria de le difpenferdc la recevoir , 8e
lui parla en ces termes: si Je vous fuis trop obligé,
a: Sire , de me vouloir faire tant d’honneur : mais
,, Dieune m’en jugeant as digne il me doit [uf-
,, fire d’avoir receu une ois ce feint habit, &je
a: ne pourrois maintenant le reprendre aulii inno-
,, cemment que je fis alors. Que fi Vôtre Majefié
,, veut conferer cette dignité à une erfoune qui
, , la merite beaucoup mieux que mois: que fa ver-
,, tu doit rendre beaucoup plusagre’able à Dieu,jc
,, ne craindrai point de lui propofer mon fies. ,,

- ne
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Une réponfe fi modefie toucha tellement Agrip-
pa qu’il donna la grande facrificature à. MA-
THrAs frere de Jonathas. .

Quelque tems après MARSUS fucceda à Pe-
trone au gouvernement de Syrie. ’

CHAPITRE vu.
L’extrême imprudence de Silo: General de: "alpe:

d’Agrippo porte ce France à Iefaire mettre en prifon.
Il forti e jerufizlem ; mais l’Empereur Clam: lui
défend de continuer. Se: excellente: quolitez. Sa

filperlze: édifices. Coufe de fou ouerfion pour Mar-
jus Gouverneur de Syrie. Ildonne la grandefmgfieo-
ture à Elionêe. Meurt d’une manier: ouvontnble.
[enfle pour fuccefieur Agrippa fou fil: troirfiller.
Horrible ingratitude de ceux de Cçfarée à! de Se-
bajle envers fi: memoire. L’Empereur Ulm en-
voye Fada: Gouverneur en fadée àrnufè de la ieuij

fid’Agnrra- »
Ilas General des troupes du Roi Agrippa, 8e au,

ui comme nous l’avons dit lui avoit été fi
fidel e durant toute (a mauvaife fortune qu’iln’y
avoit point de travaux qu’il n’eût entrepris ni
de perilsaufquelsil ne fe fût expofé pour lui en
donner des preuves, entra dans une telle con-
fiance du merite ue tantde fervices lui avoient
acquis auprès de ui, qu’il ne pouvoit fourrât
de lui êtreinferieur. Il oubliale refpeâ qu’illui

devoit , lui parloit en toutes rencontres avec une
liberté dont on n’ufe pointen parlant aux Rois ,
8e l’entretenoit fouvent de fes malheurs palliez
pour prendre fujet de le faire fouvenir des fervi-
ces qu’il lui avoit rendus , 8e comme pour lui en
faire des reproches. Une fi fafcheufe 8c fi impur.

- ’ Y a dente x



                                                                     

340 Hxsroxns pas Ivres.dente maniere d’agir devint infupportable à ce
Prince , arce que rien n’ell: plus ennuyeux que de
renouve ler le fouvenir des chofes defagreables , 7’-
n’i plus ridicule que de parler fans celle des obliga- 5’
rions quel’on nous a. Enfin le mécontentement
qu’en eut Agriqpa palfa fi avant,que donnant plus ë
à fa colere u’à a raifon , non feulement il priva
Silas de fa âiarge , mais il l’envoya en prifon dans j l
le lieu de fa nailfance. (àuelque tems après il s’a- ï]

doucit , 85 rappellant ans fou efprit le fouvenir ï
de tant de fervices qu’il avoit re us de lui il l’en- il
voya uerir ont affilier le jour e fa fête au fefiin v

’ qu’il aifoit a fes amis.Mais comme Silas étoit in-
capable de rien diflimuler 8e qu’il étort perfuadé
que le Roi lui avoit fait un extrême tort , il ne put ï:
s’empêcher de dire aux autres conviez : fi Vous ’
,,voyez quel cil l’honneur que le Roi me fait au-
,, jourd’hui : mais il ne durera gueres : il m’en ;
a: privera de même qu’il m’a privé d’une maniere 1!
,, r outrageufe de la charge que ma fidelité m’a.
,, voit acquife. Car fe peut-il perfuader que je cef- I
,, fe de parler avec liberté P Comme ma confcieno ï
,, ce ne me re roche rien je publierai toujours il
,, hautement e uelles peines je l’ai tiré , les tra.
,, vaux ue j’ai gonflera pour fa confervation8e
,, ont a gloire, 8e que les chaînes 85 l’obfcurité

- ,, ’une prifon en ont été la recompenfe. Une fi
,, grande injure n’eft as du nombre de celles qui
,, e peuvent oublier je ne m’en fouviendrai pas -
,, feulement durant tout le relie de ma vie , mais ï
,, aufli aprêsma mort. ,, Cet homme aulïi im ru- v
dent que fidelle ne fe contenta pas de parler e la
forte aux conviez , il les pria de le dire au Roi : 8:
ce Prince connoifl’ant alors que fa folie étoit in-
curable le fit remettre en prifon.

323 Agrippa orta enfuite fes foinsà ce qui regar-
dOlt Jeruf cm. Il employa les deniers publicsà

* r ’ élargir
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élargir 8: à rehauffer les murs de la nouVelle
ville , 8: l’auroit renduë fi forte qu’elle auroit
été imprenable. Mais Marfus Gouverneur de
Syrie en ayant donné avisa l’Empereur il man-
da à Agrip a de ne continuer pas davantage :
8: il n’ofa ui defobeïr.

Ce Roi des Juifs étoit naturellement fi libe-
ral , fibienfaifant, St fi affectionné envers fesfu-
jets , qu’il n’épargnoit aucune dépenfe pour ren-

dre fon regne celebre par fes grandes 8e louables
aâions. En quoi il étoit fort diffèrent d’Herode
fon ayeul , qui étoit méchant , cruel, 85 preferoit
les Grecs aux Juifs , comme il aroît par les ro-
digieufes dépenfes qu’il fit à bâtir 8e embellir ors
de fou pais des villes, des temples , des theatres,
des bains , 8e d’autres fomptueux édifices , Se par
fes grandes liberalitez fans avoir jamais dai né
faire rien de femblable dans la Judée : au ieu
qu’Agrippa étoit doux 8e obligeant envers tout
le monde , traitoit sium-bien fes fujets que les
étrangers, 8C prenoit articulierement plaifir à
foulager les afiiigez. Il) faifoit fon fejour ordi-
naire à Jerufalem , 8e il ne le pafl’oit pomt de jour
qu’il n’ofirît des facrifices à Dieu comme nôtre
loil’ordonne,tant il étoit un religieux obferva-
teur des coutumes de nos ancêtres. t

Durant un .voya e qu’il étoit allé faireà Cefa-
rée un Doéteur de a Loi nommé Simon eut l’au-
dace de l’accufer publi uement dans lerufalem
d’être un vicieux àqui ’on devoit refufer l’en-
trée du Temple, parce qu’elle ne doit être permi-
fe qu’aux perfonnes chafies. Le Gouverneur de
la ville lui en ayant donné avis il lui manda de
lui envo er cet homme; 85 il fe rencontra lors
qu’il arriva à Cefarée que Ce Prince étoit au
theatre. Il lui commanda de s’afleoir auprès de
lui, &lui dit d’une voix douce 8: fans s’emou-

. Y 3 voir:
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voir t ’tDites-moi je vous prie uelsfont donc
,, les vices dont vous m’accufez? et homme fut-
,, ficouvert de confufiou que ne fçachant que ré.
,, pondre il le pria de lui pardonner; 85 il lui
,, pardonna a l’heure même en difant que les Rois
,,doivent preferer laclemence à la rigueur, 85
,, rendre leur moderation viétorieufe de leur co-
,, 1ere. Sa bonté pafla encore plus avant : car il
,, le renvoya avec des prefens.

Entre tant de villes qui relientirent les effets
de la magnificence de ce Prince il n’épargna au-
cune dépenfe pour faire faire dans Berite un fu-
perbe theatre 85 un amphitheatre, 8c des bains 85
des galleries qui ne leur cedoient oint en beau-
té. Divers concerts de mufique 85 ’autres diver-
tilfemens parurent pour la premiere fois fur ce
theatre s 85 afin de donner le plailir au peuple de
voir au milieu de la paix une image de la guerre
on fit venir dans l’amphitheatre quatorze cens
hommes condamnez à mort que l’on fepara en
deux troupes : 85 leur combat fut fiopiniâtre 85
fifanglant que de tout ce grand nombre de cou-
pables il n’en relia pas un feul en vie.

Ce Prince alla enfuira de Berite àTyberiade
qui cil: une ville de la Galilée : 85comme il étoit
extremement’confideré des Princes les voilins ,
Antiochus Roi de Comagene , SAMPSIGERAM
Roi des Emelfeniens , Cons Roi de la etite
Armenie , POLEMON Prince de Pont , 85 ero-
de Roi de Chalcide frere du RoiAgrippa vinrent
le trouver; 8e il les traita avec une civilité 85 une
magnificence qui firent connaître qu’il étoit di-
gne de recevoir des vifites fi honorables. Lors
qu’ils étoient tousenfemble Marfus Gouverneur
e Syrie vint aufii le voir; 85 Agrippa pour lui

rendre l’honneur qui étoit dû à la puilfance 85 à la

grandeur Romaine alla fept Rades au devantl de

i Il! ,
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ne grand matin au theatre avec un ha

LIVRE XIX. Cumin ne VIL 34;
lui , 85cc fut la premiere caufe de leur mefintel-
ligence. Car tous ces Rois qui étoient venus vi-.
liter A rip aérant avec lui dans un même cha-
riot , lâar us confidera cette grande union entre
tant de Princes comme une c ofe quin’étoit pas
avantageufe à l’empire, 85 leur fit’fçavoir àtous
qu’ils enlient à s’en retourner dans leurs états:
ce qui offenfa fi fenfiblement Agrippa qu’il ne

v l’aima jamais depuis. -’ * - . . i
1 Ce Prince ôta la rande facrificature à Mathias

pour la donner à LIONE’E.fils de Ci’theus. Et sis
en la troifiémeannée de fou reg’ne il celebradans v
i la ville de Cefarée que l’on nommoit autrefoisîla

Tourde Straton des jeux folemnels en l’honneur
de l’Empereur. Tous les Grands 85 toute la no-

" blefië de la province [e trouverent à cettefête :85
. le feeond jour de ces fpe’étacles Agrippeyint des

" lt dom lefonde’toitd’a ent travaillé avec tant d’art, que I
lorfque le foleil le frapa de fes rayons il éclata
d’une fivive lumiere qu’on ne pouvoit le regar-
der fans être touché d’un refpeél mêlé de crainte.

Alors ces lâches dateurs dont les difcours empoi-
fonnez répandent un venin mortel dans le coeur
des Princescommencerent à crier: " Que jufques
,, alors ils n’avoient confideré leur R01 que com,
,, me un homme , mais qu’ils voyoient mainte-
,, nant qu’ils devoient le reverer comme un Dieu
,, 8: le rier deleur être favorable, puifqu’il a-
,, toillblt qu’il n’était pas comme les autres ’u-

,, ne condition mortelle. Agrippa fouffrit cette
,, impieté qu’ilauroit deu chaîner très-rigoureu-
,, fement. ,,Maisaulli-tôt enlevantlesyeuxila - .
perceur un hibou au demis de fa tête fur une cor e
tenduë en l’air, &iln’eut as peine aconnoître
que cet oifeau étoit le pre age de l’on malheur
comme il l’avoit été autrefois de fa bonne fortu-

Y 4 ne.
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ne. Alors il jetta un profond foûpir , 8e fentitau
même moment fes entrailles déchirées par des
douleurs infupportablcs. Il le 1911m3- versJes.

,,amis 83 leur dit: Voilà celui que vous voulez
,, faire croire être immortel tout prêt de mourir,
., 85 cette necelfité inévitable ne pouvoit être une
,, plus promte conviélion de vôtre menfonge.
,, Mais il faut vouloir tout ce que Dieu veut : J’é-
,, rois trop heureux , 85 il n’y avoit point de Prin-
,, ce de qui je demie envier la felicité. ,, En ache-
vant ces paroles il fentit fes douleurs s’augmenter
encore : on le porta dans fon palais , 8e le bruit fe
répandit qu’il étoit prêt de rendre l’efprit. Auril-
tôt tout le peuple avec la tête couverte d’un fac
felon la coûtume de nos peres fit des prieres àDieu
pour la fauté de (on Roi, 85 tout l’air retentit
de cris 85 de plaintes. Ce Prince qui étoit dans la
plus haute chambre de (on palais les voyant de la
profiernez en terre ne put retenir [es larmes s
85 ces cruelles douleurs n’ayant point difcontié

I nu
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nué durant cinq jours elles l’emporterent en la.

, cinquante-quatriéme année de fa vie , qui étoit
la feptiéme de fou regne : car il regna quatre an-
nées fousl’Em ereur calus; dans les trois pre-
mieres defque les il n’avoit que la Terrarchie site?
qui avoit été à Philippes, 85 on y ajouta en la nu
quatriéme celle d’Herode: 85 dans les trois an- à?
nées qu’il régna fous Claudius , cet Empereur il;
lui donna aulli la judée , Samarie 8c Cefarée. 2,1”
Mais encore que fes 1- revenus fuirent très-grands mg
il étoit fi libéral &fi magnifique qu’il ne lainoit v3.3:-
pas d’être obligé d’em runter. se. -
, Avant que la nouvel de fa mort fût répanduë 37-9
CIJEICÏŒ General de. les troupes 85 Hérode Prince

gde Chalcide tous deux ennemis de Silas , envoye-
Z leur Arifion le tuer dans fa prifon feignant en
qu’avoir receu l’ordre du Roi. 8 sa

Ce Prince qui avoit tant de grandes qualitez
laifia en mourant un fils âgé de dix. fept ans nom-
mé A G R 1 P P A comme lui, 85 trois filles dont r
l’aînée nommée Bercnice alors âgée de feize ans
avoit époufe’ Hérode fon oncle. MARIAMNE qui
étoit la féconde 85 âgée de dix ans étoit fiancée à.

JULES ARCHELAUS fils de Chelcias, 8e la troi-
fiéme nommée DRUSILLE qui n’avoir que fix ans
étoit fiancée à EPIPHANE fils d’Archelaus Roi

de Comagene. 8Lors quela nouvelle dela mort du Roi Agrip- 31
pa fut renduë publique les habitans de Cefarée 85
ceux de Seballe oublierent tous lesbienfaits qu’ils
avoient reçus de lui s 8e leur horrible ingratitude
palfa jufques à vouloir noircir fa memoire par des
injures fi outrageufes que je n’oferois les rappor-
ter. Les goujats qui fe rencontrerent’ alors en

rand nombre parmi le peuple eurent aulïi l’info-
» ence d’arracher du alais les tableaux des-Prin-
celïes fes filles pour es porterdans ces lieux infa-

. mes
m. a.-.A-.aa.ug.2 141.. r.
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mes où une honteufe profiitution rallèmble ces
malheureufes viétimes de l’impudicité publique ,
85 a rês les avoir expofées à la vûë de tout le mon-
dei sajoûterentàun tel outrage toutes les indi-
gnitez ima inables. CeSperfides habrtansfirent
même des eftins dansles rues , où avec des cou-
ronnes de fleurs furleurs têtes 85 ayant les cheveux

arfumez ils offrirent des facrifices à Charon , 85
Eûrent à la fauté les uns des autres pour témoigner
leur extrême joye de la mort de ce Prince. Des
aâions fi infolentes 85 fi ourrageufes furent les
preuves qu’ils donnerent de leur reconnoiffance
de tant d’obligations qu’ils lui avoient 85 à Herc-
de le Grand fou ayeul , qui n’avoir pas feulement
bâti leurs villes, mais les avoit embellies de ces
fuperbes temples 85 de ces ports admirables qui
les rendoient fi celebres.

L’Empereur Claudius auprès duquel le jeune
Agri pa étoit alors élevé dans Rome fut fort tou-
ché e la mort de fon pere , 85 très-irrité contre
ceux de Cefarée 85 de Sebafie. Il vouloit pour fa-
tisfaire à fou ferment envoyer à l’heure même ce
jeune Prince prendre poffel’lion defon royaume.
Mais fes amis 85 fes affranchis qui avoient un
grand credit auprès de lui lui firent changer de
delTein , en lui reprefentant que tout ce u’un
homme déja avancé en âge pourroit faire croit
de gouverner un figrand état, 85 que la jeunef-
fe ’Agri pa l’en rendoit encore incapable.

Ainfi if refolut d’envoyer un Gouverneur en
Judée ui commanderoit dans tout le royaume;
85 fçac ant que Marfus étoit malavec le feu Roi
Agrippa il creut devoir rendre cet honneur il:
memoire d’un Prince fon ami que de ne donner
pas cette char e à fou ennemi. Ainli il en pour-
veut Cufpius nous, 85lui recommanda avant
toutes chofes de châtier très-feverement ce? ide

e a-
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Cefarée 85 de Seballe des outrages qu’ils avoient
faits à la mémoire d’Agrippa 85 aux Princelfes
fes filles. Il lui ordonna aufii d’envoyer dansle
Pont les cinq cohortes 85 le telle des gens de
guerre qui étoient dans ces deux villes , 85 de
mettre en leur place un corps tiré des legions
Romaines de la Syrie. Ce dernier ordre ne fut
pas néanmoins executé : car ayant envoyé des
Députez à l’Empereur ils adoucirent fou cf rit,
85 obtinrent de lui de demeurer dans la ju ée :
ce qui fut le commencement de tant de maux
dont elle fut depuis affligée , 85 la femence de
la guerre qui arriva fous le gouvernement de Flo-
rus. Vefpafien en demeura fi perfuade’ que lors ,
qu’il fut viétorieux il les fit fortir de ce pays

our les envoyer habiter ailleurs comme nous
e dirons dans la fuite.

HISTOI-
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CHAPITRE PREMIER.
L’Empereur Claudius ôte à Morfle: la charge de Gou-

verneur de Syrie , à. la donne à Longinus. Fada:
Gouverneur de [fadée fait punir des fiditieun b- des
voleurs qui troubloient toute la province , à ordon-
ne aux juifi de remettre dom la fortereflè Antonia
les habits pontificaux du Grand Scarificateur : mais
I’Empereur leur permet de les garder fur la prie"
que lui en fit le jeune Agrippnfik du Roi Agrippa le
Grand qui étoit alors à Rome. .

4*; PRE’slamort duRoiA rip ale Grand
h dont nous avons parlé ans elivre pre-

cedent, l’Em ereur Claudius pourté-
A ’ H 3 moi ner parl’ onneur u’il rendoit âfa

memoire com ieu il l’avoir aime, ôta à Marfus
le gouvernement de Syrie comme il l’en avoit
fouvent prié, 85 le donna à LONGINUS.

834 En ce même tems Fadus qui aVOit été pour-
veu de celui de Judée yvint exercer fa charge. Il
trouva que fur une contefiation arrivée entre les

Juifs

I.-.

uni".-
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juifs qui demeuroient au delà du jourdain , 85
ceux dePhiladelphe touchant les limites du bourg

1 de Mya dont les habitans étoient très-vaillans,les
p Juifs avoient prisles armes fans la participation

de leurs Magi rats ni des principaux d’entre eux,
&en avoient tué plulieurs. Il futliirrité de voir
que fans attendrefon jugement ils avoient voulu
le faire raifon àeux-memes, qu’après aVOir fait
prendre Auniba; , Amaram , &Eleazar qui avoient
été les principaux auteurs de la fedition , il fit
mourir le premier, &bannit les deux autres.

Quel ne tems après il fit aullî prendre 77201:» 83’;
mie cheides voleurs qui avoient fait tant de maux
aux lduméens 8c aux Arabes, le condamna àla
mort, 8: purgea route la Judée de ces ennemis
de la feurete’ publique. 1l manda enfaîte lesSa-
crificateurs 85 les principaux de Jerufalem pour
leur ordonner de la art de l’Empereur de remet-
tre dans la fortere e Antonia les habits pontifi-
caux dont il n’elt permis qu’aux Grands Sacrifica-
teurs de fe fervir, poury demeurer 8: y être gar-
dez comme autrefois par les Romains.Et comme
il ap rehendoit que ce commandement ne les
porta: à quelque revolte il avortamené avec lui
des troupes àjerufalem.CesSacrificateurs 8c ceux
qui les accompagnoient n’oferent s’oppofer à cet
ordresmaisils prierent Longinus &Fadus de leur
permettre de députer vers l’Empercur pour le
fupplier de leurlaifièr la garde de ce faim habit,8c .
de ne rien changer en attendant fa réponfe. Ils
l’obtinrent à condition de donner leurs enfans
pour ôtages : ce qu’ils firent fans difliculte’. Ainli
es députez partirent, 851e jeune A rippa filsdu

Roi Agrippa le Grand qui étoit a ors à Rome
ayant fceu le fujet qui les amenoit , fupplia l’Em-

r reur d’agréer leur demande 8: d’en envoyer
4 A ’ordre à Fadus.Claudius fit venir ces Depurelz 8C
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350 HISTOIRE pas Jans. ’
leur dit qu’il leur accordoit ce qu’ils deiiroientf
mais qu’ils en remerciaflent Agrippa , parce que
c’étoit en fa confideration 8: à [a priere qu’il leur
faifoit cette grace.ll leur donna enfuite une lettre
que j’ai crû devoir rap orter ici. tr Claudius Ce-
,, far Germanique , rince de la Republique
,,pour la cinquiéme fois, Conful défigné pour
,, a quatrième fois, Em ereur pour la dixiérne
,, fois, 8: Pere de la patrie . Aux Magiflrats , au
,, Senat , au Peuple de Jerufalcm, 8c à toute la na-
,, tion des Juifs, falut. Vos Députez qui m’ont
,, été prefentez par Agrippa que j’ai nourri 8:
,, élevé auprès de. moi 8: que j’aime beaucoup,
,, m’ayant rendu graces du forn que je prens de
,,vôtre nation , &prié avec grande infiancede
,, continuera vouslaiffer la garde des ornemens
,, ontificaux de vôtre Grand Sacrificateur , &de
,, couronne, comme avoit fait Vitelli us que fa
,, vertu me rend fi confiderable , je leur ai accor-
,,de’ leur demande, tant par un mouvement de
,, pieté,que parce que je croi jufie de permettre
,,achacun de vivre dans la reli ion de [on pais;
,, comme aullî à caufe de l’aile ion particuliere
,, que le Roi Herode 8c le jeune Arlllobule qui
,, prennent tant de part à vos interêts , ont pour
,, moi, 8c que j’ai pour eux. j’écris de cette af-
,, faireà Cufpius Fadus par Corneille fils de Se.
,, ton , Try hon fils de Theudion , Dorothée
,, fils de Nathanaël, &Jean fils de ean. Donné
,,le uatriéme des Kaleudes de Juillet , Rufus
,,8: ompée Sylvain étant Confuls.

Herode Prince de Chalcide 8: frere du défunt
"Roi A grippale Grand demanda alors à l’Empe-

reurClaudius 8c obtint de lui d’avoir pouvoir fur
le Temple 8: furie trefor facré, 85 droit de confe-
rerla charge de Souverain Sacrificateur : 8: lui 8;
les liens en font demeurez en pofieflîon jufquesli

l a
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"à la fin de la guerre des Juifs. Ce. Prince ôta la

ande facrificature à Canthara 8: la donna a
ÏIBEPH fils de Canée.

CHAPITRE Il.
Izate Rai de: Adialzenien: à la Reine Helene [à mer:

embra en! la Religion de: fui r. Leur extrême pie-
té , grandes Mien: de ce Prince que Dieu gra-
tege vijiblement. Fada: Gouverneur de fadée fiait
11101571411 homme qui trompoit le peuple à ceux qui
l’avaientjùz’vi. ’

Nviron ce temsla Reine HELENE 8: [un
fon fils Roi des Adiabeuiens embrafl’erent la

religion des Juifs par l’occafion que je vai rap-
porter. MONOBAZE furnommée Bazée Roi de
cette nation fut touché d’une afiionfi violente
pour cette Princeffe qui étoit a fœur, qu’il l’ég
poufa. Elle devint grolfe : 8: lors qu’étant cou-
thé 8e endormi auprès d’elle il avoit la main fur
[on ventre il entendit une voix qui lui comman.
da de l’ôter de peur de blelfer cet enfant qui
ayant été conçu par une conduite particuliere
de Dieu devoit être’très-heureux. Il s’éveilla tout
troublé , raconta à [a femme ce qu’il avoit enten-
du; &quand l’enfant fut venu au monde il lui
donnale nom d’Izate. Il avoit déja eu un autre
fils de cette Princefie nommé Mononxza com-
me lui; 8: il enavoit aulli d’autres de fes autres
femmes. Mais fa tendrelfe pour Izate étoit fi
grande qu’il n’ avoit perfonnequi ne remar-
quât que quati Il autor: été unique Il ne l’axb

tort pas arme davanta e, ..Ce grand amour du ci our Izate donna une
extrême jaloufie à les freres ls ne pouvoient fofuf.

- rit
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au HISTOIRE DES Jans.
frit u’il le préferâtaeux; 8e ce Prince ne pou-
voitîeur fçavoir mauvais gré d’être touchez d’un

fentiment ui ne rocedoit pas de malice, mais
feulement u de 11’ que chacun avoit de tenir la
premiere place dans fou cœur.Pour tirer Izate du

eril que cette haine de res frères lui donnoit (a.
jet d’apprehender pourlui il l’envoya avec de ri-
ches prefensà ABEMERIC Roi de Spazin 8e le lui
recommanda extrêmement. Ce Prince le re ut
très-bien, 8e le prit en fi grande affection qu’il ui
donna en mariage la Prmceflè SAMACHO fa fille
avec une province de grand revenu.

Monobaze étant fort âgé Se voyant qu’il lui
relioit peu de tems à vivre , defira avant que mou-
rir de Voir encore unelfois ce fils qui lui étoit
ficher. Il envoya uerir Izate , lui donna tou-
tes les marques de ’al’feétion la plus.tendre que
puilfe avoir un pere , 8: une province nommée
Ceron très-fertile en plantes odoriferantes, &où
l’on voit encore aujourd’hui les relies de l’Arche
qui fauva Noé du deluge. Izate y demeura juf-
quesàlamort du Roi fou pere : a! alors la Rei-
ne Helene fa mere après avoir alfemblé tous les
Grands& tous les Chefs des gens de guerre leur
dit: if Vous n’ignorez pas fans doute que le feu
,,Ror mon Seigneur a voulu avoir Izate pour
,, fon fucceflëur , comme l’en jugeant le plus di-
,, gne. Mais jedefire de f avoir fur cela vos fen-
,, trmens, parce que je ne çaurois croire un Prin.
,, Ce heureux s’il ne monte fur le trône par un
,, confentement general qui le faire regner dansle
,, cœur de tous les fu’ets.

Cette [age Prince e ayant parlé de la forte tous
fe roflernerent devant elle felon la coutume de
,, eut nation, &lui répondirent ri u’ils ne pou-
,,vorent ne oint approuver la re olution prife
,, par le feu oi 5 8: que puis qu’il avoit preferé

a: la?



                                                                     

, LIVRE XX. CHAPITRE Il. 35;,
,, Izateà l’es freres ils lui obéiroient avec joye :
,, Qu’ils feroient même fi elle le Voulait mourir
,, tous (es freres 8: tous (es proches pour lui alfurer
,, la couronne &r le delivrer de crainte lors qu’il
,, ne relieroit plus performe dont la haine 8: la ja-
,, loufie la lui pûffent contelter.,, La Reine les re-
mercia de tant d’afi’eâion qu’ils lui témoignoient

8c a Izate,&leur dit qu’elle ne croyoit pas à pro-
pos de rien entreprendre contre (es frères jufques
à ce qu’il fût venu 8: que l’on eût vil quel étoit [on

fentiment fur leur fujet. Ils l’approuverent : mais
ils la prierent de trouver bon qu’ils les retinlfent
prifonniersjufques à (on retour afin qu’ils ne puf-
[ent rien entreprendre contre lui en fon abfence ,
8: de donner cependant la conduite du royaume
à quelqu’un en qui elle pût prendre une entiere
con fiance. Cette Princefl’e mit enfuite la couron-
ne furla tête de Monobaze frere aîné d’Izate , lui
donna l’anneau furlequel étoit gravé le cachet du
feu Roi 8: l’habit royal qu’ils nomment Sampfe-
re , avec pouvoir d’agir en qualité de Viceroi juf-
ques à l’arrivée d’Izate : 8: il ne fut pas plutôt
venu que Monobaze lui remit toute l’autorité en-
tre les mains.

Durant qu’lzate avant [on avenement à la cou-
ronne demeuroit dans le château de S azin un
marchand Juif nommé Anflflim’ infirquit quel-
ques Dames de la cour dans la connoiffance du
vrai Dieu z leur erfuada de lui rendre le même
culte que les wifis); 8: ayant eu par leur moyen de
l’accès auprès d’Izate ill’avoit portéà entrer dans

les mêmes fentimens. Ainfi lors que le Roi (on
pere l’envoya querir pour le Voir avant que de
mouriril obli ca Ananias de l’accompa .ner dans
ce voyage; 8c Il arriva qu’un autre 1)uI Infiruifit
aufli en ce même tems la Reine He ene de notre
relî ion , 8: la porta à l’embrafl’er. Comme Izate

am. III. Z. étoit
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étoit donc entré dans un efprit de iete’ il ne put
au milieu de [a joye d’avoir été tabli Roi par
un confentement genet-al de tous les Grands, voir
qu’avec beaucoup de douleur [es freres 8c res pro-
ches dans les liens. Il trouvoit u’il y avoit de
la cruauté àles faire mourir ou allés retenir ri-
fonniers; 8C il avoit fujet d’aprehender que s’i les
mettoit en liberté ils ne recherchafi’ent à fe venger
de l’injure qu’ils avoient receuë. Pour trouver un

V milieu entre ces deux extremitez il en envoya
une partie à Rome avec leurs enfans qu’il donna
en otage à l’Empereur Claudius a8: une autre
partie aufli en otage à Artabane R01 des Parthes.

Lorfque ce vertueux Prince fçut que la Reine
fa mere étoit afl’eâtionnée comme lui à la reli-
gion des Juifs,il ne jugea pas devoir diEerer da-
vantage la profefi’er : 8: comme il croyoit ne
pouvoir être veritablemenîvJuif s’il ne fe faifoit
circoncire, il s’y refolut. ais cette Princefl’e
l’ayantf tâcha de l’en détourner en lui repre-
fentant e péril où il fe mettroit par le méconten-
tement qu’en recevroient les fujets , qui ne pour-
roient fansdoute foufirir de le voir ainli palier
dans une religion étran ere 85 d’avoir un Juif
pour Roi. Ces raifonsr lentirent un peu [on de-
fir 8c illes dit àAnanias, qui dans l’apprehen-
fion qu’il eut quefi la chofe étoit découverte on
nele unît comme en étantl’auteur, les approu-
va fi ortqu’il lui répondit , que s’il ne s y ren-
doit il feroit obligé de le quitter, 8c ajouta qu’il
n’étoit point befoin de fe faire circoncire ont

i rendre à Dieu le culte auquel la religion des uifs
l’obligeoit , parce que ce culte étant plus Inte-
rieur qu’exterieur i lui pardonneroit fans don.
te de n’avoir pas accompli cette ceremonie de la
loi pour éviter que (es fujets ne fe permirent à
une revolte. Ainli Anamas ayant confirmé ce

que

a n,-



                                                                     

LIVRE XX. CHAPITRE Il. 3;;
que la Reine avoit dit au Roi, ce Prince en de-
meura perfuadé en quelque forte, mais non pas
entièrement.

Quelque terris a rès un autre Juif nommé
Eleazar qui étoit tres infiruit des c ofes de nô-
tre reli Ion vint de Galilée: &lors u’il alla fa-
Iuer le oi l’ayanttrouvé qui liroit es livres de
Moïfeil lui dit : si Ignorez-vous, Sire, quelle efl:
,, l’injure que vous faites à la loi , 8: par la loi à
,, Dieu même a Croyez-vous donc qu’il fuŒfe
,, de (gavoit fes commandemens fans les prati-

I ,, quer P 8: voulez-vous toûjours demeurer in-
,, circoncis 2 Que fi vous ne [gavez pas encore
,, que la 101 ordonne de fe faire crrconcrre , lirez-
,, la , &vous yverrez que l’on ne peut y man-
,, quer fans im icté. ,, Le Roi fut fi touché de -
ces paroles que ans difl’erer davantage il [e retira
dans une chambre, envoya querir un Chirurgien,
8: fe fit circoncire. Aufii-tot après il fit Venirla
Reine fa mere &Ananias 8c leur dit ce qu’il avoit
fait. Jamais effroi ne fut plus grand que le leur ,
parce qu’ils craignoient que les fujets ne pouvant
foufirir d’être commandez par un Prince d’une
religion contraire à la leur , cette a&ion nelui
fit perdre Ion royaume : 8c à caufe aufli qu’ils
apprehendoient pour eux -.mênres comme lui
ayant infpiré ces fentimens.- Mars Dieu ne deli-
vra pas feulement ce religieux Prince de tous
les perils dont il fembleit être menacé: Il en deli-
vra aufii fes enfans lorfque les chofes paroifibient
les plusdefefperées, cffit voir qu’il n’y a point
de graces que iceux qui mettent toute leur con-
fiance en lui feul ne doivent attendre pour recom-
penfe de leur picté comme la fuite de cette billoi-
re le fera connoître.La Reine Helene voyant que

ar une conduite toute particuliere de Dreu le
5.0i Izate [on filsjouifi’oit d’une profonde paix,&

* Z z I que



                                                                     

356 Hurons pas Jules. One (on bonheur n’étoit pas morns admiré des
trangersque de fes fujets, elle defira d’aller-ado-

rer fa fuprême majefié 8: lui offrir des facrrfices
dans le plus celebre de tous lestemples bâti à (on
honneur dans Jerufalem. Son fils ne lui en don-
na pas feulement la permiflion aVec joye 3 Il l’ac-
com agna même durant une partie du chemin,
8: cl e arriva à Jerufalem avec un fuperbe équipa-
ge 8c grande quantité d’argent. Sa venue futptrès-
avantageufe aux habitans , parce que la famine y
étoit alors fiigrande que plufieurs mourorent de
neceflîté. Cette Reine pour y remedier envoya
acheter quantité de blé à Alexandrie, 8c de figues
fechesdans l’ille de Cypre , les fit drllribuer aux
pauvres, &s’ac uit ainli parmi les Juifs la repu-
ration de’bonté gr de magnificence que meritort

* une fi grande charité. Le Roi l’on fils n’en eut
pas moins qu’elle : car ayant ap ris la continua-
"tion de cette famine il envoya e grandes fom-
mes aux principaux de Jeru alem pour les em-
ployer au foulagement des pauvres. Mars je re-
mettraià parler dans la fuite des bienfaits dont
nôtre ville cil: redevable à ce Prince 8: à. cette
Princeife.

Artabane Roi des Parthes (cachant que tous
les Grands de (on royaume avoient confpiré con-
tre lui ne ereur as ypouvoir demeurer enfeu-
rete’ . 8: refolut d’aller trouver le Roi Izate our
prendre confeil de lui de ce qu’il auroit à aire,
8: tâcher même par l’on moyen de fe rétablir
dans fou état. Ainli il partit avec [es proches 8c
fes principaux ferviteurs dont le nombre étoit
d’environ mille perfonnes. Il rencontra Izate en
chemin , 8e n’eut pas peine à connoitre par fa
fuite que c’étoit lm s mais Izate ne le connut
point. Artabanefeprollerna devant lui felon la
coutume de (on pais, &lui parla en ces termes ç

v Gî
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fi Ne me méprifez pas, vertueux Prince , parce.
,, que vous me voyez en état de fuppliant 85
,, qu’ayant été contraint d’abandonner mon roy-

,,aume , unfi rand changement de fortune me
,, reduit àimp orer vôtre recours. Penfez plutôt
,, au peu de fondement que l’on doit faire fur les
,, grandeurs de la terre , 8: faites reflexion fur
,,vous-même en confiderant à quels accidens
,, nous fommcs expofez. Car peut-on refufer de
,, m’aflîller dans la vengeance du crime de mes
,, fujets fans fortifier l’audace 8: la revolte des
,, autres peu les contre leurs Rois à ,, Artabane
ayant parlé e la forte avec un virage trille , 8:
les larmes ayant accompagné fes paroles , Izate
qui ne cuvoit plus alors Ignorer fa qualité clef-
cendit echeval 85 lui répondit : ’i Prenez cou-
,, rage , grand Prince, 8c ne vouslaill’ez pas abat-
,, tre à votre mauvaife fortune comme fi elle étoit
,, fans remede. J’efpere quevous la verrez bien-
,, tôt finir, 8: vous trouverez en moi un ami Be un
,, allié encore beaucoup lus affeélionné 8: plus
,, fidelle que vousne vous Fêtes promis : car ou je
,, vous retabliraidans votre royaume, ou je vous
,, cederai le mien. ,, A rès avoir ainli parlé il fit
monter Artabane fur on cheval, 8: vouloit le
fuivre à pied pour rendre cet honneur àun Roi
qu’il reconnoilfoit être un lus grand Prince
que lui. Mais Artabane ne e put foufirir : il
jura par toute la profperité qui pourroit jamais
ui arriver qu’il defcendroit de cheval fi Izate n’y

remontoit, 8: ne marchoit devant lui. Ainli il s’y
trouva obligé, &le conduifit dansfon palais, où
il n’y eut point d’honneur qu’il ne lui rendît.

Il lur donnoit toujours la remiere place dans
les aHemblées&dansles fe ins , parce qu’il ne
le confideroit pas dans l’état où Il étoit alors ,
mais dans celur où il s’était vu , 8: fe repre-

Z 3 [entoit
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rentoit fagernent qu’il n’y avoit point de mal:
heurs dans lefquels tous les hommes ne uifient
tomber.Il écrivit enfuite aux plusGrands es Par-
thes pour les exhorterarentrerdansl’obeifi’ance
de leur Roi , 8e leur engageoit en même teins
fa parole avec romeife e a confirmer ar un
ferment s’ilsle efiroient, ue cePrinceoub ieroit
tout le paffé. Ils lui répon irent qu’ils voudroient
le pouvoir faire mais qu’il n’étoit plus en leur

ouvoir, parce qu’ils avoient mis la couronne fur
a tête de C I N N A M a , 8e qu’ils ne pourroient

la lui ôter fans exciter une grande uerre civile.
Cinname ayant apprisce qui fe oit fut touché
d’un tel fentiment de reconnoi ance de ce qu’il
avoit été élevé auprès d’Artabane , ue comme il

étoittrès-genereuxillui écrivit qu’i pouvoit fur
fa parole revenir en toute iaffurance : qu’il l’en
conjuroit , &qu’il remettroit de tout [on cœur
entre les mains le fceptre dont il avoit été hono-
ré. Artabane n’eut pomt de peine à le refoudre de
[e confier en lui. Il partit : Cinname vint le rece-
voir, le profierna devant lui , le falua en qualité
de Roi, 8: ôta le diadème de détins (on front pour
le mettre fur le fieu. Ainli Artabane recouvra
l’on royaume arl’affiflance d’Izate. Il ne fut pas
ingrat de l’o ligation qu’il lui avoit : les plus
grands honneurs qu’il lui pouvoit faire témoi-
gnerent fa reconnoifi’anee : car il lui permit de
porter la thiare droite 8c de coucher dans un liât
d’or,ce qui n’appartient qu’aux Rois desParthes,

8: lui donna une province nommée Nilibe ui
avoit été autrefois au Roi d’Armenie dans a-
quelle les Macedoniens avoient bâti une ville
nommée Antioche qui fut depuis appellée Myg-
donia. Artabane mourut peu detems a rês : 8c
VARDAN fou fils &fon fuccelïeur vou ut’ enga-
gerle Roi Izate à fe joindre à lui pour faire la

guer-
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, guerre aux. Romains : mais il ne le lui put per-
’ fuader, parce qu’il connoillbit trop leur puilfance

pour croire de pouvoir réullir dans cette entre-
rife , 8: il avort envoyé cin de l’es fils à Jerufa-
cm pouryapprendre nôtre angue 8: s’infiruire

de nos coutumes dans Jamême-tems que la Rei-
ne Helene [a mereyétoit allée adorer Dieu dans
le Temple ainli que nous l’avons dit. Ce [age
Prince fit même tout ce qu’il put out détour-
ner Vardan de cette entreprife en ui reprefen-
tant combien des ennemis tels que les Romains
étoient redoutables:mais au lieu de bien recevoir
l’es avis il s’en tint fi offenfé qu’il lui déclara la

guerre à lui-même. Dieu qui protegeoit Izate le
garantit de fes efforts: car orfque les Parthes vi-
rent qu’il avoit refolu d’atta ner les Romains ils
le tuerent, 8: mirent en fa p ace GOTARZE fou
frere qui fut auflî quelque tems après tué en tra-
hifon ; 8: Vorooasr-z (on frere lui fucceda. Ce
Prince qui avoit deux freres nez d’un même pere

ue lui , donna à PACHORUS qui étoit le plus
age le royaume de Medie , 8: à TIRIDATE ui
étoit le plus jeune le royaume d’Armenie. e-
pendant Monobaze frere du R01 Izate 8: res pro- .
ches voyant que [a preté envers Dieu le rendoit le

lus heureux de tous les Princes, entrerent dans
a enfe’e d’abandonner commeil avoit fait leur

religion pour embrafi’er celle desJuifs.LesGrands
du pa s ayant découvert en furent très-irritez;
vmarsi srefolurent de dilfimuler juf ues à ce qu’ils
enlient trouvé une occafion favora le de les per-
dre. Ils écrivirent â ARIA Roi des Arabes 8: lui
promirent une rande fomme s’il vouloit venir
avec une armée aire la guerre à leur Ror , fur l’af-
furance qu’ils lui donnoient de palier de l’on côté
avili-tôt que l’on en viendroit à un combat , ae-
ce qu’ils étoient refolus de le punir du m pris

Z 4 qu’ll

1



                                                                     

360 HISTOIRE pas Ions.qu’il avoit fait de la religion de (on pais. Ils lui .
confirmerent cette promelfe ar un ferment, 8:-
le conjurèrent de fe hâter. ’Arabe vint avec
une grande armée , 8: Izate marcha contre lui :
mais fur le point du combat il [e vit abandonné
des ficus comme fi une terreur panique les eût por-
tez à s’enfuir. Il n’eut pas peine à juger que les
Grands l’avoient trahi; mais il ne s’etonna point:
il fe retira dans fon camp avec les fuiards , où a-
près avoir reconnu qui étoient ces traîtres qui
avoient fait un traitéfi honteux avec fon ennemi
il les fit punir comme ils l’avoient merite’. Le
lendemain il donnala bataille aux ennemis , en
tua un grand nombre, mit le relie en fuite , 8:
pourfuivitAbia jufques dans le château d’Arl’ame
qu’il prit d’alTaut, le pilla , en rapporta un grand
butin , 8: revint glorieuxà Adiabene. La feule
chofe qui manqua à fou triomphe fut d’amener
Abia vivant : maisil s’était tué lui-même pour
éviter d’être fou efclave. I .
p Ces Grands qui avoient confpiré contre Izate

ayant ainfi, été trompez dans leur efperance 8:
Dieu les ayant livrez entre l’es mains, ils ne lame-
rent pasde continuer dans leur perfidiezils écrivi-
rent à Vologefe Roi des Parthes pour le prier de
le faire tuer 8: de leur donner pour Roi quelqu’un
de fa nation , parce qu’ils ne pouvoient plus fouf-
frir le leur à caufe qu’ilavoit abandonné les loir
de [on pais pourfuivre des loix étrangeres. Vo-
logefe fur cesinftances refolut de faire la guerre
aIzate , quoi qu’ilne lui en eût donné aucun fu-
jet. - Il commença par revoquerles graces que le
Roi Artabane fou pere lui avoit accordées , 8: le
menaça enfuite d’entrer en armes dans fou pais
s’il manquoit d’executer ce qu’il lui ordonneroit.
Izate ne put n’être point troublé d’une nouvelle
fi furprenantes mais il creutne pouvoir fans honte

renon-
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renoncer à des honneurs u’il avoit li jullement
méritez , ni que quand m me il le feroit,Volo-
gefe le lamât en paix. Ainli il refolut de mettre
toute fa confiance au fecours tout- paillant de
Dieu. Il envoya fa femme8: fes enfans dans un
château extremement fort, fit retirer tous les blez
dans l’es meilleures places,brûler tous les foura es
qui relioient à la campagne,8: attendit enfaîte es
ennemis. Le Roi des Parthes vint plus promte-
ment qu’on ne l’auroit pû croire avec tres- grand
nombre de cavalerie 8: d’infanterie , 8: fe campa
furle bord du fleuve qui fepare la Diabene de la
Medierate fe campa proche de lui avec fix mille
chevauxflVologefe lui manda par un heraut qu’il
,, le venoit attaquer avec toutes lesforces de fort
,,royaume qui s’étendoit depuis l’Eufrate jufques
,, aux montagnes des Baâriens, pour le punir de
,, ne lui avoir pas obéi comme à fou maître,8: que
,, le Dieu même qu’il adoroit ne feroit pas capa-
,, ble de l’enempêcherJzate ne put entendre fans
,, horreur un li grand blafphême,8: répondit qu’il
,, ne doutoit point que l’es forces ne ful’fent très-
,, in égales à celles des Parthes : mais qu’il [gavoit
,, que la puifi’ance de Dieu étort Infiniment plus
,, grande que celle de tous les hommes enfemble.
Après avoir ainfi renvoyé ce heraut il couvrit fa
tête de cendre, jeufna,ordonna à fa femme 8: à fes
enfansdejeufneraufli , fe profierna en terre de-
vant la majellé de Dieu, 8: tout fondant en pleurs
le pria en cette forte : Si ce n’efi: pas en vain , Sei-
,, gneur , que je me furs jetté entre lesbras de vô-
,, tre mifericorde 8: que je vous reconnois pour le
,, feul maître de l’univers , venez à mon fecours ,
,, mon Dieu , non pas tant pour me défendre de
,, mes ennemis que pour les châtier de leur auda-
,, ce 8: des horribles blafphêmes qu’ils ont olé
,, proferer contre vôtre fuprême purll’ance.,,Uniei
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fervente priere &accompâgnée de tant de lar-

mes ne demeura pas fans e e . Dieu l’exauçali
promptement que Vologefe ayant appris la nuit
fuivante que les Daces 8st les Sacéens enhardis
par fon abfcnce étoient entrez dans fou royau-
me, &yfaifoient de très-grands ravagesil par-
tit pour aller à eux, 8: s’en retourna ainli fans
avoir pû rien executer. de fou delfein contre Iza-
te, dont il étoit li évident que Dieu avoit pris
la proteôtion.

eu de tems après ce religieux Prince mou-
rut étant âgé de cinquante-cinq ans dont Il en
avort règne vingt-quatre 5 8: bren qu’Il eût en-
core quatre filsi lailfa pour fuccelfeur Monobaze
l’on frere aîné , en reconnoilfance de l’obligation
qu’il lui avoit de lui avoir confervé le royaume
après la mort de leur pere. Une li grande preuve
de fa ratitude ne donna pas une etire confola-
tionà a Reine Helene leur mere ns fou extrê-
me douleur de la perte d’unlicher 8: fi vertueux
fils, 8: elle ne le furvefquit que de fort peu étant
morte aullî-rôt a rès qu’elle fut venuë trouver
Monobaze. Ce rince envoya fesos8: ceux d’1-
zate à Jerufalem pour y être mis dans trois py-
ramidesque cette Princell’e avoit fait bafiir à
trois liades près de la ville 5 8: nous parlerons
dans la fuite des aérions de Monobaze.

338 Durant que Fadus étoit Gouverneur de Judée
un Enchanteur nommé Tbeadm perfuada à une

rande multitude de peuple de prendre tout leur
ieu 8: de le fuivre jufques au Jourdain difant
u’il étoit Prophete , 8: qu’il arrêteroit d’une

veule parole le cours de ce fleuve pour le leur
faire palier à pied-fec. Il en trompa ainli plu-
fieurs. Mais Fadus châtia cet affronteur 8: pu-
nit de leur folie ceux qui s’étaient lailfé trom-

v per par lui : car il envoya contre eux quelques

. .r trou-
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troupesvde cavalerie qui les ayant furpris en
tuerent une partie , prirent plufieurs prifonnters,
8: Theudas entre autres à qui, on coupa la tête

ne l’on porta à erufalem. C’elt ce qui arriva l
e plus remarquable durant le gouvernement de

Cufpius Fadus.

CHAPITRE III.
736m Alexandre fiscale à Fada: en la charge :1er

mm de fadée , à Cantons àAIexzmdre. More
d’Herode Roi de Chalcide , fis enflant. .L’Empereur
Claudius donnale: effort à Agrippa.

Ados eut pour fuccelfeur dans la charge de 839
Gouverneur deJudée Trams ALEXANDRE ’

fils d’AlexandreAlabarchcd’Alexandrie qui étoit
le plus riche de toute cette grande ville , 8: qui
n’avoir pas été impie comme fou fils qui aban-
donnan tre religion. Ce fut de fon tems qu’ar-
riva enàudée Cette grande famine dansla uelle la
Reine eleue fit aroître fa charité.Cer lexan-
dre fit crucifier arquer 8: Simon fils de Judas de
Galilée qui du tems que Cyrenius faifoir le dé-
nombrement denguifs avoient follicité le peuple
à fe revolter contre les Romains. ’

Herode Roi de Chalcide ôta la grande facrifi- 84g
cature à Jofe h fils de Camidas , 8: la donna à
ANANIAS li sde Nebedée. CUMANUS fucceda à
la char e deT bere Alexandre, 8:en ce même
teins erode oi de Chalcide frère du Roi
Agrippa le Grand dont nous venons de parler
mourut en la huitiéme année du regne del’Em-
pereur Claudius. Il lailfa de fa premiere femme
un fils nommé ARISTOBULE , 8: de Berenice
fou autre femme fille du Roi Agrippa fan faire,

» eux
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deux autres fils nommez Bansmcrsu 8e En:
CAN. L’Empereur Claudius donna fa princi-
pauté à Agrippa.

Durantl’a minifiration de Cumanus il s’éleva
une grande fedition dans Jerufalem qui coûta la
vie à plufieurs Juifs 8: dont il nous faut dire quel-
le fut la caufe.

CHAPI’IRE IV.
011M]: irgfôknce d’un fildat de: troupes Romain:

raujê dans faufilent la mon de vingt mille
Autre itgfolenn d’un autrefoIdat.

A fête de Pâque s’approchant dans laquelle
lesjuifs ne mangent que des pains fans levain

1 yvint de tous côtez une grande multitude de
peuple z 8: Cumanus pour empêcher qu’il n’at-
rivât quelque émotion commanda une compa-

nie de gens de guerre pour faire arde à la porte
u Temple comme (es predece eurs en avoient

ufé en de femblables occafions.Le quatriéme jour
de cette fête un foldat eut l’infolence de mon-
trer à nud à tout le monde ce que la pudeur 8l
la bienfeance oblige. le plus de cacher- Un: fi
horrible effronterie irrita de telle forte ce peuple

’ qu’il commen a àcrier que ce n’étoit pas feule-
ment eux qu’e le outrageoit, mais Dieu même;
8: les plus animez fe mirentà declamer contre
Cumanus , difant ne c’étoit lui qui avoit com-
mandé àee foldat e commettre une fi étrange
impieté. Cumanus fe tint très-ofl’enfé de ces pa-
roles, il ne laiffa pas néanmoins de les exhorter
à ne s’émouvoir as davanta e. Mais voyant

u’au lieu de luiolge’irils lui (filaient des injures ,
i commanda à toutes festroupes de le rendre en

armes
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l’avons vû commandoit le Temple. Alors le Peu-
ple épouvanté de voir venir un fi grand nombre
de gens de guerre le mit à fuir : 8: comme les che-
mins étoient fort étroits 8: qu’ils s’imagînoient

dans leur peur que ces eus de guerre les fui-
voient, ils fe preflerent e telle forte qu’il yen
eut plus de vingt mille d’étoufl’ez. Ainfi la joye
de cette grande fête fut convertie en trifielle : on
cella les prieres : on abandonna les facrifices : ce
n’étaient que gemilfemens 8: ue plaintes , 8:
l’impudence facrilege d’un feu homme fut la
caufe d’une fi publique 8: fi étrange delolation.

A peine cette affliction publique étoit palfée
qu’il en arriva une autre:Car quelques uns de ceux
qui s’en étoient fuis lors de ce tumulte ayantkren-
contré à cent Raides de Jerufalem un nommé
Efiienne qui étoit domeftique de l’Empereur , ils
le volerent 8: prirent tout ce qulil avait. Cuma-

. nus n’en eut pas plutôt avis qu’il envoya des gens
de guerre avec ordre de ravager les Villages voi-
fins , 8:.de lui amener prifouniers les rincipaux
habitans. Un foldat ayant rencontré ans llun de
ces villages les livres de Moire il les déchira en
prefencc de tout le monde , 8: profera mille ou-
nages contre nos loix 8: contre nôtre nation.Les
Juifs ne le ûrent fouffrir : ils allerent en très-

rand nom re trouver Cumanusà Cefarée out
e prier de châtier une fi grande imure faire à ieu

même encore plus u’à eux. Çe Gouverneur les
v0yant fi émeus qu’i y avoit [met d’apprehender
une revolte fit par le confeil de (es amis punir de
mort ce foldat qui avoit fait un tel outrage à nos
faintes loix , 8; appaira ainli ce grand trouble.

CHÀ-Î

847.
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CHAPITRE V.
Gram! Æfirmd entre les juifs de Galilée à les Soma;

vilain: ,7 qui torr en: Cumamr Gouverner de
iodée. Quadrant menteur de Syrie l’envoya à
Rome avec Anania: GrandSamficnteur à piaffeurs
me: pour]? devant l’Empereur , à en

fait mourir quelques-uns. L’Emperm condamne les
Samaritain: , envoya Cflflldml: en exil , à pourvoit
Felix du gouvernement de la jucher Donne àAgrip-
po la Tmarobie qu’avait euë Philippe: , la Bettina
ne: , la Permit: , à. AM4 , à. lui ôte la CIMI-
cide. Mariage desfœurs d’Agvippa. Monde l’Em-

’ pareur Claudius. Neron lui fucceda à l’empire. Il
donne la petite Armenie àAnflobulefilr d’Herode Roi

de Cbakide , à! à Agrippa une partie de la Galilée,
Tyberiade , Toriobée , (y juliade. "

L arriva en ce même tems un rand difi’erend
entre les Samaritaius 8: les jui s par la rencon-

tre que je vai dire. Lesjuifs qui venoient de Ga-
lilée àJerufalem aux jours des fêtes folemnelles
ayant accoutumé de palier par les terres de Sama-
rie , quelques-uns entrerent en contefiation avec
des habitansde Nays qui cil un village qui en dé-
pend 8: cil afiîs dans le Grand Champ,8: plufieurs
Juifs furent tuez. Les principaux de la Galilée
allerent s’en plaindre à Cumanus 8: lui en de-
manderent juflice. Mais voyant qu’il ne la leur
rendoit point arec que-les Samaritains l’avaient
gagné par de ’argent ils exhorterent les autres
Juifs à prendre les armes pour recouvrer leur li-
berté , difant que la fervitude cit airez rude par
elle-même fans que les injullices 8: les outrages
la rendent infupportable. Les Magifiratsfs’ïo

-. r A. a
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forcerent de les adoucir en leur promettant de
porter Cumanus à châtier les auteurs de ce meur-
tre, mais ils ne les voulurent point écouter. Ils
prirent les armes 8: ap ellerent à leur fecours
151:4er fils de Dineus qui depuis plulieurs années
faifoit profeflion de voler , fe retiroit dans les
monta nes , 8: ravageoit 8: brûloit les villages
dé en ans de Samarie. Cumanus ne l’eut pas
plgtôt appris qu’il marcha contre eux avec la
cavalerie de Seballe , quatre cohortes , 8: nom- 5
bre de Samaritains; en tua plufieurs, 8: en prit
encore davantage de prifonniers.

Les perfonnes les plus confiderables dealerufa-
lem voyant les chofes en cet état 8: qu’un grand
mal pourroit avoir des fuites encore plus fâcheu-
fes , ils fe revêtirent d’un fac, mirentdelacen-
dre fur leur tête , 8: n’oublierent rien pour tâ-
cher à calmer l’efprit de ce grand nombre de ceux
de leur nation u’ils voyorent avec douleurzs’a-
bandonner au defefpoir. tins leur reprefente-

* ,, rent que s’ils ne quittoient les armes 8: ne f:
,, retitorent dansleurs clairons pourvdemeurer
,, en repos ils feroient eaufe de l’entrere ruine
,, de leur atrie : qu’ils verroient devant leurs
,, eux br 1er leur emple , 8: leurs femmes 8:
,, leurs enfaus être faits efclaves. ,, Ces tairons les
perfuaderent s 8: ils fe feparerent : maisceux ue
nous avousdit qui ne vivorent que de voleries s en
retournerent dans les lieux forts où ils étoient
auparavant : 8: depuis ce tems on vit la judée
toute remplie de voleurs.

Les plus qualifiez desSamaritaius furent enfui-
te trouver à Tyr Numidius (èUADRATUS Gou-
verneur de Syrie pour le prier e leur faire jufiice

v des juifs qui ravageoient leur ais &mettoient
le feu dans leurs villages. ” Ils ni reprefenterent
n que quelque grand que fût le dommage qu’ils

a: en
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,, en recevoientil ne leur étoit pas li fenfible que
,, le mépris que faifoit ce Peuple de la puifl’ance
,, des Romains : Qu’il n’appartenoit qu’à eux de
,, juger des defordres qui arrivoient dans les pro-
,, vinees quileur étoient foûmifes , 8: qu’il leur
,,importoit de ne pas fouillât que. cette nation
,,agît comme fi l’empire n’avait point de Gou-
-,,verneurs qui paillent maintenir (on autorité.
,, Les juifs dirent au contraire que les Samari-
,, tains avoient été caufe de cette fedition 8: du
,, meurtre arrivéenfuitte , 8: que Cuman us étoit
,, plus coupable que nul autre, parce qu’au lieu
,, de les punir il s’étoit lailfé corrompre parles
,, prefens qu’ils lui avoient faits. ,, Quadratus
après les avoir entendus remit à ordonner de cet-
te affaire lors qu’il feroit en Judée 8: qu’il en
auroit appris exaâement la Verité. Quelque
temsaprès il allaà Samarie , où ayant fait plai-
der la caufe devant lui il trouva que les Sama-
ritains avoient été les auteurs de ce trouble 8:
fur ce qu’il apprit que quelquesjuifs avoient you-
lu aufli en exciter, il fit crucifier ceux que Cuma-
nus tenoit prifonniers. Il alla delà au bour de
L dda qui ne cede pointen grandeur à une ville ,
ou étant allis fur fou tribunal il entendit une
feconde foisles Samaritains: 8:ayant appris de
l’un deuxque Darius qui tenoit un grand rang
parmi lesjuifs avoit avec uatre autres follicité
ceux de fa nation à le revo ter , il les fit mourir
tous cinq, 8: envoya prifonniers à Rome Ananias
Grand Sacrificateur , 8:le Capitaine Ananas pour
fe jufiifier devant l’Empereur. Ily envoya aufli
des principaux des Samaritains 8: des Juifs, 8:
Cumanus même 8: un Mefire de camp nommé
Celar : mais craignant quelque foûlevement par-
mi les Juifs il s’en allai Jerufalem. Ily trouva
tout parfible8: qu’ils ne s’occupoient qu’à dans

es



                                                                     

LIVRE XX. Cru "un; Vs .369
des facrifices ai Dieu aux jours de fête [clou la
coûtume de leurs peres. Ainli il jugea qu’il n’y
avoit rien à apprehender 8: s’en retournai An-

tioche. v ICumanus 8: les Samaritains étant arrivez à
Rome’8: le jour ayant été donné pour plaider
leur caufe , ils gagnerent par de l’argent la faveur
«des affranchis 8: des amis de l’Empereur , 8: eul-
fent par ce moyen fait condamner lesJuifsli A-
grippa qui étoit alors à Rome n’eût obtenu par
fes rieres de l’Imperatrice Agrippine de conju-
rer ’Empe-reur l’on mari de prendre connoillance
de cette affaire , 8: de faire châtier ceux qui fe
trouveroient avoir été les auteurs de la ledition.
Ainli l’Empereur Claudius après avoir entendu
les-parties 8: trouvé que les Samaritains avoient
été la premier’e caufe de tout ce trouble , il fit
mourir ceux qui étoient venus pour les juliifier ,
envoya Cumanus en exil, renvoya CeleràJcru--
falem pour yêtre traîné par les rues en prefence
de tout le peuple jufques à ce qu’il expirât , il:

ourveût de la charge de Gouverneur de Judée
Claude Feux fret: de Pallas. . -

Cet Empereur en la douziéme année de l’on
regne donna à A rippa la Tetrarchie qu’avoir eu
Philippes, la’Bat anée,la Traéonite 8: Abila ui
avoit ete’ de la Terrarchie de Lylias : mais il ui
ôta la Chalcide dont il avoit joui durant trois ou
quatre ans. - Ce Prince enfaîte de ces faveurs qu’il
avoit receuës de Claudius maria’Drulille [a fœur
a AZIZE Roi des Emezeniens qui s’étoit rendu
Juif 8: u’il avoit promife auparavant à EPI-
PHANE- Isidu Roi Antiochusl’urla parole qu’il
lui’avolt donnée d’emballer cette religion s mais

844

qu’il n’avoir pas tenuë’, 8: avoit ainli donné tu- l

"jet de rom’ re ce mariage. Quant il Marinmne
une autre e (es foetus elle époufa Archelaus fils

Tom. III. A a. de ’
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Roi Agrippa le Grand l’on. pere , 8: de ce ma-
riage nâquit une fille nommée BERENICE. .

Peu de tems après Drufille quitta le Roi Azxze
fou mari : ce qui arriva en cette forte. Comme
c’étoit la plus belle femme de .fon terns Felix
Gouverneur de Judée dont nous venons de par-
ler ne l’eut pas plûtôt veuë qu’il conceut une li
violente pallion pour elle, qu’il lui envoya pro-
pofer par un Juif nommé Simon Cyprien derm-
tion fort ami 8: fort [cavant dans la magie , d’a-
bandonner fan mari ourl’époul’er, lui promet-
tant de la rendre la p us heureufe femme du mou-
de. Elle futfi imprudente que pour le délivrer du
tourment que Berenice la fœur lui faifoit par
l’envie qu’elle lui portoit à caufe de fa beauté,
elle confentît à cette propolition 8: ne craignît

oint d’abandonner our ce fujet fa religion.
lle eut un fils de Fe ix nommé AGRIPPA qui

étant encore jeune petit avec fa femme dans
l’embrafement du mont Vefuve fous le regne de
Tite, comme nous le dirons en fou lieu.

Quant à Berenice la plus âgée de trois focus
d’Agrippa elle demeura quelque terns veuve après
la mort d’Her’ode qui étoit tout enfemble fou

- mari 8: Ion oncle: mais fur le bruit qui le répan-
dit u’elle avoit des habitudes criminelles avec
Ion rere elle fit pro oler àPOLEMON Roi de Sili-
cie de l’époufer 8: ’embraller pour cela la reli-

ion desJuifs, dans la creance qu’elle eut uece
croit le m0 en de fairepconnoitre que ce ruit

étoit faux. ePrince confentit à caul’e qu’elle
étort extremement tic e : mais ils ne furent pas
long-tems enfemble : car elle le quitta ar i mpu-
dicrtéàce que l’on dit; 8: le voyant a randonné
d’elleilabandonnaaulli nôtrerell ion. Mariam-
ne ne fut pas plus vermeille que es lueurs. Elle

. quitta
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"quittaArchelaus (on mari pour é oufet DEME-
Turus le plus qualifié8:le plus rie e de tous les
Juifs d’Alexandrie dont il étoit Alabarche. Elle
en eut un fils nomméAGRIPPlN:8:nous parlerons
plus particulierement de toutes ces perfonnes.

L’Empereur Claudius mourut après avoir re- 84g
gué treize ans huit mois vin t jours: 8: quelques-1 n y
uns ont creu qu’Agrippine a femme l’avoit fait 233?:
empoifonner. Elle étoit fille de Germanicus frere 3’,” i
de C laudius. Elle avoitépoufe’ en remieres noces 5;:
Domirias Enobarbus l’un des lus i lullres des Ro- fi":
mains. Il y avoit déja a ez long-tems u’elle .33?
étoit veuve lorfque Claudiusl’é oufa: 8: i ado- 331
au le fils qu’elle avoit eu de omitius nommé ":2"

omitius comme l’on pere à qui il donna le nom "tm-
de NERON. Claudius avoit épeuré auparavant 33°10-
Mcll’aline qu’il fit mourir par jaloulie 8: en avoit mini-Ë:
eu BRITANNICUS 8: T Ocrnvrs. Et quant à fa 53”31?
fille f ANTONIA qui étoit l’aînée de tous les en- 333,1:
fans 8: qu’il avoit euë de Petinal’une de [es au. fi”

vair.

tres femmes, il la maria à Neron. un
un; dans le Grec qui nomme cette autre fille obvie : au lin qu’elle r: nommoit
Antonia. Taeitc le rapporte. 7 J.

Comme Agrippine craignoit que l’empire 846
qu’elle vouloit affurer à Neron [on lsne tombât
entre les mains de Britannicus nommé aupara-
VantGermanicus qui étoit déja grand,l’Empereur
fou mari ne fut pas lûtôt mort qu’elle envoya
Neron dans le camp es gardes pretoriennes con-
duit par Barra: leur Colonel, par les autres rinci- .
Apaux officiers 8: parles affranchis de Clan ius qui
étoient en plus grand credit : 8: la il fut déclaré
Em ereur. L’une des premieres chofes qu’il fit
aptes avoir été élevéàcette fouveraine puiflance
fut de faire empoifonner fecrctement Britanni-
4cus.Quelques années après il fit tuer ouvertement
fa propre mere, 8: la recompenfa ainli de lui avoir

-.’ î’ , A a 7. non
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regner fur la (plus grande tpartie du monde. Il lit
aulli mourir &avie fa emme fille de l’Empe-
reur Claudius 8: plulieurs perfonnestrês-illullrer
en les acculant d’avoir confpiré contre lui : mais
je n’entrerai point dans ce particulier,parce qu’il
n’y a pas manqué d’hifioriens qui ont écrit les
alitions de ce Prince, dontlesunsont parlé en la
faveur à caul’e qu’il leur avoit fait du bien , 8: les
autres ont déchiré fa memaire d’une maniere ou.
trageufe par la haine qu’ils avoient pour lui , fans
craindre non plus que les premiers de blelfer la
verité. Mais je ne m’en étonne pas , puifque ceux
qui ont écrit l’hilloire desEmpereurs precedens
en ont ufe’ de la même forte , uoi qu’étant ve-

nus li long-teurs depuis eux i s ne pouvoient
avoir fujet deles aimer ou de les haïr. Pour moi
qui fuis refalu de ne m’éloignerjamaisdelave-
rrté je me contenterai de toucher feulement en
palIant ce qui regarde mon fujet; 8: ne traiterai

.particulierement que ce qui importeâ nôtre na-
’ tion. , fans dillimuler les fautes que nous avons

faites, non lus que les maux qui nous en (ont
arrivez. Il aut maintenant reprendre la fuite de

mon biliaire. l x - .Vs4 Azize Roi des Emezeniens étant mort en la
7 premiere année du rague de Netan , fan frere lui

fucceda , 8: Neron donna la petite Armenie à
Arillobule fils d’Herode Roi de Chalcide. Il
donna aulli à Agrippa une partie de la Galilée,
voulut que Tiberiade 8: Tarichée lui fulfent
foûmifes , comme aulli Juliade qui ell delà le
Jourdain 8: (ou territoire qui confiât: en qua-

torze villages. «

cua-
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CHAPITRE v1.
FeIix Gouverneur de fadée fait oflafiner Elzazar Grand

Sacrifimtear , à fi: afifimfont d’autres meurtres
jujàue: dan: le Temple. Voleur: (9’ faux Propbeter
châtiez. Grande-conteflation entre le: juif? à le: au-

. tre: habitant de Cefarée. Le Roi Agrippa établit I]:

. and?! Grand Stwifiaateur. Violences des Grand: Sa.

:rifiaateurr. v
V de malen pis. Elle étoit leine de voleurs 8:
e magiciens qui trompoient evpeu le, 8: ilne fe

palfait point de jour queFelix n’en it punir uel-
ues-uns. L’un desplus fignalez entre ces va eurs

croit Eleazar fils de Dineus qui étoit fuivi d’une
grande troupe de gens femblables à lui.Felixl’en-
gagea àle venir trouver fur la parole qu’il don-
na de ne lui point faire de mal; mais il l’envoya
prifonnier à Rome. Comme ceGouverneur hail-
foit extremement JONATHAS Grand Sacrifica-
reur , arec qu’il le reprenoit de fa mauvaife con-
duite e peut que le blafme n’en, retombât fur
lui à calife que ç’avoit été à fa priere que l’Empe-

reur lui avoit donné ce gouvernement , il refolut
de s’en défaire, rien n’étant plus infupportable
aux méchans que les remontrances. Pour venira
haut defon delïein il promit une grande femme
a un nommé Dora de Jerufalem que Janathas
croyoit être fan intime ami s 8: ce méchant ham-
me l’executa par le moyen de uelques-uns de ces
valeurs. Ils vinrent dans la ville fous prétexte de
devorian avec des poignards cachez fous leurs
habits, le mêlerent parmi les ferviteurs de Jona-
thas, 8: le tuerent. Ces alfaflins n’ayant point été

A A a 3 punis

J4 Es allaites de la Judée alloient toûjaurs alors 843
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punis d’un fi grand crimeilscantinuerent à venir,
de la même forte aux jours de fête , 8:fe mêlant
parmi la foule tuoientainli ceux qu’ils bailloient,
ou qu’ils avoient entrepris de tuer pour de l’ar-
gent. lls ne le contentaient pas de commettre ces
meurtresdansla ville;mais parl’une des lus dé- v
refiables de toutes les impietez 8: l’un es plus 5
horribles de tous les facrileges , ils les com- fi
mettoient même dans leTemple. gui s’éton- E
rifla après cela que Dieu ait regar é Jerufa. à
lem d’un œil de calere, 8: ue fa .fainte mai- j
fonayantperdula pureté.qui a rendoit li vent:
table , il ait.envoyé les Romains pour punir n
ar le ferv8: par les liâmes. cette miferable vil-

le , 8: emmener les habitants efclaves avec leur?
femmes 8: leurseufans pour nous faire. ren- à
au en nous-mêmes par un chafiiment fi terrir l

C P l49 Lorfque cesvoleurs remplilfoientainfi Jerul’ao :-
lem de meurtres , les enchanteurs d’un autre côté 4
trompoient le peuple , 8:le menoient dans les fo- 2;
litudes en lui promettant delui fairevoit des fi- Li
gnes 8: des prodiges. Mais Felix les châtia bien- a
tôt de leur folie: carilen fit prendre 8: mourir sa
plufieurs. En ce même-tems il vint un homme
d’EgypteàJerul’alem qui le vantoit d’être Pro-

phete. Il perfuada à un grand nombre de peu-
ple de le fu’ivre fur la montagne des oliviers qui c;
u’ell éloignée de la ville que de cinq (tacles, 8:
les affura qu’aufli tôt qu’ilaurait proferé certaines
paroles ils verraient tomber les murs deJerul’alem 1
fans qu’il fût plus befoin de partes pour yentrer. .

.Aulfi-tôt que Felix en eut avisil alla les-charger
avec un grand nombre de gens de guerre : 8: il
y en eut quatre cens de tuez 8: deux cens pris
prifonniers; mais ce feduâeurEgyptien fe (au.
va.

Le



                                                                     

fait

I r V m q n qLe châtiment qu’on avoit fait des voleurs n’é-

tonna point ceux qui relioient: ilscontinuoient
d’exciter le peuple à fe revolter contre les Ro-
mains , difant qu’il n’y avoit plus moyen de fouf-
frir un jou fi infupportable, &ils pilloient 8:
mettoient Ë feu dansles villages de ceux qui ne
les vouloient pas fuivre.

Il arriva en ce même teins une grande émo-
tion à Cefarée entre les]nifs& les habitans tou«
chant la prefeance. Carlesjuifs la prétendoient à
caufe qu’Herode l’un de leurs Rois avoit bâti cet-
te ville: 86 les Syriens foûtenoient qu’ils devoient
être preferez à eux , parce qu’elle (ubfifioit dès
auparavant fous le nom de la Tour de Straton
dans un temsoùil n’y avoir encore un [cul juif
qui y demeurât. Les Gouverneurs des provinces
prirent connoiffance de ce diffa-and, 8: firent bat-
tre de verges ceux qui avoient été de par: 85 d’au-
tre les auteurs de la fedition. Mais lesjuifs qui fe
confioient en leurs richeffes recommencerent à

A a 4 mépri-



                                                                     

375 HISTOIRE Drsjurrs. .méprifer 8a à mal traiter de paroleslesSyriens.Or
comme parmi ces derniers il yen avoit plufieurs
de Cefarée 85 de Sebafle qui fervoient dans les
troupes Romaines, ils ne leur répondoient pas
moinsinfolemment. Des paroles on en vint aux v

ïcoups de pierres , 84’ il yen eut plufieurs de tuez 8: ’
Ëde blellez de part 85 d’autre z mais les Juifs eurent
àl’avantaâ- . Felix voyant que cette contefiarion
feroit pa l

H fait ’l-e’nvoyadestroupes contr’eux qui

q "lingam allez grand nombre, 8:r gille re’ntgfïnSËu’, "Ides enfinpêlçyhâtfluelques mai-V

" ’ son tro erent de «grill àfifgchçlïes. Les
il, A uskonm 6586165 A fAâSJDÎÏSVO’iênË.

n fi*grand depfvordreçëç et; ’ ,ng mufles fuites;
v.prierent»Felifde corrim ï " ’Ïddatsde fe re-
tirer pour donner le loifir à ceux qui s’étoient laif-
fé allerineonfiderément à leur paillon de rentrer
en eux-mêmesfans porter les chofes plusavantsôc
il leleur accorda.

En ce même tems le Roi Agrippa donna la
lgrande facrificature àISMAEL fils de Phabée, 8:
es Souverains Sacrificateurs entrerent alors en

contefiation avec les Sacrificateurs ordinaires 86
les principaux de jerufalem. Tous fe faifoient ac-
compagner par des gens armez qu’ils choififfoient
entre les plus fediticux 8c les-plus déterminez. Ils
commençoient par le dire des injures, 8c en ve-
noientenfuite aux coups de pierre fans que er-
fonne femit en devoir deles feparer, 85 il em-
bloit qu’il n’y eût point de magifirats dans la ville
qui eulïent droit deles empêcher de faire avec une
pleine liberté tout ce qu’il leur plairoit. L’impu-
dence 8a l’audace des Grands Sacrificateurs palle;
fi avant qu’ils envoyoient leurs gens dans les gran-
ges enlever les decimevs qui appartenoient aux SÈ-

I . cri -

q majoliques à une efpece de guerre il pria *
les, ,uifsîdfefemoderer 5 8c commeils nelui obeïf. l
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crificateurs,dont quelques-uns étoient fi pauvres
qu’ils mouroient de faim , tant la juilice étoit a,
lors foulée aux piés par la violence de ces faâieux.

CHAP.IT’RE V.II.
Fellus fucceda à Felix au gouvernement de la îudée.
I Le: hmm: de 0mm obtieuuelË de I’Emperew

New» la revomtion du droit de bourgeoijîe que les
juifs. avoient dans cette «rifle. Le Roi-Agrippafhit
bâtir un appartement d ’01? l’on voyoit ce qui je fai-

fiz’t à l’entour du Enfile. Ceux deyep-ujàlemfoutfai-
I , -re un très-grand murpourl’empe’cber ,(yobtienueut

V y dal’Empereur gu’ilfizbfifleroit.

- Orcius FESTUS ayant été envoyé En l’Em-
pereur Neron pour fucceder à F e ix dans le 8 51.

gouvernement de la judée les Juifs de Cefarée de:-
putercnt à Rome pour accufer Fehx; 8E il auront
fans doute été puni desÈ mauvais traitemens qu’il
avoit fait auxjuifs, fi Neron ne luieût pardon-
né à la priere de Pallas [on fret-c qui étoit alors
en grandcredit auprêsde lui. Deux des princi- ,
paux Syriens de Cefarée gagnerent par une gran-
de femme d’argentBeyylie qui’ayant été precepteur

de Neron étoit alors Ion fecretaire pour les let-
tres grec ues , 8re!) obtinrent une par for) mayen
par laque le Il revoquort le drort de bourgeoifie
dont les]uifsjoüiffoient également avec les Sy-
riens dans Cefarée. On eut dire que Cette lettre
a.été la caufe de nos malheurs : car les Juifs de
Cefarée en furent fi irritez qu’ils s’aigrirent en-
core davantage; 8: cette émotion ne cella point
jufques à ce que l’on en fût venu àla guerre.

Lors que F efius arriva en judée ilala trouvandans 85 3
un état, déplorable par les maux que ces voleurs
yfaifoient. Ils pilloient 8c mettoient le feu par

. tout ,
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tout,8z l’on don noitle nom de Siquaires aux plus
cruels d’entre eux dont le nombre étoit fort
grand, à caufe qu’ils portoient de courtesépe’es
comme celles des Perfes , 8: courbées commeles
poignards que les Romains nomment Siques. Ils
rempliffoient tout de meurtres , 8ere mêlant
comme nous ’ Vons dit dans les jours de fête
avec le peuple ui venoit de tous côtez à jerufa-
lem par devotion,ils tuoient impunément qui bon
leur fembloit. Ils attaquoient même les villages
Ide’ceux qu’ilshaïlïoient , les pilloient , 8c y met-

toient le feu.
Un impolteur qui faifoit rofeflion de magie

mena quantité de gens avec ui dans le defert,cn
leur promettant de les delivrer de toutes fortes de
maux. Fefius envoyacontr’eux de la cavalerie 8c
de l’infanterie qui les dilfiperent tous.

35; Le Roi Agrippa fit alors bâtir un très-grand
’ appartement auprès du portique du palais royal

de Jerul’alem qui étoit un ouvrage des Princes
Afmonéens : 8: comme ce lieu étoit fort élevé,
la vûë en étoit eXtremement belle s car on dé-
couvroit delà toute la ville , 85 A rippa pouvoit
Voir de fa chambre tout ce qui fe ailoit alentour
du Temple.- Les principaux de jerufalem en fu-
rent très-mécontens , parce que nos loix ne per-
mettent pas de voirce qui le palle dans le Temple,
85- particulierement lors des facrifices. Pour l’em-
pêcher ilslfirent faire au-dellus des fieges qui
étoient dans la partie interieure du Temple du
côté de l’occident un mur fi haut que l’on ne
pouvoit plus voir de la chambre du Roi non
feulement ce qui étoit vis-à-vis , mais aufiî les
galleries qui étoient au dehors du Temple du
côté de l’occident où les Romains (airoient garde
aux jours de fête pour la confervation du Tem-
ple. Agrippa en fut très-cliente , 8c F clins le fut

.- - encore

.854
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encore davantage. Il leur commanda d’abattre ce
mur : mais ils le prierent de leur permettre de dé-
puter-vers l’Empereur , parce que la mort leur fe-
roit lus douce que de voir ruiner quelque partie
du emple. Il le leur accorda, 8: ils envoyerent à
Rome dix des principaux habitans avec. Ifmaël
Grand Sacrificateur 8c Chekim’garde du facré tre-
for. Neron les entendit , 8: l’Impëratrite Poppea
fa femme qui avoit de la picté s’étant employée
pour eux auprès de lui , non feulement il leur
pardon na en [a faveur ce qu’ils avoient fait, mais
Il leur accordaque le mur u’ils avoient bâti de-
meureroit.Cette Princelfe ailla retourner les dix
autres Députez,& retint feulement comme pour
ôtagesIfmaël 8c Chelcias. Le Roi Agrippa don-
na enfuite la rande facrificature à jOSEPH fur-
nommé Cabi fils de Simon Grand Sacrificateur.

CHAPITRE VIH.
Albums ne: e à Fe a: au «immonde la

déc? , if Roi Agrippa dînez: a]? ôte fieffer???
la gronde fimfimture. Ananias Grand Stratifica-
tzar fait mourir [bien ,7!!ch . Agrippti agrandit
il? embellit la ville de Cgfarée de Pbiùpper, à. la

x nomme Neronifide. Grau: qu’il accorde aux Le-
vites. Suite de tous le: Grandi Scarificateurs depuis
Aaron.

Eflus étant mort Neron donna le gouverne-
; ment de la Judée à ALBINUS, 8c le Roi 856

Agrippa ôta la grande facrificature à llofeph pour
la donnera ANANUS filsd’Ananus. Cet Ananus
le pere a été confideré comme l’un des plus heu-
reux hommes du monde : car il jouit autant qu’il
voulut de cette grande dignité, 8.; eut cinq fils

- qui4 l



                                                                     

380 . Hrsrome pas jures.qui la poflederent tous après lui : ce qui n’eflja-
mais arrivé à nul autre. Amnusl’un d’eux dont
nous parlons maintenant étoit un homme auda-
cieux 8: entreprenant, 8c de la (côte des Saduc-
céens qui comme nous l’avons dit font les lus
fevcres de tous lesÏIuifs 8: les plus ri oureux ans
leurs jugemens. l prit le terris c la mort de
Feflus 8e qu’Albinus n’était pas encore arrivé
pour affembler un confeil devant lequel il fit ve-
nir jaconas frere de jasas nommé CHRIST,
8c quelques autres; les accula d’avoir contrevenu
à la loi , 8c les fit condamner à être lapidez.
Cette action déplût extrêmement à tous ceux des
habitans dejerufalem qui avoient de la picté 8l
un veritable amour pour l’obfervation de nos loix.
Ils envoyerent fecretement vers le Roi Agrippa

, pour le prier de mander à Ananus de n’entre ren-
dre plus rien de femblable; ce qu’il avoit ait ne
(e pouvant excufer. Quelques-uns d’eux allerent
audevant d’Albinus qui étoit alors parti d’Ale-
xandrie, pourl’informer de ce qui s’étoit paflé
8C. lui reprefenter qu’Ananus n’avoir pû ni dû
afi’embler ce confeil fans fa permifiion. Il entra
dans ce fentiment , 86 écrivit à Ananus avec cole-
re 8c avec menaces de le faire châtier. Agrippa le
voyant fi irrité contre lui, lui ôta la grande fa-
crificature qu’il n’avait exercée que quatre mois, .
8e la donna à Jtsus fils de Damneus.

si 7 Lors qu’Albinus fut arrivé à IIerufalem il em-
ploya tous [es foins pour rendre e calme à la pro-
vince par la mort d’une grande partie de ces vo-
leurs. En ce même tems 47min: qui étoit un
Sacrificateur de grand merite gagnoit le cœur de
tout le monde. Il n’y avoit performe qui ne l’ho-
norât à caufe de fa liberalite’ , 8: il ne f: piaffoit
point de jour qu’il ne fifi des prefens à Albinus
8c au Grand Sacrificateur. Mais il avoit des fer-

vrteurs
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vireurs li méchans qu’ils alloient dans les granges
avec d’autres qui ne valoient pas mieux qu’eux
prendre de force lesdecimes qui appartenoient
aux Sacrificatcurs,&ils battoient ceux qui refu-
foient de lesleur donner. D’autres failorentaulii
la même chofe: 8c ainli les Sacrificateurs qui n’a-
voient point d’autre moyen de vivre le trou-
voient reduits à la dernier: extremité fans que

patronne y donnât ordre. -Une fête étant arrivéeces afl’aliins dont nous
avons parlé entrerent de nuit dans la ville 3: pri-
rentle Secretaire d’un oflicier d’armée ui étoit
fils du Sacrificateur Ananias , le lierent , ’cmme-
ne rent , 8: envoyerent dire à (on pere qu’ils le re-
lâcheroient pourvû u’il obtînt d’Albinus de
mettre en liberté dix e leurs compagnons qu’il
retenoit prifonniers. Cet artifice leur réunit : car
Albinus v0 ant laneceffité où Ananias fe trou-
voit de lui aire cette prier: la lui accorda: 86 ce-
la fut caufe de beaucoup demaux , parce que ces
voleurs trouvoient toûjours des inventions pour
prendre des parens d’Ananias , 8: ne les ren-
doient que par del’embhbles échanges. Ainli leur , *
nombre s’accrût encore de beaucoup; 8e leur au-
dace s’au mentant à proportion ils faifoient mil-
le maux dans tout le pais.

Le Roi Agrippa accrût alorsla ville de Cefarée
i de Philip 8c la nomma Neroniadencn l’hon-

neur-de eron. Il fit bâtir aufli à Berite un ma-
gnifique theatre ou il donnoit tous les ans des
fpeétacles au peuple, fit diflribuer du blé 8e de

858

l’huile aux habitàns , 85 pourembellir cetteville I
il y fit porter la plus rande partie de tout ce qu’il
y avoit de plus rare ansle refiede fou royaume ,
8: quantité d’excellentes flatuës des plus grands
perfonnagesdel’antiquité. Cette magnificence le
rendit odieux à les fujets , parce qu’ils ne me

VOICI";
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voient foufirir âu’il dépouillât ainli leurs villes de

leurs plus gran sornemens pour en embellir une
ville étrangers. I

35,9 Ce Prince ôta la grande facrificature à crus
i fils de Damneus pour la donner à JESUS s de

GamalieL Mais comme il ne la quitta pas volon-
tairement cela produifit entr’eux une très-grande

uerelle. Ils fe faifoient accompagner de gens
érerminez, en Venoient fouvent auxinjures,&

des injures aux coups.
860 Ananias continuoit toûjours àêtre le plus con-
i fiderable de tous les Sacrificateurs, tant par fes

grandes richelTes , que par fa liberalité qui lui
acqueroit de plus en plus desamis.

Coflobare &Saul avoient aulIi avec eux un allez
grand. nombre de gens de guerre : 8: ce qu’ils
étoient du fang royal 8e ainfi parens du Roi les
rendoit confiderables : mais ils étoient violens 8:
toûjours prêts àopprimer les plus foibles. Ce fut
principalementalors que commença la ruine de
nôtre nation les chofesallant toujours de mal

en pis. ’sa Lors qu’Albinus apprît que Gefiîus FLORUS
.venoit pour lui fucceder il affeéta de paraître
vouloir obliger les habitansde jerufalem. Ainli il
fe fit amener tous les prifonniers, condamnaâla
mort ceux qui le trouverenr convaincus de crimes
capitaux , renvoya en prifon ceux qui n’y avoient
eté nus que fpour des caufes afiëzlegeres, 8c les
fit fortir en uite pour de l’argent. Ainli ilvuida
les prifons , 8: en même-tems tout le pais fut

rempli de voleurs. i862. Ceux de la Tribu de Levi dont la fonction
étoit de chanter des hymnes à la louange de
Dieu obtinrent duARoi Agrippa de faire ordon-
ner dans [on confeilqu’ils pourroient porter l’é.
sole de lin, ce quin’étoit permis, qu’aux Sîîcri-

.’ . C11
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ficateurs. Ils lui reprefenterent pour ce fujet que
t n’ayant jamais joui de cette race il lui feroit

glorieux dela leur faire. Maisi permit en même
temsà l’autre partie de cette Tribu qui étoit em-
ployée au fervicè du temple de chanter comme
es autres des hymnes 8: dés canti ues. Toutes l

ces chofes étoient contraires a nos oix: 8: elles
n’ont jamais été violéesfans que Dieu en ait fait
un fevere châtiment.

Les ouvra s du Temple étoient alors achevez
,1: 8: ainli dix- ni: mille ouvriers qu’on employoit
’ 8: qu’on payoit ponâuellement [e trouvant fans

occupation , les habitans de jerufalem voulurent
leur donner moyen de vivre: a: comme ils ne de-
firoient rien mettre en referve de tout le facré tre-
fpr de eut que les Romains fie s’en faifiEent , ils
propo erent au Roi A rippa de rebâtir la gallerie

ui étoit du côté de ’occident. Cette gallerie
toit horsle Temple dans une vallée fi profonde

221e fes murs avoient quatre cens coudées de haut,
(:1 étoient bâtis de pierres quarrées tremblan-
hi ches longues de vingt coudées 8: épailfes de lix: ce
a. qui étoit unouvragedeSalomon qui le remiera
bâti le temple. Mais Agrippa à qui l’ m ereur

Claudiuss’étoit remisde tourne qui re r oitles
reparations de ce facre’ bâtiment , con derantla

randeur de l’entreprife tant ar le teins que par
a quantité d’argent qu’il l’au roity employer, 8c

que les plus grands ouvrages le détruifent faci-
lement , il ne put fe refondre à leur accorder cette
demande; maisil leur permit s’ils le vouloient
de faire paver leur ville de pierres blanches.

à Ce Prince ôta enfuitela rande facrificature à,
fa: Jefus fils de Gamalielgât la onna àMAfltms file
a"? de Theophile Tous le pontificat duquel la guerre
30’? des Juifs commença. . ’

J’eflime à propos de rapporter ici l’origine des 8615

, I l ’Gtands.

sa;

îres
t si:

g.
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Grands Sacrificateurs, 85 qui font ceux qui ont
été élevez à cet honneur jufques à la fin de cette.

erre. Le premier a été Aaron frere de Moïfe;
5:5 enfans lui fuccederent; 8x; cette grande di-
gnité cil toûjours demeurée dans leur race , fans
que nulsautrcs que ceux qui en font defcendus ni
même les Rois , ayentete’ reçus à l’exercer.» Il

«y en-a eu quatre-vingt-trois depuis Aaron jufques
à Phanafus que les feditieuxétablirent dans cette
charge , 8: treize d’entr’eux l’ont poffedée depuis

a le tems que Moïfe éleva un tabernacle à Dieu
dans le defert jufques à ce que le Peuple fût entré
dans lajudée oùSalomon bâtit le Temple: car au
commencementon nepourvoioit à cette dignité
qu’après la mort de ceux qui la polîedoient : mais
enfuite on en mettoit dès leur vivant d’autres en
leur place. q Ces treize étoient tous defcendu’s des
deux fils d’Aaron , 86 fuccederent les uns aux au;
tres.Le gouvernement de nôtre nation étoit alors
arifiocratique. L’autorité fut mile depuis entre
les mainsd’un feul. Enfin elle alfa en la performe
des Rois: 8e il y avoit fix cens onze ans que nôtre
nation étoitfortie d’Egypte fous la conduite de
Moïfe’lerfque Salomon bâtit le Temple.

Dix-huit autresGrands Sacrificateurs fuccede-
rent à ces treize durant quatre cens foixanteJix
ans (in: mois’dix jours qui fe panèrent fous le re-
gne des Rois depuis le tems de Salomon jufques
à ce que Nabuchodonofor Roi de Babylone après
avoirpris Jerufalem 8c brûlé le Temple , emmena
le Peuple captif à Babylone 8: avec eux Jofedech

Grand Sacrificateur. . I’Après une captivité de foixante 8: douze ans
Cyrus RE de Perfe permit auxjuifs de retourner
’enleur aïs 8E de rebâtir le Temple, Jequ fils de

, Joledec étantalors Grand Sacri’ficateur. Quinze
de res défendans tousGrands Sacrificateurs com-

’ me
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me’lui ont durant quatre cens quatorze ans gou-
verné la Republique jufques à ce ue le Roi An-
tiochus Eupator 8c Lyfias Genet de fou armée
ayant fait mourir dans Bercé Onias Grand Sacri-
ficateur donnerent cette charge à Jacim, ui étoit
bien de la race d’Aaron, mais non pas de a même
famille ui la olTedoit auparavant , 8: en prive-
rent ain l le fi s d’Onias qui portoit [on même
nom.Ce jeune Onias s’en alla en E ypte , où s’é-

tant mis aux bonnes graces du oi Ptolemée
Philometor St de la Reine Cleopatre fa femme,
ils lui permirent de bâtir auprès d’Heliopolis un
temple femblable à celui de Jerufalem dont il fut
établi Grand Sacrificateur comme nous l’avons
veu ci-devant. Jacim étant mort au bout de trois
ans la grande facrificature demeura vacante du-
rant. fe t ans. Mais lorfque nôtre nation [e fut
revoltee contre les Macedoniens 8c u’elle eut
choifi pour Prince ceux de la famil e des Af-
monécm , T jonathas l’un deux fut choifi panty"
un commun confentement pour remplir cette à?"
grande dignité. Il l’exerça durant [cpt ans , 8: 2:3;
Tryphon l’ayant fait mourir ar trahifon Si- doit, r
mon (on frere lui fucceda. Ce gimon ayant été Tif.
affamné ar (on gendre dans un feflin, Hircan pali":
[on fils En éleve à cet honneur. Il le polieda 3.1,;
durant trente 8c un an , 8: mourut dans une am"
firande vieillerie. Judas (on fils furnommé Ari- p.3".

obule lui fucceda 8c fut le premier qui rit la alfa-r.
qualité de Roi. [l ne regna qu’un an , 8: A exan- «aïs;
te fon frere lui fucceda au royaume 8e à la ran- 2.3:;

de facrificature. Il-re’gna vingt-fept ans, 85 ami 5.2.3.1”
en mourant Alexandra fa femme Regente avec à;
Pouvoir d’établir dans la charge de Grand Sacri- ima-i.
ficateur celui de les filsqu’elle voudroit. Elle la la?
d(Entra à Hixcan qui l’exer a durant les neuf an- 2:54:
uees qu’elle rcgna. : mais ors qu’elle fut morte ggk

Tom. III. ’ Bb I Ari.



                                                                     

386 HrsrorxtntsJurrs.Adflobule (on frere qui étoit plus jeune ne lui ,
lui fit la guerre , le vainquit, le reduifit a palier
une vie privée , 8e ufurpa tout enfemble le royau-
me 8tla grande facrificature. Il jouît durant trois
ans trois mois de l’un 8: de l’autre : mais Pompée
après avoir prisjerufalem de force le mena prifon-
mer à Rome avec fes enfans , 85 rétablit Hircan
dans la charge deGrand Sacrificateur 8c de Prince
desJuifs , fans toutefois lui donner la qualité de
Roi. Il en jouît durant vingt-trois ans outre les
neuf ans dont nous avons parlé : mais au bout
de ce tems Pachorus 8e Barzapharnes Generaux
de l’armée des Parthes vinrent de delà l’Eufra-
te , lui firent la guerre , l’emmenerent prifon-
nier , 8e établirent Roi des Juifs Antigone fils
d’Arillobule. Trois ans trois mois après ce Prin-
ce fut pris de forcedans Jerufalem par Herode
8: par Sofius, 8cils l’envoyerentâAntoine qui
lui fit trancher la tête dans Antioche.

Herode ayant été établi Roi par les Romains
il ne choifit plus pour Grands Sacrificateurs ceux
de la race des Afmonéens ; maishonoroit indif-
feremment de cette charge des Sacrificateurs, 8:
même des moins confiderables , exce té quand
il la donna à Arifiobule petit fils d’ ircan pris
par les Parthes 8: frere de Mariamne fa femme à
caufe de l’afie&ion que le peuple lui ortoit , 85
du refpeét ne l’on confervoit pour a memoite
d’Hircan. ais l’inclination qu’il voyoit que tout
le monde avoit pour ce jeune Prince lui ayant
donné de la crainte il le fit noyer à Jericho en
la maniere que nous l’avons dit , 8: ne voulut
plus élever a cet honneur aucun de la race des
Afmonéens. Archelaus fils d’Herode , 8e les Ro-
mains qui devinrent enfuite les maîtres de la
Judée en uferent de la même forte. Ainli du-
rant les cent [cpt ans qui [e pellètent depuis le

’ I com-
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Commencement du regne d’Herode ’nfques au
tems que Tite brûlaJerufalemStlc emple il y
eut vingt-huiFGrands Sacrificateurs dont quel-

ues-uns exercerent cette charge fous le re ne
’Herode. Après la mort d’Herode 8e d’Arc e-

laus la maniere de gouverner parmi ceux de nô-
tre nation retomba en arilirocratie : 8e c’étoient
les Grands Sacrificateurs qui avoient la princi:
pale autorité.

CHAPITRE 1X.
Flora: fucceda à .Albinm au gouvernement de la 7:4;

déc , (9* fou avarice à [à cruauté fin: caujê de la
guerre de: fuît cantre les Romainr. Fin de cette
bifloite.

Effius FLORUS qui étoit de Clazomene fut
pour le malheur de nôtre nation chofi par

Néron pour fucceder à Albinus au gouvernement
de la jude’e z 8c Clçaparrgjaîunme qu’il amena.
avec lui 85 qui ne lui cedoit point en méchan-

on

ceté lui avoit fait obtenir cette faveur ar le.
moyen de l’Imperatrice Pop ca qui avoit e l’af-

i feétion pour e le. Il abufa rinfolemment defon
pouvoir que l’on regretta Albinuszcar au lieu que
icelui-là (e cachoit pour faire du mal, Florus en
faifoit vanité. Il fembleit qlu’il n’eut été envoyé

ne pour faire triompher ’injufiice 8: couvrir
’outrages nôtre nation. Ses voleries 8e fes cruau-

tez n’avoient point de bornes : fou cœur étoit
infenfible à la picté : les grands gains ne lui fai-
foient pas negliger les petits: il prenoit par tout:
il prenoit tout : il partageoit même aVec lesvœ
leurs 8e leur vendoit à ce prix l’impunité de leurs
crimes. Ainli les mauqupe faufiloient les juifs

. ’ z a c

fi
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alloient au delà de toute creance. Ils étoient con-
traints d’abandonner leur pays à; leurs faintes ce-
remonies pour s’enfuir chez les étrangers, &il
n’y en avoit point de fi barbares avec qui ils ne
pûlfent vivre lus en repos. Que dirai-je davan-
ta e à Et n’e -ce pas tout dire que de dire que
F orus nous a contraints de prendre les armes
contre les Romains, pour perir plûtôt tous en-
femble 8c tout d’un coup que l’un après l’autre

8e feparément fous un gouvernement fi infup-
portable ? Ainli deux ans après que ce tyranni-
que Gouverneur fut Venu dans a" Judée en la

ouziéme année du regne de Neron cette fune-
fle uerre commença; de ceux qui auront la cu-
rioiité d’apprendre particulierement tout ce qui

"s’y ell pat én’auront qu’à lire l’hifioire que nous

en avons écrite.
866 Je finirai donc ici celle des Antiquitez de nô-

tre nation, qui traite de ce qui s’elt palle depuis
la création du monde jufques à cette douziéme
année du regne de. liston. On y peut voir tout
ce qui cil arrivé auxJuifs durant tant de fiecles,

. tant dansl’Egyptmqu’en la Paklline,êt en la Sy-
rie : cequ’ifs ont. muflier-t fous les au); riens 8e les

. Bah loniens]: de quelle forte ils ont été traitez
rlyes Perfes 8: par les Macedoniens, 85 enfin par

es Romains. J’y ai airai sa p té lapfuite de tous
les Grands sacrificateurs durant deuxmille ans.

.toutes les tétions de. ne; Rois ,. a: de ceux si
lorfqu’il n’y avoit point de Rois ont en la u-

rême autorité [Clou que l’ai trouvé écrit dans

. es livres faims comme je l’avais promis au
commencement de cet ouvrage.

J ’ofe allure-r que nul autre foi: Juif ou étran-
ger n’aurait pû donner cette hiloire aux Grecsli
exaétement écrite. Car ceux (le-ma nationdemeu-
rent-d’accord que je fuis. très-infiruitdc tout ce

. a n qui
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qui regarde nos coûtumes 8c nos moeurs : .8: je n
n’ai pas fujet de plaindre le tems que fat em-
ployé ,à apprendre la langue grecque, quoi que
je ne la rononce pasen perfeétion : ce ut nous
cil très- iflicile,parce que l’on ne s’y app ique pas
allez , à caufe qu’on n’efiime oint parmi nous
iceux qui apprennent divettes angues. On n’y
confidere cette étude que comme une étude pro- r
fane qui convient autant aux efclaves qu’aux
perfonnes libres , 8: on ne repute fa es que ceux
qui ont ac uis une figrande connoi ance de nos
loix 8: des ettres feintes qu’ils font capables de
les expliquer : ce qui eft une chofe fi rare qu’à
peine deux ou trois y ont réuni 8: merité cet-

reglorre. l - iJe veux efperer quel’on ne trouvera pas mau-
vais 11:16 récrive brievement quelque chofe de ma 86 7
race des principales actions de ma vie pendant
qu’ily a encore des perfonnes vivantes qui peu-
vent en confirmer ou en contefier la Vérité: 8:
Je finirai par là ces And ’uéz qui contiennent
vingt livresêefoixust I ’ igues. QuefiDieu
me conferve la Vie Je rapporterai en abrege les
caufes de la guerre , 8: tout ce qui nous cil ar-
rivé jufques à ce ’our qui fe rencontre dans la
treizréme année u regne de l’Empereur Do-
mitien , 8e dans la cin uante-fixiéme de mm
âge. J’ai promis aulii d’ crire quatre livres des
opinions des Juifs , 8: des fentimens qu’ils ont
de Dieu , de [on ell’ence , de fes loix , 85 des
girafes qu’elles nous permettent ou nous défen-

ent.»

FIN.

8b; , TA.1’34



                                                                     

DES CHAPITRESDU TROISIÈME VOLUME

L’HISTOIRE
DES JUIFS.

V LIVRE QUINZIÉME.

.1 Ntaine fait trancher la tête à Anti-
gone Roi’desyuy’i. I
" I. PhraateiRoi des Parthes perm!
à Hirmn fou pflfinnier de retour-

ner en fadée. Herode qui vouloit s’aflurer de lui y
contribuë , à donnala grande futrificature à un bom-
me de Me confidemtzon. Alexandra bah-mare d’Hc-
rade à mare d’Ariflobule ir’ndrMfi à CIrnputre pour

obtenir cette charge pourjôn fil: par le moyeu d’alu-
’ raine. Hercule le découvre , dorme la charge à Anflo-

bide à feint de je reconcilier avec Alexandra. 4
I I I. Herade ôte la charge de Grand Sucrrficuteur à

Arranelé- la dame à Arrflobule. Fuir arrêter Alexan-
dra à. Arijlolzule lors qu’il: [ê wuloimlfàuver pour
aller trouver Cleopnm. Faim de fi "concilier avec

P fix-

CHAP. l3

l
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aux. Fait noyer "une Anfiobulc , à lui faitfnirl

d e jumbos funérailles. 4 9I V. Herode efl oblig’ d’uler trouver Antoine pour fi
de Io mort d’Ariflobule , (Ml le gngnepordcs
prejênr. Il avoit avant que partir ordonné à îojîiplr
fort beau-fiera , que fi Antoine le condamnoit à per-
dre la vie il mourir Mnriamne. îojêpb le dit im-
prudemment à cette Princefli: , a]? Honda lofait mou-
rir par lajaloujïe qu’il eut de lui à d’elle. Avurice
infatiable (9’ ambition démqfurée de Cleopntre. 13

V. Cleoputre un en faire (y fait inutilement tout ce
qu’elle peut pour donner de l’amourà Honda. Antoi-
ne après avoir conquis l’Armeniefiit de grand: pre-*

fins à cette Princeflè. . I 9V1. Hormis veut uflerfêcourir Antoine contre Auguflr;
Mais Antoine l’oblige à continuer fort dejlein defm’re
la guerre aux Arabes. Ainfi il entre donneur pa’r’: ,
leur donne bataille , la gagne , (y, en’perd unejêcon-
de lors qu’il croyoit l’avoir gagnée. z I

VIL Merveilleux tremblement de tertre qui arrivera
. judéc. Le: Arabes attaquent enfuit: les , à!

tuent les Ambajfnrleurs 154215.htm Wæm leur

demandzr la pair. ’ v . 24.VIH. Horunguc du Roi Herode àfisfildat: qui leur:
redonne tant de cœur qu’ils gagnent une grande bu-
taille fur le: Arabe: , du le: obligent à prendreHera-
depour leur protrfieur. , A * ’ n v 25’

1X. Antoine .ejl défait par Auguflc à la bottille d’A-
â’ium. Herodefnit mourir Hircrzn : quelm finie
pretexte. Il fi rçfout-d’nfler trouver Ægufle. Ordre.

N qu’il donne. aupuunvnnt que de partir. 31
X. Herodepurlefigenereujêment à Augujle qu’ilgogne

- fan amitié. Il l’accompagne en Égypte.- (9* le refait
à Ptolemoïde avec une magnificence fi extraordinaire
qu’elle lui acquit l’tjlime de tous les Romainr. ’ 3;"

Xi. [marmonne reçoit Herode avec tout defioideur à
[on retour d’auprè: Augujle , que celojoiut aux calom-

Bb 4 nies
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nier de la mere à de la fœta- de ce Prince l’ami:
deflors port! à la faire mourir .- maie il ejl obligé de
retourner trouver Augufle. Il la fait mourir à [on
retour. Lâcheté d’Alexandra men de Marianne.

’ Defèfpoir d’Herode après la mort de Marianne. Il
- tombe malade à l’annuité. Alexandra tâche ’ fi
u rendre maîtreflè de deuxfirtereflèe de ierqfale . Il

r la mourir , à. qulobare enfiliez à quelque: au-
tren Il établit en l’honneur d’Augujle de: bide:
fieâ’ocles qui irritent tellement la plüpurt des .743

- gne dix entreprennent de le tuer. Il le: fait mourir.
- dm plufieur: fortereflê: , (9’ rebâtit fur le: ruine:

de Samarie une très -belle (y- très -fofle me: qu’il

nomme Sebafle. 38XI]. La judieefl ajfiigle de très-grands maux , ù-
particulierernent d’une violente pefle à. d’une extrê-
mefamine. Soin: à. Iüwalitez incroyable: d’Herode
pour y ramifier; Il regagne par ce mayen l’amour des
peuples, è ramene l’abondante. Superbe palai: qu’il

Mât dans jerufalem. Il mon: la fille de Simon
qu’il établit Grand: Sacrificaeear. Aumjlperôe obi

I tenu qu’ilfqit bâtir au lieu où il and! Mi: vain-

-tulesfî’s.’ 54XIII. HUM: fait Mn? en l’honneur d’Aegujle une
jambe villeîqu’il nomme Cefarée. Il lui envoya je:

- deuxfils z Alexandre à Artflobule qu’il avoit en: de
Mriantne. Augujle lai accorde encore de non-orle;

Mgraeee. à: bon "alternent vqu’Herodefaxfeit

r mihrab. ’- ’ I 60XIV. blende rebâti: entierermnt le Temple de 7em-
filent pour le rendre beaucoup plu; beau; 6 8

LIVRE SEIZIÉME.

puma matu-.-c?” L’âme, M’inîduî’z-WÏÎ 3213222

(y en rame Alexandreù je: file. Saler?

a. a



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES.
jafæur biffa: partirons travaiHent à le: lui rendre

odieux. . 76Il. Herode marie Alexandre à. Arillolmlefiefils; à
reçoit magnifiquement Agrippa dans fi: Etate. 78

HI. Herode va trouver Agrippa dans le Pont avec une
flotte dont il raforee [on armée , à en retournant
avec lui durant une partie de [on chemin fait de grande

bien: à plujieur: villes. 79’
I V. Plainte: faire: a Aggrippa en prefente d’Her -

de par les fuifl qui demeuroient en Ionie de ce
que le: Grec! les troubloient dans la joüifianee à

leiu’Iprivilegee. 8 IV. Agrippa accorde aux juif? ce qu’il: demandoient.
Et Herode étant retourné don: fan royaume remet à

vfitfuiet: la quatriémepartiede ce qu’ils lui payoient. 8 6
I. Salomé fæur d’Herode travaille à ruinerdan:
efltrit Alexandre (9- Wefisdeux fil: qu’il avoit
en: de Mariomne. Il envoya à Rome mignoter qu’il

avoit eu de fan premier mariage. 8 7
V I I. Antipater irrite tellement [on pere contre Alexan.

dre (9’ Arillobule je: fiera , qu’Herode le: mene à

Raine à" le: [attenté
à a vie. 9 IV114. Alexandre je juflifie de une forte à. Arill -
bule [on frere du aime qu’on leur impojôit , .qu’Au-
gujle [rejuge innocen: à. le: "concilie avec leur pore.
Herode retourne en judle mofle trois file. 94

1X. Hervde après avoir bâti la ville de Cefarée la ton-
faereà l’honneur d’Augujle , à. y donne mima-
de: au peuple avec une magni ence ineroy le. Il
bâtit encore d’autre: viflee à ait divereédifieee. Son
extrême liberalite’ me les étrangers: àfon extrê-

me rigueur enver: je: jam. rotX. Témoignage: de l’affeeîion que le: Empereur: Ro-

maine avoient pour le: Io ïXI. Le Roi Herode fait ouvrir le fepulebre de David
pour en tirer de l’argent , à. Dieu l’en A punit. Ili-

i. vifions
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vêlions (y troubles étranges daasfa famifle. Grimm
tez de ce Prince mufles par fis défiances , à par

’ la malice d’Autipater. Il fait mettre en prifon Ale.

xandre fonfils. 109XII. Archelaus Roi de Cappadoee reinet le Prince Ale-
xandre fou gendre aux bonnes gram du Roi Herodefoo

pere. 12XI Il. Herode entre en guerre contre le: Arabes à caujè de
la proteëiion qu’ils donnoient a des voleurs Tracoei-

tes. » n;XIV. Silleus ne veut rien executer de ce que les Gou-
verneurs établis par Augujle avoient ordonné : mais
va le trouver à Rome. Herode entre en arma de»:
l’Arabie , à. prend le château ou les voleurs Trace-

nites s’étaient retirez. 12.8
KV. Silleus irrite de telle forte Augujie contre Herv-

de qu’il refujê de recevoir fitiAmbafl’adeurs, (ou ne
veut mon plus écouter ceux d’Aretas Roi des Arabes
qui avoit fuecedé à Obodas que Silleus avoit fait em-
pilonner pour s’emparer du royaume. Herode envoya
une troifiéme ambaflade à Augufle. I 19

XVI. Herode plus irrité que jamais contre Alexandre
à! Arifloleulejes fils par les calomnies dont on je fer-
voit contr’euec , les fait mettre en prifon. Augufie
reconnaît la méchanceté de Silleus : le condamne à mort.-

. cmfirme Aretas dans le royaume d’Arabie : a regret
de s’être emporte contre Herode , à. lui confeifle de

faire une grande afl’emllée à Berite pour J faire juger

fisfils dont il lui avoitfait de nouvefles plaintes. 132
XV-l L. Herode accule Alexandre à Anflebulejèsfil:

dans une grande riflèmblée tenuë à Berite , les y fait

condamner , à les fait mourir. 141

LI-
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LIVRE DIX-SEPTIÈME.
CHAP. Ntipater veut avancer la mort du Roi

I. Herodejôn pere pour rogner en jà pla-
ce. Enfant qu’Herode eut de fis neuf femmes. 15 I

Il. D’un Yuif nomme Zamaris qui étoit un homme de

grande vertu. I S sHI. Cabale d’Antipater, de Pheroras , (’9’ de [a feu -
. me contre Herode. Salomé lui en donne avis. Ilfait

mourir des Pharzfiens qui étoient de cette cabale (’9’

veut obliger Pheroras à repudier fie femme : mais

il ne peut s’yrefimdre. I s 61V. Herodeenvoye Antipater trouver Augufle avec [on
tellamentl par lequel il le declaroitfln fucceflêur. Silleus
corrompt un des gardes d ’Herode pour le porter à le
tuer : mais l’entreprifi dl découverte. I S 9

V. Mort de Pherorm frere d’Herode l I 61
VI. Herode découvre la confinration 3 formée par Anti-

pater fan fil: pour lefaire errmotfinner. I bid.
Y I I. Antipater étau; tamia-Bandit! fadée e]!
’ convaincu en prefince de Varus Gouverneur de Syrie

d’avoir voulu empoifonner le Roi fou pere. Herode le
fait mettre en prifon à" éprit à Augtfiefier ce fujet. I 6 6

VIH. On arrache un Aigle d’or qu’Herode avoit con-
ficré fur le portail duÏemple. Severe châtiment qu’il

enfuit. Horrible maladie ce Prince , cruels or-
dres qu’ildonneàSaloméfiz fiera à. à [on moly. 179

. 1X. Auge: e fi remet à Herode de diÆqfl’r comme il
voudroit d ’Antipater. Le: douleurs d’Herode l’ayant
repris il je veut tuer. Achiab l’un de fis petite-fils l’en
empêche. Le bruit court qu’il étoit mort. Antipater
tâche en vain de corrompre celui qui l’avait en garde
pour le mettre en liberté. Herode l’ayantfizi l’eavgye

tuer. IX. vHerode change fonvtellament in declm’e Arcbellaus

’ on
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onfiIcce eur. l meurt cinq jours après At ’ ater. .

QImerbegiuneraiEes faite: par Archelaut à
Grandes acclamations du peuple en flotteur d’Aerhe-

laus. I 87XI. Quelques yu’fi qui demandoient la vengeancedela
mort de judae , de Mathiae , (9- des autres qu’Herode
avoit fait briller à caufi de cet Aigle arraché fier le
portail du Temple excitent une [édition qui obfige Æ-
chelaus d’en faire tuer traie mille. Il va en une à
Rome pour fifaire confirmer Roi par Aug e a b-
Antipae jan frac qui pretendoit de même a la ceu-
roJiney va Cette coufi je? plaide devant Au-

e. * I 90’ XIgI. Grande revolte dans [agnelée durant qu’Archelaue
étoit à Rome. Varus Gouverneur de Syrie la repri-
me. Philippe: frere d ’Archelaut va aufli à Rome
dans l’elperonce d’obtenir une partie du royaume.
Les juif? envoyent des ambafladeurs à Augufie pour
lui demander de les exemter d’obeïr à des Rois, à
de les réunir a? la Syrie. Ils lui parlent contre Arche-
laus à" contre la memoire d’Herode. I 99

XIII. Augufle confirme le teflament d’Herode , à re«
met à [es enfant ce qu’il luy avoit legué. 111i

XI V. D’un impojleur ni di oit être Alexandre
d’Herode. Augujie détaillât [la fourbe , à. l’enng:

aux galeres. 2.1 2KV. Archelaut 01;]; Glaphyra veuve d’Alexandrefon
frere. Aligll-flEÏlr esplaintes que les fait? lui font de
lui le relegue à Vienne dans les Gaules , à unit a la Syrie
les état: qu’il poflèdoit. Mort de Glaphyra. 21 s

LIVRE DIXI-IUITIÊME.

’ CHAP. Udas à. Sadoc prennent l’occafion du dénom-
i ’ I. brement que l’onfliifoit dans la fadée pour

établi? une quatrie’me Selle , à matent une tres-

et gran,



                                                                     

a? TABLE DES CHAPITRES. l
grande guerre civile. - 119- * Il. Des quatreSeâ’es qui étoientparmileejuifi. en;

’ï HI. Mort de Salomé [une du Roi Herode le Grand.
Mortd’Augulle. Tybereluificcedea’l’empire. Herode .

leTetrarque bâtit en l’hom de Tybere la ville de
Tyberiade. Troubles parmy les Parthes , à dans
l’Armenie. Autres troubles donc le royaume de Co-
magene. Germanicus ejl envoyé de Rome en orient
pour y derme l’autorité de l’empire, à efi empen-

jônae’ par szon. 224.IV. Le: Jeepportent fi impatiemment e Pilate
Gouverneur ÏudÉe en: fait entrer dans mfikm
des drapeaux ou étoitla figure del’Empereur qu’il les

enfournera. LoiiangendeJESUS-CHRIST. Horri-
ble méchancetefifaiteàsme Dame Romaine par de: Prê-
tre: de laDeeflêIfi :châtimne ueTybere enfle. 229

V. There fait cheflêr tout les ujfi de Rome. Pilate
eh "e les Samaritains qui s’étaient afimblez en (nous.
Il; l’accufint «après deVitellius Gouverneur de Syrie,
qui l’oblige d’afler à Rome pour jèjujhfier. 2.34

V . Vitelliut remet entre le: moinsde: juifs la gur-
dt des habits ponti aux du Graal, ’ .
Traiteau nom de e’e’ivEEXrtabane Roi des Par-
thes. Cm de fie haine pour Herode le, Tetrarqu.
Philippe: etrarque de la Traconite , de la Gaulati-
de, baie la Bathunée meurt jans enfant e (bilée

états font à la Syrie. 2;;VIL Guerre entre Aura: Petra à! Herode le
l Tetrar ,qui antépou e a ela vouloit-repudier
; pour éguefir liguoit-aile fifle fritz-[lobule (9- femme

d’Herode. fou de pare. L’armée d’Herode ejl
amèrement décuite , à le: Ïuâ’? l’attribuerent à ce

qu’ilovoitfazt mettre jean Baptifle en prifon. Po-

flerité d’Herode le Grand. 7.39
VIH. Par quel: divers accidens de Iajortune Agrippa

furnommé le Grand qui étoit fils d’Arijlobule à. petit
filtd’Herodeg le Grand à deMariamnefiitétab il?

s

- --ŒvË--r A- v A-vuwu. .
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des fui s ar l’Empereur aïus urmommé Cafigula’
nufli-tôj; âpres qu’il eut fuccedé à Tybere. 24;

1X. Herodiade femme d’Herode le Tetrarque èfœur
duRoiAgrippa nepouvant la profitait! de fan
frere contraint fin. mari d’aller à Rome pour y abc
tenir aujfi une couronne. Mais Agrippa ayant Écrit
contre lui à l’Empereur Caïn: il l’envoya avec jafem-

me en exil à Lyon. 261X. Conteflation entre les juifs à le: Grecs d’Alexano
drie. Ils députent vers l’Empereur Caïus , à Philon ’

étoit obi de la députation des Ïmfi. 2.6;
XI. Caïus ordonne à Petrone Gouverneur de Syrie de

contraindre les par les armes à recevoir fit fio-
me dans le Emple .- Mai: Petrone étant fléchi par
leurs ’eres lui écrit en leur faveur. 26 6

XI]. 5:;ij nommez Afineusè- Anileus qui étoient
fierai? de jimples particuliers fi rendent jipuijlane
auprès de Babylone qu’ils donnent des afi’aires aux

Parthes. Leurs allions. Leur mort. Le: GrecsÔ-let
Syriens qui demeuroient dans Seleucie [à réunifient con-
tre les juifs . (un: égorgent cinquanteraiWeIor: qu’il:

ne jà défioient de rien.- 2.75
LIVRE DIXQNEUFIÉME.

CHAP.CRuautez à folies de l’Empereur Caïut
I. Caligula. Diveifis confpirationsfaites con-
tre lui. Chereaa quflé de plujieurs autres le me. Le:
Allemans de la garde de ce Prince tuent enfuitc quel-
ques Senateurs. Le Senat condamne jà memoire.287

Il . Les gens deguerre de’liberent d’élever à l’empire Clam

dius oncle de Coïns. Harangue de Saturninus dans le
Senat en faveur de la liberté. Chereas envqye tuer
l’Imperatrite Cefonia femme de Caïn: , 01a
Bonnes à. mauvaijës qualitcz de Çaïus. Le: gens de
guerre rejôlvent de faire Claudius Empernu’bilepor-

’ - - "Il
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tent dans le camp. Le Senat députe vers lui pour le
prier dejê defijler de ce deflèin. 31,;

Il I. Le Roi Agrippafortifie Claudius dans la rq’olution
d’accepter l’empire. Les gens de guerre qui avoient
embrayé le parti du Senat l ’abandonnent du jè joignent

à ceux qui avoient prêté le ferment à Claudius quoi
que Chereas put faire pour les en empêcher. Ainji
Claudius demeure le maijlre , du condamne Chereas
à la mort. Il la par" avec une confiance merveil-
une. Et Sabinus l’un des princqiaux des conjurez fi

tue lui-même. 3251V. L’Empereur Claudius confirme le royaume!) Agrip.
pu , dry ajoute layude’e à Samarie. Donnele royau-
me de Chalcide à Herode fiera d’Agrippa , 0121i: ,

des édits favorables aux juifs. 332.
V. Le Roi Agrippa va dans fin royaume , à met dune

la famflie du Temple de jerufizlem la chaîne qui
étoit une marque de fie prifon. Il pourvoit à la gran-
de facrificature à ne peut fiufli’ir l’in olence des Do-

rites qui avoient fait mettre dans la Synagogue des
sans une [latrie de l’Empereur. 3 3 ç

,VI. Lettre de Petrone Gouverneur à Syrie à aux de
Doris fur le fiâtrlkva fiatuë de l’Empereur qu’il:

avoient mife dans la Synagogue des Le Roi
Agrippa donne la grande fitcrificature à Mathias.
Matjus fait Gouverneur de Syrie. 3 37

VIL L’extrême imprudence de Silo: General des troupe:
d’Agrippa porte ce Princeà le faire mettre en prifon. il

firtifie fendillent ; mais l’Empereur Claudiuslcddefend
de continuer. Ses excellentes qualitez. Ses piper-ba

, émfiees. Caujè de finaveijiou pour Maifus Gouverneur
de Syrie. Il donne la grande facrificature à Elionâe.
Meurtd’une maniere épouvantable. Laiflê powfuccefï

feur Agrippan fils (a. trois filles. Horrible ingrati-
tude de ceux de Cefm’ée à» de Sebafle enverscfie me. I
moire. L’Empereur Claudius envoye Fadus ouver-
neur en fadée àcatflê de la jeunefle d’Agrippa. 3-3 9

’ * L I-
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LIVRE VINGTIÊME.
CHAP. ’Empereur Claudius 6re àMarjiu la charge

I. deGouvei-neur chyrie , (on!!! dm: àLon-
ginus. Euh: Gouverneur dejudée fiait punir desfidi-
fieux me; voleurs qui troubloient toute la pro-vive: ,
à ordonne aux f7 de remettre dans la forterMfi
Antonia les babil! pout’ficuux du Grand Snmfim-
teur .- mais PErnpereur leur permet de le: garder
furia priere que lui en fit le jeune Agrippa fil: du
Roi Agripëa le Gram! étoit alors à Rome. 348

I I. Izate ai des Adiabeuieu: à la Reine Helen jà
mer: embraflênt la Religion de: Leur extrême
pine , (y grandes délions de ce Prince queDieu pro-
tege mftôlement. Fadus Gouverneur de Ïudée
punir un homme qui trompoit le peuple (9e aux qui

I’avoieut fui-ut. * 351HI Tybere Akxuudrefuceede à Fada en la ebarge de
Gouvemeur de fait: , à Cuman: à Alexandre.
Mort d’HerodeRoi de Chalcide, fie "faire. L’EM-

pereur Claudiw Mfi: (lit: à Agrippa. 36;
1V. L’harrible infilenee d’un aida: de: troupes Romai-

ne: mufi dans faufile»: la mort de vingt mille
Autre infileuee d’un autre fallut. - 364

V. Grand dégermai entre le: 71073:1: (hâlée b- le: Sama-

ritain; , qui comme 0mm Gouverneur de
Judée. Quadratu: W de Syrie l’envoye à
Rome uveeIAuauia: GruadSam’fieatw é- plufieurt
autre: pour jà devant I’Empereur , à en

fait mourir quelques-nm. L’Empereur condamne le:
Samaritains , emmy Cumanus en exil , (9e pourvoit
Felix du gouvernement de la fuie. Dorme àAgrip-
pu la Tetrërebie qu’avoit euë Philippe: , la Bathu-
m’e , la Dermite , à AMI; , à lui ôte la Chal-
cide. Mariage desfœur: d’Agn’ppa. Monde I’Em-

perm
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perceur Claudius. Neron lui fraude à l’empire. Il
donne la petite Armenie à Arijtobulefil: d’HerodeRoi
de Chalcide , (9’ à Agrippa une partie de la Galilée,

, Tyberiade , Tariehée , (9’ ÏuIiade. 366
V1. Felix Gouverneur de Yudéefait afifliner Eleazar

Grand Sacrifieateur , (9’ je: aflafinsfint d’autre:
meurtre: jufques dans Ie-ïîernple. Voleurs (9e faux
Propbetes châtiez. Grande tontejlation entre le:
yuifiÔilet autre: babitansde Cefarée. Le Roi Agrip-
pa établit [firme] Grand Suerifieateur. Violente: de:

Grand: Satrifieateurs. 37 3V I I. Reflux finale à Felix au gouvernement de la
fadée. Le: habitant de Cefarée obtiennent de l’Ent-
pereur Neron la revoeation du droit de bourgeoilîe que
le: avaient dans cette enfle. Le Roi Agrippa’ ’

fait bâtir un appartement d’où l’on voyoit te qui
Je fuyoit à ’I’entour du nitrifie. Cm de jerujalem

ont faire un très - grand mur pour l’empêcher, à
obtiennent de I’ Empereur qu’il fubfijleroit. 377

V I I I. Albinu: fueeede à F4111: au gauverneinent de la
judée , (yle Roi Agrippa donne à! ôte diverfi: fait la
grande fierifieature. Ananias Grandsaerificateur fait
mourir S». pâ’a’gïâiidit à. embeflit la
ville de celitrée de Philippe: , (9’ la nomme Neroniade.
Graees qu’il accorde aux Lapins. Suite de tous les
Grands Saenfieateur: depui: Aaron. 379

I X. Flora: fueeede à Albinus au gouvenmmnt de la
fadée , (9.1511 avarice du [a truautéfont mule de la

uerre de: Fuifs contre les Romaines Fin de cette

îifloire. ’ . . 387
Fin de la Table des Chapitres.

. 1mm. c à l me



                                                                     

DES MATIÈRES
1 Contenuës aux’trois Volumes de l’Hi-

flaire des Juifs.
Elle ne fi rapporte pue aux cheflies des pages,

mai: aux vinifies qui [ont en marge. au qui
continuent depuu le commencement du liure
jufques à la fin, âdom un fiul du re com-
prend fouvent plujïeurs articles lors qu’ils ne
regardent qu’un même fiejet.

A

” ARON frere de Moire. 9:,
Il efi: établi Grand Sacrificateur par

N l’ordre de Dieu. no
i Ses enfans. 12.1Nadab 8e Abiu les lus âgez de [es fils font con-

fumez par le feu uciel. 11.7.
SeIdmon émûë contre lui. 15 3
Dieu le cpnfirme par des miracles dans la gran-

de facnficature. I 5 6- 157
Sa mon. 161A B E L , c’efi-i-dîre aŒiÆtion , recoud fils d’A-

dam en: tlflîî paarACÉaïn lfou frette. d S fi 6

’ si ’ ime cc 8: Gram acri ca-
Abeathar mm :45. 2.84. 7.91!l
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Il s’engage avec Adonias c0ntre Salomon. 307
Salomon lm ôte la grande facrificature , 85 le

relegue en Ion pais. ’ 316
. ’ - . femme de Nabal ue David é cula.

Ah 1541] lors qu’elle fut veuqve. p 249
Ablu fils d’Aaron- 121. 127,
A n I M E L E CH Roi de la Paleflinc.
Il devient amoureux de Sara femme d’Abraham :

mais Dieu la preferve. 35Il reçoit Ifaac dans fon pais. 4;
Ablmeleeh bafiard de Gedeon.
Ses cruautez, 8: fa mort. ’ 7.0;
Ablmelæb Grand Sacrificateur.
Il donne à David l’épée de Goliath; 244
Saül le fait tuer 8e tous les autres Sacrificateurs.

24s

l 4451.70". Voyez Dathan. .4
Sunamîte. 306Adonias la W dt caul’e de [a

I mort. 3 1 ç.Ablfif)’ frere de Joab. 259
Il afi’u;ettit les Iduméens. 27;
Il fauve la vie âDavîd qu’un Geant alloit tuer. 300
ABNER General de l’armée de Seul.
Il fait reconnoître Roi par dix Tribus Isbofeth

fils de Saül. 2goEtant mécontenté par Isbofeth il palle du côté
de David, 8e Joab l’allafiîne. 261".

A en A H A M.

Il époufe Sara. I 20Il adopte Loth frere de Sara, quitte la Chal-
dée, 8c va demeurer en Chanaam. 22

Une faminel’oblige d’aller en Egypte , où Dieu

. ’ ’ C c a . prefcr--



                                                                     

TABLEpreferve Sara fa femme. z;
Il fait artage avec Loth. 14Il défaitles Allyriens 8e délivre Loth. 26
Dieu lui promet de lui donner un fils. 28

Et le promet auflî à Sara. 33
Le Roi Abimelech devient amoureux de Sara,

8: Dieu la referve. 36Il offre Ifaac a Dieu en facrifice. 39
Étant veuf de Sara il époufe Chetura. En-
I fans qu’il en eut. V 41

Sa mort. 4.3Voyez Agar. .ABSALOM fils de David, 260Il fait tuer Amnon l’un de fes freres, qui avoir
i violé Thamar fa fœur. ’ 282
Il fait fa paix avec David par le moyen de cab,

85 gagne l’affeéfion du peuple qui le declare

R01. 286Infame aâion qu’il fait par le confeil d’Achi-

r rophel. - ’ 28 3Autre confeil qu’Achitophel lui donne 8: qu’il

ne fait pas. 287Il fait Amaza "General-de [on armée , donne la
bataille, la perd , 8e cil tué par Joab. 289

Amiâion ne David eut de (a mort. 290
ACHAB oi d’Ifraël. 356Il rend la vigne de Naboth. Elle le reprend

e la part de Dieu, il s’en re ent. 363
Il défait par un miracle Adad ci de Syrie 8:
v trente-deux autres Rois qui l’avoient ailiegé

dans Samarie. 364.Il le défait encore l’année fuivante , lui tué cent

mille hommes , 8e lui donne la vie. 36;
Le Prophete Michée le reprend de la part de

Dieu d’avoir pardonné à ce Prince. 36 6 . 368

Sedecias faux Prophete le trompe. , 368
Il perd une bataille contreAdad 8c en feul tuËb69

’ -. V . ar
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Achat 18.;A C H A s Roi de juda fils de joatham. 404.
Il étoit impie 3: très-idolatre. Il offrit fou fils

en holocaulle. Razin Roi de syrio Se Phacé
Roi d’Ifraël lui font la guerre 8e l’ailiegent
dans Jerufalem; mais ne le peuvent prendre.
Ilfait enfuira la guerre à Phacé qui lui tuëfix-
vingt mille hommes& rend plufieurs prifon-
niers que le Prophete O el oblige de renvoyer.

404 -Il a recours à Teglath-Phalazar Roi d’Aifyrie Se

fe venge de fes ennemis. 4o;
A c H I A Prophete. 343Il prédit à Jerobo’am qu’il regneroit. 343
Il dit à la femme du Roi Jeroboam que le Prin-

ce Obimez [on fils mourroit. I 351
Achiab petit-fils du Roi Herode le Grand

Empêche de fe tuer.d S fi 740
’ ls de Sadoc Grau acri cateur.Achzmas 284. 209

.- Il uitte David. pur fuivre Ab-Acbttoplnls faigmswïsgi’zsu 2.35. 286

Il lui donne un confeil qui lui auroit alluré la
couronne z 85 (a pend de regret de ce qu’il

ne l’avoir pas fuivi. 287ADAD Roi de Syrie 85 de Damas.
Étant affilié de 32. Roisil alliage le Roi Achab

dans Samarie : mais toute (on armée cil: défai-

te. 3 64Il cil étouffé par Azaël qui regne en fa place. 3 80
ADAD Roi de Syrie 8e fils d’Agae’l.
Il cil: vaincu par loas Roi d’Ifrael. 39;
A D A M c’efi-à-dire Roux. .
Il cil: cree’ de la main de Dieu. ’ 2
Il mange du fruit défendu 8: en: chaire du Para-

dis terreltre. , îC c 3 - Sa
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Samort." i 3ADONIAS fils de David. 260Il le Veut faire Roi. Mais David le declare pour
Salomon; Se Salomon lui pardonne. 307

Salomon le fait tuer parce qu’ilvouloir épeurer

Abifag. 31;ADONIZEDEC Roi. 19s
Adultere.
Peines établies contre les adulteres. 13 9. 140
Agar fervante de Sara.
Elle accouche d’Ifmaël. 30
Sara la chaille , Se Dieu la confolei n 38
AGGE’E Prophetc. 442k A o R 1 rer A Gouverneur de l’Afie 8e très-aimé

d’Augufie. 672. 673Il cil reçû magnifiquement dans Jerufalcm par

Hérode le Grand. . 682Herode lui mene une flotte. . 683
Agrippa confirme les Juifs dans leurs privile-

gos. 68;. 686Herode envoye avec lui allante Antipater (on

fils. . 689AGRIPPA LE GRAND Roi de Judée fils d’Ari-
fiobule fils d’Herode le Grand 8: de Mariam-

ne. 78;Comment a rès s’être vil dans une très-grande
mifere 1’ mpereur Caius Cali ula l’établit
Roi de la Terrarchie qu’avoir hilippes fils
dh’I-Ierode le Grandmort fans enfans. 7 8 6

Caius ayant relegué à Lyon Herode le Terrar-
que de Galilée , il donne anal fa Terrarchie

à. Agrippa. I 788Ca’ius lui accorde de ne point mettrekfa flatuë
dans le Temple de Jerufalem : mais il revo-

que cette grace. * 792Agrip-



                                                                     

DES MATIÈRES.AËîppa contribué beaucoup à faire Claudius

mpereur. . ’ 807Claudius le confirme dans l’on Royaume , &vy
ajoute laJude’e 8e Samarie. 8 14. 8 1 7. 8 1 8. 8 r 9

Agrip a commence à fortifier extrêmement je-
rufa cm , mais Claudius lui défend de conti-

nuer. 823Ses loüanges. 824. 82;Il meurt d’une maniere effroyable. 828

Ses enfans. 830. 844Ingratitude envers fa memoire des habitans de
Cefarée 8e Sebafle. ’ 831

Punie. t 8 3 2AGRIPPA Roi , fils du fufdit Agrippa leGrand

8 30 eL’ Empereur Claudius lui vouloit donnerle Roy-
aume de (on pere. Mais à caufe de fa Jeunelfe
on y envoya un Gouverneur. 830

Il lui accorde de lailfer- aux juifs la garde des
habits du Grand Sacrifiçateur. 8 3;

Il lui dans 1:4 royaume de Chalcide après la

mort ’Hcr c . . 84aIl le lui ôte 8e lui orme la Tetrarchie qu’avoir;
euë Philippes , la Bathanéc , la Traconite ,

8e Abila. 844 .Impudicite’ des trois fœtus d’Aîrippa. 844
Agrip a nomme Cefarée de P ilippes Narc-

niadi: en l’honneur dée Neron. d 81; 8è 86g
’ ’ Confacr e ar Hero e e ran

Alglç d or fur le ortail du Temple de Jeta-
falem excite gran e fedition. 738

Gouverneur de Judée. 8 Ç 6. 8 5 7. 8 ct
Grand Sacrificateur. 484. 48 7. 48 8

Sa mort. I . 491A L a x A N D R A. SALOME’ femme d’Anllobule

Philelez Roi des juifs.
C c 4 Après



                                                                     

T A B L E V a
Après la mort de (on mari elle mît en liberté

fes trois beaux-fracs 8e établit Roi Alexan-
dre Janneus l’un d’eux. . 548

ALEXANDRA femme d’Alexandrc Janneus Roi
- des Juifs.
Confeil que le Roi fou mari lui donne en mou-

.rant de gagner l’adeâion des Pharifiens. 565.
566. 567. 568

Sa mort. 569ALEXANDRA fille d’Hircan 8e more d’Ariflo-
bule 8: de Mariamne femme du Roi Herode.
603. 632. 633. 635.

Sa lâcheté lors de la mort de Mariamne fa fille.l

65 S .Herode fon gendre la fait mourir. 658
ALEXANDRE LE GRAND. 449
Il va à jerufalem 8e traite très-bien les Juifs.

a 452 iALEXANDRE BALLEZ fils du Roi Antiochus

Épiphanie. 5ooIl donne bataille au Roi Demetrius qui yeti tué.
S ° 3

Il époufe Cleopatre fille de Ptolcmée Philome-

tor Roi d’Egypte. 506Qui lalui ôtea resavoir appris la trahifon qu’il

vouloit lui aire. 510Sa Mort. 5 nALEXANDRE ZEBIN qui étoitde la racedeSe-
leucus Roi de S rie.

Il défait en batail e Demetrius Nicanor Roi de

Syrie. s40Il cil vaincu 8e tué dans une bataille par Antio-
chus Grypus fils dudit Demetrius. 5 I4

ALEXANDRE JANNBUS Roi des Juifs fils’ du

Roi Ariilobule Philelez. ’
La Reine Alexandra Salomé fa belle-fœur l’é-

tablit Roi , ’ 8e il fait tuer un de fes freres qui

v preten-
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pretendoit à la couronne. 548.549.550

Il perd une grande bataille contre le Roi Ptole-

me’e Latur. 5 S IIl tire. du fecours de la Reine Cleopatre. 5 5 3
Ses fuiets étaient fi animez contre lu! qu’ils en
v Viennent à la guerre, 85 il en tué en divers com-

bats plus de cinquante mille. 568
Son extrême cruauté envers aux. 569
Il ord-une grande bataille contre Demetrius

’ accrus. i 5 5 9Il cit vaincu par Aretas Roi des Arabes 8e trai-

t te avec lui. 562Sa mort 8e confeil qu’il donne à Alexandra fa
. femme de gagner l’affection des Pharifiens. 5 65
ALEXANDRE fils d’Arifiobule 2. Roi des Juifs.
Il cit mené par Pompée prifonnier à Rome avec v

[on pere 8e le fauve. . S78Il vient en Judée , ’alfemble une armée 8e cit

vaincu par Gabinius. 580. 5.83
Pompée lui fait trancher la tête. 537
ALEXANDRE fils du Roi Herode le Grand 86

de Mariamne. w r -Herode l’envom Atillobule fan
frere pour être élevez auprès d’Augufte. 670

Il époufe Glaphyra fille d’Archelaus Roi de Cap-

padoce. 681Il fe jufiifie 8e fou frere devant Augulie desac-
. curations de leur pere contr’eux 691

uguflze les reconcilie avec leur pere. 692
Herode fur de nouveaux foupçons fait mettre

Alexandre en prifon. 704Le Roi Archelaus le remet bien avec lui. 705
Herode entre en de nouveaux foupçons d’Alexan-I
I dre 8: d’Ariflobule. 709.710. 711.712
Il les fait mettre en prifon. 71-3Condamner à Beryte dans une grande alfemblée

8e étrangler dans Sebafie. 717. 720

- - Amale-



                                                                     

TABLES
Amaiecrtes. 5
Ils tirent leur nom d’Amalec l’un des fils d’E-

(au. - 62. 175Aman. Voyez Elter. - 447
Amaza.
Abfalom le fait Generalde (on armée. 289
David après la mort d’Abfalom lui donne la mêl-

me charge. 297joab l’affaflîne. 291AMAZIAS Roi de juda fils de oas. 393
Il punit tous ceux qui avoient a affiné fou pote.

39S
Il vainc par l’affiltance de Dieu les Amalecites

86 autres euples. - 396Il oublie Dieu : 85 il le châtie de telle forte que
1035 Roi d’Ifraël,après l’aVOir vaincu dans
une bataille , [e fait rendre jerufalem 8e l’y
mene captif en triomphe. Quelques années
après Amazias cil affafiîné. 397

Levite chez qui on mit l’Arche.
2

mon c’elt-à-dire fils de ma race,fils de Loth.

A M N o tu: fils aîné de David. 260
» Il viole Thamar fa foeur: 86 Abfalom frere de

Thamar le fait tuer. - 28:A-M o N Roi de 3 uda fils de Maiiafiez. Il étoit
p très-impie 84: ut aifalliné. 415
Amorrhéens.

Ils font défaits par les Hebreux. 163
Leur pais cit donné aux Tribus de Gad 8e de Ru-

ben &âla moitié de celle de Manaflé. 170

flairant pet: de Moire. Vifion qu’il eut. 87
A ne



                                                                     

DÈS M’ATIERES.’ l
ÂMR Y Roi d’Ifraël &lepered’Achab. 356

Anileus. Voyez Afineus.

Anne more de Samuël. - 214
A N T I G o N E fils d’Hircan Grand Sacrificatenr

85 frere d’Ariflobule Philelez premier Roi des
Juifs de la race des Afmonéens.

Il preil’e avec fou frere le fiege de Samarie 85 dé-
’ faitles troupes du Roi Antiochus Sizicenien.

5 42
Ariftobule le fait tuer fur un faux foupçon. 546
A N r 1 o o N E fils d’Ariflobule 2. Roi des Juifs.

578.581.590 a .Il perd une bataille Contre Herode le Grand. 60 3
Il contraâe amitié avec Barzapharnez 85 les

Parthes. 606. 607Il amege avec les Parthes Phazael 85 Herode
v dans le palais de Jerufalem. 607Barzapharnez lui met entre les mains Phazael

qui fe tue lui-même , 85 Hircan à tu Il fit
couper les oreilles, 85 fut établi ROI c es JUIFS

par les PartheSÎ - - 608Il cit allie é 85 pris dans Jetufalcm par Herod

85 par"Sgofius. 4 623. 62Sofius le mene à Antoine. I 626
Qui lui fait trancher la tête. 6.29
ANTIOCHUS LE GRAND Roi d’Afie.
Faveurs qu’il fait aux Juifs. 456
ANTIOCHUS EPIPHANE fuccede à Seleucus fou

frere au royaume de Syrie. 462. 463. 464
Efiant recu dans Jerufalem il la ruine entiers-

ment , pille’le Temple , abolit la religion ,
fait immoler des pourceaux , 85 bâtit une for-
tereffe qui commandoit le Temple. Ses hor-

ribles inhumanitez. . 465Meurt de regret de la défaite de fes Generaux
par



                                                                     

T A B L Epar Judas Machabée , 85 reconnoît fa faute
d’avoir pillé le Temple. 481

ANTIOCHUS EUPATÔR fils d’Antiochus Epi-

phane. 482Il ruine le mur qui environnoit le Temple de

erufalem. - 484Le Roi Demetrîus à qui le peuple de Syrie l’avoir

livré le fait mourir. 487ANTIOCHUS fils d’Alexandre Ballez Roi deSy-
ne.

Triphon le retablit dans le royaume de [on po.

te. 515.516.517.Et enfuit: le fait mourir 85 rogne en (a place. 5 31
ANTIOCHUS Sou-1ER frere du Roi Demetrîus

, Nicanor. . ’ lIl époufe Cleopatre veuve de Demetrîus , 85 cil:
reconnu par fou moyen Roi de Syrie. 531

Son ingratitude pour Simon Machabée. 532
Il cit vaincu 85 tué par Arfacez Roi des Par- .

thes. . 5 3 9ANTIoCHUs ’GRYPUS fils du Roi Demetrius

Nicanor. * IIl tué dans une bataille le Roi Alexandre Ze-

. L bin. , 541Il cit tué en trahifon. 556ANTIOCHUS SYSICENIEN fils du Roi Antio-

chus Soter , ’ S41ANTIOCHUS DENIS.
Il force les retranchemens d’Alexandre Roides

Juifs 85 cil défait 85 tué ar les Arabes. 561
ANTIPAS l’un des fils du oi Herode le Grand.

724 ,Herode le nomme (on fuccefieur par fou Telle-
ment u’il revoque depuis. 741

Il va à ome ont difputet le royaume à Ar-

chelaus [on rere. 747La caufe fe’ plaide devant Augufte. - 748
Angu-



                                                                     

DES MATIÈRES.aAugu’fle lui donne la Galilée avec ce qui cl! au

delà du fleuve. A 754ANTIPATER pare du Roi Herode le Grand. 571
Il alfifie Hircan contre-Ariflobule l’on frere. s71

" 573-179482483- -on mariage 8c l’es enfans. v i8;
Il fer: Cefar 8e fe lignale dans la guerre d’Egypte.

538-589-5913. s93.
Son pouvoir 8c fes louanges. ç 94
Sa moderation. 596. 598. s99Malichus le fait empoifonner.’ 600
Herode fon fils bâtit à [on honneur la ville d’An-

tipatride. I 696ANTIPATER fils aîné du Roi Herode le Grand.

603 .Herode’le fait venir auprès de lui pour l’oppo- ,
fer à Alexandrerôz à Ariflobule l’es frcres , 8.:
l’envoya à’ Rome avec Agrippa. 689

Artifices d’Antipater pour ruiner res freres.
7oo. 703. 712. 71;. "

Il fe refout après leur mon d’avancer les jours

de (on pere. " a V l . : 7:1. 726.Herode l’envôvëftrôüîfer Ægufle. avec (on tc- ’

[lament par lequel il le declarozt. l’on fuccef- v.

(leur. " 728Herode decauvre [a confpiration contre lui. 73 I
Il revient de Rome 8: elt convaincu de fes cri-

mCS- 732° 7,33- 734. 735.736
Herodc le fait mettre en prifon. 51ml.
Sur le bruit qui courut de la mort d’Herode il

tâche de corro re celui qui l’avait en gar-
de , 8c HerOde ’ayant fceu lefait tuer. 740

ANTOLNE , c’en Marc Antoine. 580
rHerode le gagne ar des, refens. 604.
Et il l’établit 85 çhazaë [on fret: Gouverneurs

de la judéc. - ’ ’ 605Herode le va trOll veriau liege de Samoute. 62H



                                                                     

T A B L EIl enVOve Soliusà Herodc avec une armée R0.
maine qui alliage &prend aveclui jerufalcm.
62

Il fait trancher la tête à Antigone Roi des

JPÎfS. I . . 619 ’A o D.
Il délivre les Ifraëlites de la fervitude d’Eglon

Roi des Moabites, 8e cit établi Juge 8: Prin-

ce du peuple. , . 201
En» frere d’AbrahamI 21
Arc en ciel. . 7 14
Arce , ou Petra; ou Recem capitale
ide l’Arabie. v 161. 168

Arche baffle par Noé contre le Deluge 1 I. 13
Arche de l’alliance.

Sa defcription. 117Prife par les Philiflins; - 216Ils font contraints de la renvoyer. 218. 219
David la fait porter à Jerufalem. 269
Ordonne de la mettre dans le Temple. 305. 3m

.. 327.
Sa tranflation dans le Temple. 328
ARCHELAUS Roi de Cap adoce beau-perc d’A-

.lexandre fils d’Hcrode e Grand. 681. 694
Il remet bien Alexandre avec Herode. 705
An c un L A U s Roi de Judée fils d’Herode le

Grand. 724Herode le declare [on fuccelTeur. 7411
Enfuite d’une fedition arrivée à caufc de la u-

nition de ceux qui avoient arrachél’axfgle ’or

av qui étoit furie portail du Temple il it tuer
v trois mille hommes. e 74îAnti as l’un de les frereslui difpute le royaume

a: a-caufe le plaide devant Augufle. ’ 748
.Grandâ



                                                                     

DES. MATIÈRES.Grands troubles arrivez dans la Judée durant
qu’il étoit à Rome. 750. 751. 752.

Ambalïadeurs desJuifs vont à Rome’pour deman-
der à Augufie de n’être alïujettis qu’aux Ro-

mainsSz parlent fortement contre Archelaus
8: contre la memoire d’Herode. 7g

Augufie donne à Archelaus fous le titre d’Eth-
narchie la moitié de ce que polTedoit Herode,
f avoirla Judée, l’Idume’eôzSamarie. 754.

Il poule Glaphyra veuve d’Alexandre l’on fre-
re

. . 7 6Augufle le relegue àVienne dans les Gaules Pur
les plaintes que les Juifs lui font de lui. 7g 7

ARIsroBULE 1.furnommé Panama: Roi des
Àuifs fils d’Hircan Prince des Juifs 8c Grand

acrificateur.
Il reçoit de fou ere la conduite du fiege de Sa-

marie 85 défait les troupes du Roi Antiochus

Syficenien. s47.Il change la principauté des Juifs en royaume
8: [e fait couronner Roi. Afibcie Antigone
(on frere à la couronnfea8c fait matir? lestrois
autres en W ’mere qu’i ait u-
rir de faim , 85 fait depuis tuer Arma ale
fur un faux foupçon. 544;

Il meurt de regret. 547ARISTOBULE 2. Roi des Juifs fils du Roi Ale-

- xandre janneus. . n 567Quoi que puifné d’Hircan il prend les marques

de la royauté. 569Il donne bataille à Hîrcan , la gagne , 85 par
un traité qu’il fait avec lui la couronne lui

demeure. -’ I,70Il perd la bataille contre Aretas Roi des Arabes
venu pour rétablir Hircan &efiiafliege’ parluî

dans le Temple. . 57:Scaurus l’un des Lieutenans de Pompée étant
gagné



                                                                     

T A B L Eagné par Aril’cobule oblige Aretas à leverle
’ rege , 8: Aril’cobule défait enfaîte Aretas 8:

lecan dans une bataille. 573
Pompée envoye Arifiobule prifonnier à Rome

avec Alexandre 81 Antigone les fils. v7
Ariltobule f: fauve de Rome avec Antigone l’un

de les fils , vient en Judée . allemble une ar-
mée , cit vaincu par les Romains 85 renVOye’
par Gabinius prifonnier à Rome. g a;

Cefar le met en liberté &lcs partifans de Pom-
pée l’empoifonnent. 586ARISTOBULE fils d’Alexandrc 85 frere de Ma-

riamne. . 6 32Herode lui donne la charge de Grand Sacrifi.

cateur. ç 34Et le fait noyer. ’ 636ARISTOBULE fils d’Herode le Grand Gade Ma-

riamne. 670Il époufe Berenice fille de Saloméfœur d’Hc-

rode. I 6 81 iVoyez Alexandre [on frere aîné.
ARISTOBULE fils d’Herode Roi de Chalcide.

Niron lui donne la petite Armenie. 847

I Arillocratie. A 172422.22;
Gouvernement arillocrati ue établi parmi les

Juifs 8e dans le uel les rands Sacrificatcurs
eurent l’autorit fouveraine depuis que Zoro-
babel eut rétabli le Temple jufques aux Rois

Afmone’ens. - 442Gabinius General d’une armée Romaine réta-
blit dans la Judée le gouvernement arifiocra-

tique. v s 8oAusacsz Roi des Parthes défait en bataille 8e
tué Antiochus Soter Roi de Syrie. , 536

ARTABANE Roi des Parthes. 768. 777
ARTAXERXES Roi de Perle fils de Xerxesàïlia

. - l e



                                                                     

DES MATIÈRES.
Bible le nomme Alluere.446. 447 Voyez Effet.

Afineur 8c Anileus nexes.
Ils s’élevent de impies articulîersà une (on
grande puîfl’ance aux env ronsideBabylone. 7 9;

ASMONEENS ou Machabées. 467
ATHALIA. Voyez Gotholia. i
AUGUSTE Empereur.’ 606
Herode le Grand le va trouver après la batail-

le d’Aâîum 8e gagne [on amitié par fa gene.

I rofité. J I 648. 649.Faveurs qu’il aec’orde’ al-Ierode. 654.. 655.670

.671. 673. 693. V ,Silleus l’irrite contre Herode. 768
vAugufle recôhnb’ltfa fourbe, le condamne à mon:

8C a regret de s’être fâché contre ’Herode. 716

Grands legs qu’Herode lui fait par fou teflament.

741e vIl les remet à [es enfilas. l 754Il découvre la fourbe du faux Alexandre. 755
Il lreleglue Archelaus fils g’îlCrOdeÎ! lamine fur

es aintes ne les ui ni gène " ê ni. 7 t7
Sa mât. A mirer-L’w . 7,55
,AzA Roi de Juda fils d’Abia. i . , A
Il agne la bataille fur Zoba Roi d’Et’liiôple 3

ont l’armée étoit de cent mine chevaux a:
Cie-neuf cens mille hommes de pied. 354

frere de,Joab tué par Abnefs in
AZAEÎ. Roi de Syrie.- I v
Il étouffe Adad l’on Roi 8c regne en fa place coma

me le Prophete Eliféc le lui avoit prédît. No

Il fait une cruelle guerre aux Imams. 396
AzARxAs Prophete. e ’ 34;

Azymes. Voyez fêtes. 1 A
Tom. HI. Da Baal



                                                                     

TABLE
B

Baal, Dieu des Tyriens. ’ 358. 386. 389
’BAAZA Roi d’Ifraël. Il afiafline Nadab 8: re-

gne en la lace. 353Creon l’affa me. . v 355Babylone ville.
Bâtie au lieu où Nembrod avoit bât-i la tour de

Babel. V . 16.Prife par Cyrus 86 par Darius. 435
Babylone d’EgYPte-

Bâtie par Cambife. Q p5. General de l’armée du R01 de Syrie.
34661618 437, 493. 495. 496. 498. 499
Bagojè General de l’armée d’Artaxerzes,

Il prophane le Temple. ’ 44.3
Bah; fuivante’ de Rachel. 52
B A’L A A n Préphete. .
Il benit les Ifraëlites au lieu de les maudire. 1 6 5.
l , 166
BALTHAZAR Roi de Babylonea I 4;;
Vifion qu’il eut 86 que Daniel lui explique. 434
Bang a CapiÊaine des Gardes de David. 298

Etoît l’un de les braves. 301Il fuccede à Joab en la charge de General de l’ar-

c mée. 317BARACH, c’efl-à-dire éclair, Juge &Princedu
l peuple. ’
Il délivre le peuple de la fervitude des Cham-

néens. unBaruch Secrétaire du Prophete Jeremie. 406

Barzapbarmr. 606. 608
Ba-

-F-’ fiFv-nD-AJ



                                                                     

DES MATIÈRES.Bathuel fils de Naehor frere d’Abraham 8e

. pere de Rebecca. .42Benjamin fils de Jacob.

Sa naiffance. g,Voyez Jacob 85-Jofeph.

Berzelay Gelatide ami de David. 288. 294
David en mourant le recommande à Salomon.

3 I I

Bethjîzbe’ . 278
Salomon fon fils le fâche contr’elle fur ce qu’elle

le prioit de faire époufer Abifag à Adonias.
319

Voyez David. .Boa: mari de Ruth. n;
Brame: de Dawid.

Sabbac- Nepban 40114sz fils de Sam.

m- . 4 300Ieflen-ElemW»-- :
SobÆ-Abilh 34114222. . , , ’ 302 I

Ils embralfent les intérêts de Salomon contre

Adonias. 30.7. , - 1 A . J C ’ 1 .
. e v é sde Dieu our nourrir l’on I

cames préu: me .- P i 106. 148
(743.11 , c’elLà-dire acquifition. .
Il tué Abel Ion-fiera 8e Dieu le chaire. I 6. I

Ses defcelidang, a y L 7Caïpbe Grand Sacrificateur. . à j 766. 776

Carus Carmina Em ereur.
De quelle forte il: vint 5.11; drnzpire. 786.



                                                                     

- T A B L El traite mal Philon Juif. 7 90
l veut faire mettrefa Statut dans leTemple de

’ Jerufalem. 791. 792Sa folie 8c [a cruauté. ’ 797
Tué par Chereas 8e plulieurs autres conÎurez.797
Cefonia fa femme 8: fa fille tuées au . 802

04165. ’ ’ 149. r95
C A un r sa s Roi de Perle fils de Cyrus.
Il défend auxJuifs de continueràrebâtir Jeru.

I falem 86 le emple. I 437.438
Campemens. i I ’ "145.146. 147

C A 551 u s. I l 5 siTuë Celar. - - mVient en S rie. . ’599. 601. 602
Vain’cu à hilip es. - - 604C a N a z Prince es Juifsfous le nom de Juge.
Il délivre lesJuifs de la fervitude desAlliriens.2oo

Cesnn Empereur. ,’ . AIl met en liberté Aril’cobule 2. Roi desJuifs. 5 8 6

i 58 8. 5 89
Il cil: tué dansle Capitole. " ’ l 598
Sextus Ccfar fou parent. ’ 594. 595. 596
Il él’c tué entrahiforr. . ’ 598
Cefirée ville ’ i ’ ’ . .
Bâtie par Herode le Grand en l’honneur d’Au-

’ g e. , , 669. 695Cumin; femme de ’ l’Empère’ur Caïn: Caligula.

Elle dttuée après ion mari. . - 8702
ohm fils aîné-de me. - - l I ’ ra
Il le macque de’fb’n pere r æ (on pere le mau-

dit 8e toute fa pofieritéa 19
0,747344,» 4. fils de Ch’am Cam.

Ça nomma la Judée de fou nain; il!
Cbmar



                                                                     

DES MATIÈRES.- Ca itaine des Gardes de l’Eni ereur
056’646. Caius’Caligula. P
Il conjure contre lui, 8: affilié de plufieursau-
. tres le tue. 797. 799. 809.810. 812
L’Emlpereur Claudius le condamne à mourir ,
. 8er meurt très-genereufement. 812
53183111118 un autre des conjurez f: tue lui-même.

x3 v- l tale ’ . .cherubms tâtâmégzgnt dans 1 Arche 117

Cbetum féconde femme d’Abraham. 41
Chorc’.

Il excite une [édition contre Moire 86 Aaron. 1 5;
Et cil: confumé par le feu du ciel avec tous ceux

de la faâion. 155C H U s A a T a Roi des Affyriens impofe des tri-

buts aux Ifraëlites. J 19,(mafia): fidelle à David 284. a;
Il empêche Abfalom de fuivre le confeil d’A-
v chitophel. quai-PHI" h :86. 2890

r eu e e er e vont a iter a-Chutccns P niai-i: 8e fout nommez Samari-

tains. ’ I - 409Enfuite d’une grandepelte ils embtafl’ent la re-

ligion des uifs. s 410Circoncr 10n.- VOrdonnée de Dieu à Abraham. p . 31
Juifs la font le s. Jour, 8:. les Arabes: 13.ans:

l se pourquor.’ . 3701.6 pere de Saül. V v I 22;
CL’AUDIUS Empereur. I ,

* Après la mort de Caïus Caligula les gens de guer-
, re le déclarent Empereur. 804. 806. 807. 8 u
Il Condamne Chereas à la mort. 8 r 2

’ V D d 3 Il



                                                                     

.’ T A B L E
Il confirme Agri pa dans le royaume &yajoû-

te la Judée 8: amarie. . 8x4

Sa mort. s4;C L E o P A T a a fille de Ptolemée Philometor I
Roi d’Egyplte.

Elle époufc exandre Ballez Roi de Syrie. 506
Elle le quitte parl’ordre de fon pere pour épou-

fer Demetrîus. 510. 543Elle aflifie les Juifs contre Ptolemée Latur (ou

fils. ; s s 3- 554C L a o P A r RE Reine d’Egypte.
Elle donne de l’amour à Antoine. 605
Sen infatiable avarice 8e fon impudicité. 641
Elle tâche en vain de donner de l’amour au Roi

Herode le Grand. 641;de. pierre 8e de brique bâties par
commues les enfans de Seth. 9

donnez de’Dieu fur la
commandemens montagne deSina. 112
Table defdits Commandemens mife dansl’Ar-

elle de l’alliance v I 117
Confufion des Langues. 16
Comeliua Sabinus V. Sabinus.

C015]. Voyez Zambry. ne
b mari de Salomé fœur du Roi He-

CQflo 4re rode le Grand.,
’Herode le fait tuer. - . - . 659
C R A s s u s. 5 83Il pille le Temple de Jerufalem.’ 584
En défait 8e tué par les Parthes. 5 85
Gram afi’aflîne Baza Roi d’Ifraël. 355

Création du monde- i
Crans-Roi de Perfe. 434Il prend Badylone 8: le Roi Balthazar. 4315l



                                                                     

DES MATIÈRES,Il renvoye les Juifs qui étoient dans Babylone
v a Jerufalem , Be leur permet de rebâtir la vil-

le 8: le Temple. 436

. DDieu des Philillins tombe devant l’Ar-

Dagm che del’alliance. 218
Dalzla. Voyez Saml’on. zzz
Damas ou Coelen ville. 2°
Da N x a L Prophete. .
Il en: mené captif à Babylone. 428 i
Il explique le fouge de N abuchodonofor qui l’éta-

blrt en grande autorité 8: les compa nous.429
Il expliquelavifion u’eutle Roi Bal: azar. 434
Darius le mene en edie ou il l’éleve à de très-

rands honneurs. Après avoir été contraint de
e fairejetter dansla folle desllions dont Dieu

le délivre; il y fait jetter fes accufateurs 85
l’éleve encore à de plus grands honneurs. 435

Superbe Palais bâti par Daniel dans Ecbatane .
capitale. de Manuel cit le fepul-
chre des Rois des Perfes , des Medes 8c des
Parthes. Merveilleul’e vifion qu’eut ce Pro-

hete 86 fes louanges. . 435
A exandre vit fa prophetie. 45 2
D AR 1 u s fils d’Afiiage Roi des Medes. 43 3
Il rend Babylone avec l’alliflance de Cyrus

Roi de Perfe , 86 mene Danielen Medie. 434
Voyez Daniel.
D A R I us Roi de Perle fils d’Hyflafpe. 438
Il permet à Zorobabél Prince des Juifs d’aller

rebâtir Jerufalem 8e le Temple. 439. 440

Dathan 8: Abiron. r . a 153
La terre s’ouvre Se les engloutit. 55 1

DAV 1 D Roi des Hebreux 8c fils de Jelfe’.

D d 4 Voyez



                                                                     

V ’ T A I L E. 7 ’Voyez Sali! , Samuel, Michel, Jonathas. -
Samuel le facre Roi. 234 ’Saül l’envoye querir pour chanter 8: jouer de

la harpe uand le demon l’agitoit. 235
Il combat oliath 8e le tué. 236. 237
Seul devient jal0ux de lui , a: pour s’en défai-

re lui donne en mariage Michol fa fille à con-
dition de lui apporter les têtes de fix cens

Philiftins, 238. 239Ilvainc les Philifiins. Saillie veut tuer 8: Mi-

chol le fauve. I 241Il fe retire au rès de Samuel. . 242
Preuves qu’i reçoit de l’amitié de Jonathas.

239. 243. 246

( Voyez Jonathas ) Q lAbimelech lui donne l’épée de Goliath, 8e il feint
d’être infenfé pour le fauver de Geth. 244

Il alfemble uatre cens hommes , 86 le Roi des
Moabites e reçoit fort bien. Saül fait maf-
facrer Abimelech 86 trois cens quatre-vin t
gin autres , à: détruire .entierement la v1 -
le e Nob feiour des Grands Sacrificateurs
avec tous [es habitans. 245Davrd court fortune de tomber entre les mains

« de Saül. 246Pouvant tuer Saül dans une caverne il fe contente
de cou par un morceau de (on manteau. 247

Il époufe Abigail veuve de Nabal. . 249
Achinoam , autre femme de David. ibid
Saül lui avoit ôté Michel 86 l’avoit mariée à

Phaltiel. r ’ ibidDavid pouvant tuer Saûl endormi dans fa ten-
te , le contente d’emporter fou javelot 86 un

vafe. ’ J 250Ilfe retire vers Achis Roi de Geth Philiflin.
a. 5 1 .

Achis l’ayant renvoyé à; Ziceleg a la priere des
autres



                                                                     

DES MATIÈRES.
autres Rois lorfqu’il faloit donner la batail-
le à Saül il tr0uva que les Amalecites l’avoient
faccagé. Il les pourfuit 8e leswdéfait. 254

Son affliction de la mort de Saül. 8e de Jona-

tbas. 257Il cil reconnu Roi par la Tribu de Juda. 258
v Et enfuite par toutes les autres.

Ses femmes 8e fes enfans. 260. 267
Il reprend Michel fa femme. 261Il fait mourir ceux qui avoient aEafliné Isbo.

r feth. . l . 26sIl prend de force Jerufalem. l 26
Il gagne deux grandes batailles contre les Phi.-

lilhns , 8c la derniere par un miracle. 26 8
Il fait tranfporter à Jerufalem l’Arche de l’al-

liance, 8e Michol le moque de ce qu’ilavoiut
chanté 86 danfé dans cette ceremome. 269

Il veut bâtir le Temple : mais Dieu lui com-
mande de referver cet ouvrage à Salomon. 270

Grandes viâoires qu’il remporte fur les Phili-
l’cins , Moabites 8: Sophonicns. 27L

Et fur Adad Roi de Damages; deSyrie. v 272
Thoy Roi des Amatheniens recherche (on al-

liance. . 27;Il rafi’uiettit les Iduméens fous la conduite d’A-

bizay frere de Joab. dm!Hanon Roi des Ammonites outrage fes Ambal;

fadeurs. 274David le défait en bataille avec quatre autres
Rois fous la conduite de Joab , 8c lui , dé,

- fait en performe une grande armée du Roi de
Syrie venuë au fecours d’Hanon. 277

Il enlevé Bethl’ahé , fait tuer Urie [on mari ,

8e l’époufe. 278Dieu le menace par le Prophete Nathan 8C il
fait pénitence de (on peché. Mort du fils dont
Bethfabé étoit grolle, 8; nailfançe de Salomori.l

9.80 v .



                                                                     

T A B L EIl prend d’afi’aut Rabath capitale des Ammo-

nites. 281Après avoir padonné à Abfalom fon fils qui
avoit fait tuer Amnon l’on frere à caufe qu’il
avoit violé Thamar fa fœur, Abfalom entre-

prend de fe faire Roi. 283David abandonne Jerufalem 8c le retire au de-

là du Jourdain. 284Son extrême alfiiétion de la mort d’Abl’alom. 290

Joab lui parle fi fortement qu’il le confole.
Soba excite revolte contre David. 295
p Et en cit puni. 298David met entre les mains des Gabaonites [cpt

des parens de Saül, pourles venger des cruau-
tez que Saül avoit exercées contre eux. 299

Il vainc les Philillins dans une bataille , 8e A-
bifay lui fauve la vie lorfqu’un Geant l’alloit

tuer. . 34°Braves de David. 303- 307vDavid irrite Dieu par le dénombrement qu’il fait
faire de fonpeuple z 8: de trois fléaux que Dieu
lui fait propofer pour expier [on peché , il

choilit la pelle. 30;Il acheta l’aire d’Oron pour y bâtir un autel
au même lieu où Abraham offrit Ifaac en fa-
crifice 8e où Salomon bâtit le Temple.

Ses rodigieufes richefies. 304. 312
On ni donne Abizag pour le réchauffer. 306
Il fait facrer Salomon Roi. 307. 308
Ordres u’il donne. ’ 311
Les dernieres infimélions à Salomon.

Sa mort. . 3 12Ses funerailles 86 tréfors mis dans [on fepul-

chren . I . s 313DEBORA, c’eû-à-dire Abeille, Propheteffe.
Elle affranchit les Hebreux de fervitude. 202

Decimes. Voyez Dixmes. Dan-



                                                                     

sa "-*-:- i .

I pas marranes;
Déluge univcrfel. l 3DEMETRIUS Roi de Syrie.
Il fait mourir le Roi Antiochus Eupator. 4.87. 500
Il cil tué dans une bataille qu’il donne au RoiAlexan-

dre Ballcz. l °5
î

DEMETRIUS NICANOR fils dudit Roi Demetrius.

1’07 ’Il époufe Cleopatre fille de Ptoleme’e Philometor Roi
d’Egypte qui le fait reconnaître Roi de Syrie. 510.

11.s- m. .Son ingratitude envers Jonathas Grand Sacnficateur. .
716

Il cl! vaincu par Triphonkp’ar le jeune Antiochus. ib.
Il cil défait 8c pris prifonnier par Ariàcez Roi des

Parthes. 524.. 8c mis en liberté. 536
Il cil défait par Alexandre Zebin , 8: meurt mifera-

blemcnt. 540DEMETRIUS Euctluis. 577Il défait en bataille Alexandre Roi des Juifs. 55’ 9
Il perd bataille contre les Parthes 8: eft pris prifon-

nier. Mitridate leur Roi le traite très-bien. Sa mort.

16° «mm - ’Dénombrerrîënt du Peuple. . x44
Dénombrement fait par Cyrenius. I 75’9
fille de Jacob violée par sichem, 8c vengeance

q que lès freres en firent. I 53
Dixmes ou décimes.

Données par Abraham. 27Ordonnées par Moîfe à la Tribu de Levi. 158. r72 l

Daeg Syrien.
En œuf: d’un grand crime commis parSaül. 244. 24:

E 4

Eaux amtrcs rendues douces par Molle. 104

- :- Facili-



                                                                     

TABLEEcbatane capitale de Medie. 4;;
EGLON Roi des Moabites affervit les maèIiœi, a;

Aod les délivre. unELA Roi d’lfraël fils. de Baza Mue par Z3810.
SÜ

13,64de fils d’Aaron établi Grand Sacrifiçlteur. 16:

. lSa mort. u :9;E L e A z A x frere de Judas Maçhabée. 4.67
Il tuë un éiephant 8c en accablé par fa chute. 4.8;
En: Grand significateur qui fut le premier de la fa-
. mille d’Ithamar l’un des fils d’Aaron qui obtint la

grande facrificature.

Il gouverne le peuple de Dieu. 313Meurt de douleur de la prifc. de RAISIN. 2U
ELIAKIM Roi dejuda. 4.18Voyez Joakim.’

Elle Prophete. Voyez Relie.

E r. x z 5’: Prophete. AHelie par l’ordre de Dieu l’établît Prophete. 36:
Prediâions merveilleufes qu’il fit â’Jofiphat Raideju-

da, à joram Roi d’Ifraël, a: au Roi d’ldumee,qui

firent fuivies des efits. 37eIl multiplie l’huile de la veuve d’Obdias. na
, Dieu aveugle à (à priere les Syriens qui alloient pour

le prendre, 8c les conduit dans Samarie. 379
Il prédit au Roi 1min la levée du fiege deSamarieque

la famine reduifoit à l’extremite’. ibid.
Il fait facrer Jehu Roi d’Ifraè’l avec ordre d’exterminer

tout: la me: d’Achab. . figCe qu’il predit en mourant à Ions Roi d’Ifi-aël. ô:
n mort. Son corps mort refl’ufcite un mon. 394.

Es Au, c’eft-à-din velu , et (unanime Belon fils
d’Ifaac.

Sa naîflânce. l .44Il époufc Ada 8:. Alibamé. 4v6
Et enfuite Bezemath fille d’Ifmaël. H
Se reconcilie avec jacob fou frere. - fi

Parta-



                                                                     

3.x

DESMATlERES.
Partage fait encreur. 6;Il donne le nom à l’Idume’e. ibid.
Ses dofcçndms. I - si,
Baye. Voyez Haye; ’
E s D a A a. .Faveur: que le RoiXerxes lui fait 8: aux Juifs. 4.4.;
Il oblige ceux qui avoient époufe’ des femmes étran-

geres de les renvoyer. 4.44.Eflèmens. no. Voyez rates;- ,
E s r n n Reine d’AEyrie femme du Roi Artaxerxes ou

Amine. I 4.4.6. 4.4.7E2134): Getéen ami de David. .3,
E v1: , effilé-dire Mere des vivans. A

Creée. W i I n 3Elle mange du fruit défendu, 8: en giroflée du paradis

’ terrefire. 5E n LD M en o n A c Roi de Babylone. met Jeuhonias
’ Roi des Juifs en libertéil ’ I , 3’

». fleuve ou P ora voit-Mire difpedion

ou fleur, ’ V a *Eurifikhu-w. . 15’Èzncuus Roi de Juda fils d’Achias a; petit-fils de

MM: I , i ...’I°ÏTrès-religieux. Il retablit entierement le fervxce "de

Dieu. 4&7Il vainc les Philiûins. i 4.08Sennacherib Roi d’Afl’yrie le fait ailieger dans Jerufa-
lem , 8: le Prophete mie l’allure du fecours «le bien;

411 .- Une petto envoyée de Dieu tuë 185’000. hommes de

[armée de Sennacherib; U . 4.".
Haie lui promet de la part de Dieu de prolonger En vie

8: de lui donner des enfile ; 8l pour ligne de cette
promené fait retrograder de. dix degrés, l’ombre du.

foleilHaie le reprend d’avoir mannites enfers tu: [la

. . cun



                                                                     

l T A B L E; ifadeurs du Roi de Babylone 8c lui prédit la ruine de

(on royaume. i 4:4.EZECHIBL Proyhete. 4.17. 4.20.42.;

F

Gogyerneur de Judée. 843.844. 84.8. 84.9. 8:0.
2

F e s r I s. h
A ,

Paqucs , c’efLaLdire panage.

Elle diantrement nommée
. c’eft-à-dire des Pains fans leVain,Des Azymes, 94,, 9,, , 3,, 76;

D63 Tabernacles , autrement nommée ,

Scenopegie. A 131 :7:
Pentecôte. " 134.
Des Lumieres. 479
Feflm Gouverneur de IudÉeÎL Î 35’ 1" 856

Flora; Gouverneur de Judée. 361
son avarice a: à cruauté font calife de la guerredes

Juifs contre les Romains. 86;

. . 4 G
G214. ’ - 1o;Gabaonites ËÆÉÎJËËËÎWM par mél;

Ils en font feconrus Contre cinq Rois. 186
Poil: envoyée de Dieu qui ne cefle qu’après que David

les eutfatisfaits des cruautez exercées contr’eux par

Saül. :99Gnmrus Geneml d’une me: Romaine. 5574.
ce



                                                                     

DES MATIÈRES.
Ses exploits. Il reduit les Juifs fous un gouvernement

ariflocratique. 58°Ses autres exploits dans la Judée. 58: 582.48;
GA D Prophcte. ’ I 3°;
Galaad Pais. Origine de ce nom. 54.
Gange fleuve, ou Philon, c’en.â.diœp]cnimde. 4

Garizim. Voyez. Temples.

G a A u s. . ILeur race. to0g, :64. 19;Goliath. , aga :31qui eût tué David li Abîzay ne l’eût fecou.

4407710" ru. 30°Eleazar Juif qui avoit fept coudées dehaut." 777

Gibiers juge 8e Prince du Peuple de Dieu. Il der
livre les Hebreux de la fervitude des Madianites.

Ses loüanges. r . l 304.fleuve , c’eû-à-dire qui vientd’Ormt. les

G l I I l . l M. p i ’i l.Geon.. 4,GERMANICDS. . l Q . 769Amour que les Romains avaient pour lut 736
Gcflîus Florin. Voyer. Florus..

G l M o N Prophete. . i53-G I. A PH l v. A fille d’Archelaus Roi de Cappadoce. lie
époufe Alexandre fils d’Herode le Grand. .

Herode après la mort d’Alexaudre la renvoye à fou

Pare. . - . 723Elle époufe loba Roi de Mauritanie. . 75-:
Et en troificmes noces Archelaus frere dlAlexandrefon

i premier mari. 756Sa mort se fange quelle eut. , 7 f8
Gadolim- qui commandoit en Judée. 4:6
4’13. Voyer. Davnd. . . usai!



                                                                     

A r A le L r.Gornotu on Athalia fille d’Achab Roi d’ÎfraèT.
Elle veut exterminer toute la race de David. 3,87

i Joab Grand Sacrificateur le fait tuer. ,83

H
Habits Ponti’ficaux. 1.9. 1.9. 83;
Huron Roi des Ammonites. voyez David.

Hebrcux venus de Heber. goHamme Reine des Adiabeniens. Voyez Izate qui étoit

fou fils. 831Heu Grand Sacrificateur. Voye Eli.
H a L i t ’Prophete.

Après avoir lé au Roi Achab il le retire dans le de-
, fert 8c en uite chez la veuve de Sarepte. Miracle

qu’il y fit. . A. . . . 559il refliifcite [on fils. . I ’ 36°
Il va trouver le Roi Achab 5 fait liâmbler’ tout le peu-

ple fur le mont Carme] , y. fait un très-grand mi-
racle , fait tuer quatre cens faux Prophetes , a; en-
fuiteiobtient de Dieu de la plage. 36!

Il s’enfuit dans le defert pour éviter la fureur de jeû-
n bel. Dieu lui commande de l’acte; chu Roi d’lfu

n51. 6c Aziaël Roi de Syrie , sa ’établir Elizée

Prophete. L , 36:Il rédit à Ochofias Roi d’Iûaël qu’il mourroit , &
1 it coufumer par un fende-licencia du ciel deux Ca-l

pitaines 8: cent soldats qui vouloient le mener par

force le trouver. v 974.Halais Prophete. Voyez Eii’zée.

fierions: LI GRAND Roi des juifs fils d’An ’ ren :8;
Il dit établi gouvernenrde la Galilée. il it mourir

tics voleurs 8c les envieux l’aceufent. 594.
Il comparoit en jugement; i , f9!Étant prêt d’être condamné il fi retire , 8: dl établi

par Sextus Celar Gouverneur de la bail! Syrie. Mica
J seJerul’alem a: Paul-oit prilëÊ W fou PC:



                                                                     

DES MATIÈRES.
8: Phazaël fou frere ne l’en euliènt empêché. 59 6.

600 .il fait tuer Malichus pour venger la mort de fan pere.’
601.

Il gne bataille contre Antigone. . 60
Il ance Mariamne. Mi.Il avoit époufé en premier-es noces Doris 8: en avoit

Antipater. ibid.Il gagne Antoine par des prefens. 6o;
Antoine rétablit Tetrarque. , 604.
Antigone 8c les Parthes l’ailiegent 8c Phazacl dans le

Palais de jerufalem. I 607Les Parthes ayant contre leur parole retenu Phazael
prifonnier , il fe retire de Jeruiàlem 8e faitenle re-

tirant de fort beauxcombats. 608
Il va à Rome. 7 6r rIl cit établi Roi des juifs par le moyen d’Antoine, a:

avec l’aliiilance d’Au e. 6m. 61;
Il revient en Judée, y ait divers beaux. combats, fait

lever le fiege de Mafiâda, 8c ailiege Jerufalem mais

ne le peut prendre.- 61;Beaux combats qu’il fit. 6 t6
Il force des Juifs retirez dans desc vernes. a 6:7
Il Va trmvm-nrfltgËËËË-Ëmozate. 62.0
Beaux combats qu’il fait à fou retour en Judée. Ilven-

gela mort de Joféph ion frere. Deux grands perils

A qu’il courut. . , ’ 62.1Il aliiege Jerulalem 8: époule Mariamne fille d’Alc-
xandre fils d’Ariftobule 8e d’Alexandra’ fille d’Hir.

cm. I 6er.Sofius General d’une armée Romaine l’ayant joint au
fiege de Jerufalem il l’emporte d’aŒut. 62;;

Il donne la grande facriiicature à Ariitobule frere de

Mariamne. i 634.-Et le fait noyer. 636Il va trouver Antoine pour s’en îufiifier, de donne or-
.dre à Jofeph [on beau frere de tuer Mariamnefi An-

toine le condamnoit à la mort. 637
Jofeph l’ayant dit imprudemment à Mariamne il le

Tarn. In. E ç fait



                                                                     

TABLEv fait tuer à fou retour. 64,5Il fait la erre aux Arabes , gagne une bataille , a

en per une autre, 64;Un grand tremblement de terre joint à cette perte

étonne les Juifs. i a",Harangue d’Herode pour les rali’urer. 6"
. Il leur redonne tant de cœur qu’ils gagnent une ba-

taille contre les Arabes.
Alexandra mere de Marianne perfuadeà Hircnn fou

pere de fe retirer en Arabie , 8c Herode en ayant eu
avis le fit mourir après la défaite d’Antoine par Au-

gufle à Aâium. 64.7Il va trouver Auguile 8c gagne fun amitié par l’agenc-
roiité 8: par fa magnificence. 648.649.651

FaVeurs qu’il reçoit d’Auguite. 6y4.. 670. 671. 67’.

693
Il fait tuer Scheme par jaloufie à caufe qu’il avoit dit

à Mariamue l’ordre qu’il lui avoit donné de la tuer
fi Auguilc l’eût condamné. Et fait mourir enfaîte

Mariamne. 6;;Son defefpoîr après la mort de Mariamne , 8e extre-
I me maladie dans laquelle il tombe. 657
Il fait mourir Alexandra mere de Mariamne. 658
Il fait mourir Collobare 8: pluiieors outres. 659
jeux 8c fpeaacles qu’il établit , ce qui fait murmurer

les Juifs. ’ 660Dix confpirent le tuer. 661Il baille a: fort’ e pluiienrs laces ; entre lefquelles il
donne le nom de Cefarée la Tour de St raton . 8c
rétablit Samarie qu’il nomme Sebalte en l’honneur

d’Augufle. 662.664. 666.668.67;
Ses extrêmes foins 8e a: incroyables liberalitez dans

une très-grande famine venuë enfuite d’une grande

pelle. 66;il la fille de Simon Grand Sacrificateur. 66;
’ cription de la ville de Cefarée. 669.99;
Il fait rebâtir entierement le Temple de Jerufilem.

676.677 Vn Va à Rome 8C ça ramette Alexandre 8e Ariltobuç:



                                                                     

DES MATIÈRES.les fils qu’il avoit eus deMariamne . Scies fait élever

auprès d’Augufie. 680
Il les marie. y 68 rIl reçoit magnifiquement Agrippa dans Jerufalcm. 682
Et le va trouver avec une flotte. 68;. 684.
Sur les foupçons qu’on lui donne d’Alexandre 8: d’A-

riltobnle il fait venir Antipater l’aîné de lès fils 8:

lui donne de l’autorité. 689
Il mene Alexandre a: Ariitobule à Auguilc, 8: les ac-

cule devant lui. 690Alexandre le jufiifie. 691Et Auguite les reconcilie. 69:Herode établit des jeux en l’honneur d’Auguile. 69;
Sesôincroyables magnificences 8: fes liberalitez. 69;.

96 ’Il fait ouvrir le lèpulchrc de David pour en tirer de

l’ar ent. 699Tr0ub e où étoit Herode 8: fa cour. 703. 704
Il fait mettre Alexandre en prifon. ibid.
Il entre dans l’Arabie’ pour punir des voleurs Tracho-

vnites. ’ 706Silleus irrite fur ce fujet Au uile contre lui. 608
Herode Toupgons d’Alexandre -

8: d’Ariitobule. 709. 710. 71 r. 712.. 7x;
Il les fait mettre en prifon. 71;Augufte reconnoît la fourbe de Silleus, 8: a regret de

s’être fâché contre Herode. 7 r6
Herode fait condamner Alexandre et Armobule dans

une grande aflèmblée tenuë à Berithe. 7 17
Il fait mourir Tyran pour lui avoir parlé trop libre-

ment en leur faveur, 8: tuer 300. oificiers d’armée
qui leur étoient affeâionnez. v 7 19

Il fait étrangler dansSebaile Alexandre 8: Ariflobule.

72.0 kEnfans qu’il eut de neuf de les femmes. * 714.
Il découvre la cabale des Pharifiens 8:les faitpunir. 72.6
Il découvre aufli la confpirationd’Antipater contrelui,

8: chaiië Doris fa mere de [on palais. 71 r
Antipater étant revenu de Rome il en: convaincu de lès

.E e a l crimes



                                                                     

. T A B L Ecrimes en preiènce de Varus Gouverneur de Syrie;
732.73so734-73r . ,

Herode le fait mettre en rifon. 736
Sedition arrivée à calife d. un Aigle d’or qu’i-lerode avoit

fait mettre au deffus du portail du Temple. 738
Son horrible maladie , a: ordre non moins horrible

u’il donnede tuer après àmortun trèægrand nom-

Ëre de perfonnes de qualité. I 7 39
4 Il [e veut merlui-rnérne. Le bruit court qu’il étoit mon,

8: ayant (qu qu’Antipater avoit voulu corrompre ce-
lui qui l’avoir en garde, il le fait tuer. 74.0

Il change fou «Rameur, 8c declare Archelans fon fuc-

cefièur. 74,1Sa mort 8: fuperbes funerailles. 74.:Ambnil’adeurs des Juifs parlent fortementà Augufie con-

tre fa memoire. 7 5;HERODE le Terrarque de Galilée fils d’Herode le
Grand 8c de Cleopatre qui étoit de jerul’alem. 7:4.

Il bâtit Sephoris en Galilée , 8c nomme Betharampta

Juliade.. ’ . - 761.Il bâtit Tyberiade en l’honneur de Tybere. 767
Caufe de la haine de Vitellius pour lui. 777. 7 78
Il entre en guerre avec Aretas Roi des Arabes , dont il

vouloit. repudicr la fille pour époufer Herodiade fem-
me d’Herode fou frere fils d’Herode le Grand &dela
fille de Simon le Grand Sacrifiçateur. Son année en -

défaite. - 780Et les Juifs l’attribuerent à ce qu’il avoit fait mourir

S. Jean Baptifte. I 78xHerodiade en calife que l’Empereur Caïus le relegue à

Lyon. L I 7’78H a n o n a Roi de Chalcide, fret: du Roi Agrippa le

Grand. . . 8UL’Empereur Claudius lui donne pouvoir de conferer la

charge de Grand Sacrificateur. 83a

Sa mon. ’ 8.?. ’ I 0Humour): [neur du Roi Agrippa le Grand. Elle
quine Herode [on mari pour Hcrodc le T e-
trarque de Galilée [on beau-frère. ’ go

.16



                                                                     

DES MATIÈRES.
Elle lui perfuade d’aller à Rome pour y être declaré
I Roi, a: cit caufe enfuite des mauvais offices qu’A-

grippa lui rendit, que l’Empereur Gains les relegua

* tous deux a Lyon, 788Hicrufàlem. Voyez jerufalem.

HIRAM Roi de Tyr.
Il commère amitié 8: alliance avec David. :65
Et la continuë avec Salomon. 31;. 333. 337
Hue AN ou Hyrcan.

. fils de joièph neveu d’Onias Grand Sacrifi.
Hîrcan cateur.
Il fait une grande fortune auprès du Roi d’Egypte. 4.60

Il fe tué lui-même. 4a;Huron: , autrement nommé jean , fils de Simon
Machabée Grand Sacrificateur . et Prince des Juifs.

f r
Il fuscîede aux charges de (unipere, 8c alliege Pèolemée

qui l’avoit ailafliné: mais a tendreflë pour fa men:
8: pour les freres qu’il tenoit prifonniers l’empêche

de le forçer. 534.Il foûtient un grand fiege dans Jerufalem contrele Roi

*"ti°°hW"°°æPrince à s. Hi. 536Il tire trois milletalens du fepulclire de David. :36
Ses grands exploits. Il domte les Chute’ens 8: les ldu-

méens, qu’il oblige de le faire circoncire. 538
Il ruine le temple de Garifim, :37. fis
Il renouvelle l’alliance avec les Romains. 539

Sa profperité. 54.11l prend Samarie par la conduite d’Arifiobule &d’An-

tigone lès fils, 6: la ruinecntierement. 541.
Combien ce Grand Sacrificateur étoit favorife’ de Dieu.

541- 5.451 ,Sa mort. 54.;D’où vient qu’il n’aimait pas Alexandre l’aîné de fes

fils. I ’ ,18H I n c AN fils d’Alexandre janneus Roi des Juifs. 767
Ariüobule a. [on puifiié lui donne bataille 8:13 gagne.

E: 3 Ils ’



                                                                     

T A B L- E
’ Ils traitent enfaîte a: le royaume demeure à Arma;

. bule. I oIl s’enfuit par le confiai! d’Antipater vers Aretas 1530i

des Arabes. . f7!Amas vient à fou fecours, donne bataille à Arifiobu-
a le, la gagne a: l’alliege dans le Temple de Jerufa-

. lem. , n 57:.Seaurus l’un des Lieutenans dePompée l’obligeàlever

le fiege. Ariitobule gagne enfuite une baraillecontre

Aretas 8c Hircan. :7;Gabinius General d’une armée Romaine confirme Hir-

cari dans la grande Sacrificature. 4.89
Cefar- l’y confirme aufii. I 1’89
Et lui permetde rebâtir les mursdeIerufalem. f9!
Honneurs qu’il reçoit des Atheniens. f9;
Il fauve Herodeaccufé devant lui. 5’96. 5’97
Il va trouver Bamphamez Parthe, qui le retient pri-

fonnier. 607. 6o8Et le met entre les mains d’Antigone qui lui fait cou-

per les oreilles. i 608Phraate Roi des Parthes le traite très-bien, 8: lui per-
s met de retourner en Judée. 6p. 63;
S’étant laiflë perfuader par Alexandra (a fillede fer-eu:

rer vers les Arabes; Herode levdéçouvre ale fait

mourir. 64.7Holocaufieç l 131I .
In IN Roi des Chanane’ens afiërvit les mains, a:

Dehors. 8e Barach lesdélivrent. zoo
Jaconfilsd’lfaac; -

Sa naifiânoe. 44Il reçoit la benediâion d’Ii’aac qui croyoit la donner

à Efaü. 4.7Il s’enfuir en Mefopotamie, &vifion qu’ileut à Bethel

d’une Échelle myfierieufe. 49
Il Époulè Le: 6e Rachel. il 3e:



                                                                     

DES MATIÈRES.
Sesenfans. - f,Il quitte Labau fou beau pere. f;
(Lui le pourfuit. f4-Il fe" reconeilie avec Efaü. fl- 51
Il lute avec un Ange, a: en nommé Ifi-ael. 56
Sichem fils du Roi Emmor viole Dina a fille. Ven-

geance qu’en font Yes fracs. 58
Jacob fait partage avec Efaii. 61
Il va en Égypte se y meurt. 81 84.
Voyez lofeph.
Il A D o N Prophete.
l menace le Roi Jeroboam de la part de Dieu, 8e fait

des miracles : mais il le laine tromper par un faux
Prophetç a: cit tué par un lion. A 547.

14è]. Elle me lima. m
Jan-rer fils de Noé. i üJ A c (La a s , au flint Jacques. J 3i5
J A z 1 r. r. Prophete.
Il affure le Roi Jofàphat du fecours de Dieu contre les

Moabites , les Ammonites , a: les Arabes. 37 r
Iduméens.

L’Idumée tiËW,.-;: ,. .;. .6:
Les ldnmée n epa ageaux Ifraëlites 15-9
David leur impofe un tribut. 4 :7:
Hircan Grand Sacrificateur 8c Prince desJuifslesdom-r

te 8c les obliged’embrailër lareli iondes Juifs. 538
’ Grand aurificateur me Je s (on frette dans le

Temple. 44.8a A N frere de Judas Machabée. 4.67
Tué par les fils d’Amar. 4.95
Vengeance de cette mort. i 497a A N B An- 1s n, c’eit flint Jean Baptiûe. 781.
g a: e H o N x A s Roi de Juda , autrement nommé Ion-i

’ ichin. i »Nabuchodonozor le fait mener prifonnier à Babylone;

4.21. -fivilmerodaçh le met enlibertéôtle traite trèsohonora-

hmm " «a;a; Æ un



                                                                     

T A] B L E .Jeu u Roi d’Ifraël. . 36;Le Prophete Elizée l’envoye facrer Roi , avec ordre
v d’exterminer toute la race d’Achab. ’ 383
Il tuë de fa main Joram Roid’Ifiaè’l , 8c Ochofias Roi

l de Juda. ’ 584.Il fait jetter Jeubel du haut en bas d’une four, a les

chiens la mangent. 38;Il fait tuer tousles fils d’Achab, tous fes proches , ( qua-
i rante.deux parens d’OCholias Roi de Juda) Ç; tous

fes Prophetes 8e fes Saqrificateurs. 335
Il n’était qu’un hypocrite. Sa mon. 39°
J en u Prophete.
Il reprend Jofaphat Roi de Juda d’avoir affaité Achab

Roi d’Ifia’e’l. l 370Je à e M r s Prophete.
Il predit tous les malheurs qui devoient arriver , 8: on

le veut faire mourir. 4.19. 4.1:
Il cit emprifonné. 4.1.;Condamné, "a: puis mis en liberté p 4.24.. 4:6
Nabuchodonofor le tire de prifon. 4.2.6. 436
J s. r H7 e’ Juge 8: Prince du Peuple.
Il le deum de fervitude, défait les Ammonites , a: fa-

i crifie fa fille. I 2.87. 2.08
laîche ville V

rite par miracle par Jofué. :83a a o a g A MARS dl’Ifiaëledflls de IIQ’abath.

Pro etc ia ui r’ it u’i re neroit.
Il en établi Roi’d’Ifi-aëIIJ. q g I
Il fait bâtir un temple a: faire des veaux d’or. 34.6
Il veut exercer la charge de Grand Sacrificateur , a:

Dieu le menace par le Prophete’Jadon.Miracles. 34.7
Le Prophete Achia prédit a la Reine fa femmelamort
’l d’Obimés fun fils. ’ - f!
Abia Roi de Juda lui tué cinq cens mille hommes 3ans

’ une bataille. " r l 35:Sa mort. Il laiiTe pour .fucceli’eur Nadab que Baaza alfa!-
fine , regne en (à place 8c extermine faute la race

de Jeroboam. ’ A 3 73 1L-



                                                                     

DES MATIÈRES.Je a o a o A M Roi d’Ifi-ae’l fils de Joas, très-impie.

Il vainc les syriens. A 398
Sa mort. t 399f1 ville . nommée auparavant 83km ou

leu] a cm Solyme. a7. I9;rifla deforcepar David, qui lui donne [on nom. 26;.
266.

Nabuchodonofor la prend de la ruine entierement, 8:
fait brûler le Temple 8c le Palais rogal. 42;

Cyrus Roi de lPerle renvoye les Juifs Jerufalem Tous
I la conduite de Zorobabel enfume d’une captivité de

foixante 8c dix ans, 8C leur permet de rebâtirla Vil-

le 8: le Temple. .l 435Cambifés fils de Cyrus leur défend de continuer. 4370

438 -Voyez Efdras 8c Nehemie, l
Antiochus Epiphane ruine Jerufillem. 45;
Judas Machabée travaille à la rétablir. 475
Pompée prend le Temple d’afi’aut, &ne le pille point.

.577-
Hcrodc le Grands: Sofius General d’une armée romai-

ne. alliegent 6c prennent de force Jerufalcm. (in

6s; J ’ sa" v ’Voyez Temple W h
fils d’Obed 8e pere de David. 2.13

Jusus-Cnnrsr. 771.8563811270.. Voyez Raguel.
J au au. fille d’Ithobal Roi de Tyr 6e de Sidon 8c

femme d’Achab Roi d’Ifraël. 3:8
Elle fait lapider Naboth pour avoir fa vigne. 36;
Jehu la fait jetter du haut en bas d’une tour , a: les

chiens la mangent. 4.8;Jo A a General de l’armée de David.
Il défait Abner General de l’armée d’Isbofeth. 2;,
Il afi’afiine Abner: 8: douleur qu’en eut David. 2.61
Il monte le premier ;fur la bréche à Pallium de Jerula-

lem. A 2.6;Il prend Rabath capitale des Ammonites. 2.8;l



                                                                     

TABLEn donne batailleà Abfiilom a; letuè’. 18”

1 Il affafiine Amaza. p , :91Il porte à David la tête de Soba. 2.98
Il s’engage dans le parti d’Adoniaslcontre Salomon.

o7

Salomon le fait tuer. 311Jan CH A s Roi de Juda fils de Jofias. e
Necaon Roi d’Egypte l’emmene prifonnieren Égypte,

où il meurt. 4.18Ion c si l n Roi de Juda fils de Joakim. 4.1.0
Nabuchodonofqr [e le fait amener prilbnnîer. qu
J o A en r n Roi de Juda. Voyez Jechonias.

o A n Grand Sacrificateur.
Il fauVe Joue fils d’ochqfiasRoi de Juda , ale fait à.

crer Roi. 387Il fait tuer la Reine Gotholia. . 388
Il invente le tronc. Meurt âgé de cent trente ans . 8:

et! enterré dans le lèpulchre des Rois. 39!
Jo A x r M Roi de Juda nommé autrement Eliakim.
Il en établi Roi par Necaon Roi d’Egypte en la place

de Joachasfon frere. l 418Nabuchodonofor lui impofe un tribut: de manquant
’ de la payer il le fait tuer dans Jerufalem où il l’avoir

reçu. 4.2.0Jo a: Roi d’Il’raël fils de Joazas.

Il étoit très-homme de bien a: très-ami du Propheœ
Elize’e. Il recouvre ce que les Syriens avoient con-

quis fur [es ancêtres. 394" 39!J o A s Roi de Juda fils d’OChQfiSS. V
Il cil fauvé par Joad Grand Sacrificateur; qui le 5m

8e fait tuer la Reine Gotholia. 387- 388
Il le conduit bien durant la vie de Joad. 39! A
Aulfi-tôt après a mort il a laine aller à toutes lônes

v d’impietez , 8: fait lapider dans le Temple Zacha-
* rie Grand sacrificateur fils de Joad ,qui le reprenoit

de [on peche’. V 3’ lAzaël Roi de Syrie l’afliege dans Jerufilem, &l’obli

à lui donner generalement tous les Mors, gant Il
Temple queles fient particuliers. ü il k h 39:1



                                                                     

DES MATIÈRES.
Il cil aiTafiiné par les amis de Zacharie. n finît.
Je A s Roi de Juda fils d’Amafias. ’

l fut d’abord un trèmcellent Prince, fit de très-gran-
des chofes, 8c fe rendit très-paillant. Maisil oublia
Dieu et voulut faire la fonction de Grand Sacrifica.
teur. Il devint à l’inIlant tout couvert de leprc en-
fuite d’un autrçârand miracle , 8: meurt de regret. 4.00

J o AT H A M Roi e Juda fils d’Ofias.
C’était un. religieux 8e excellent Prince.

Il vainquit les Ammonites. 4.02.

Sa mort. 4.03J o A z as Roi d’Ifraël fils de John , très-impie. 39°
Azaè’l Roi de Syrie l’ayant prefque cntierement ruiné

il a recours à Dieu , a: il l’allure. 39;
inhalais... de Moïfe. h , 37
Janus Prpphete. a * JIl prédit à Jeroboam Roi de Juda qu’il .vaincroit les

Syriens. s 39Dieu l’envoye annoncer à Ninive que l’empire d’AlTy-

h rie feroit détnIit. ibid.J on A? une fils de Saül. Voyez David.
l entre avec fou écuyer dans le camp des Philiflins ,’

8c et! Mirai sau-le vouloit faire mourir. n 22.9Son amitié pour David : a: bons oŒces qu’il Iuirend.
2.39. 24.3. 246

Saül le veut tuer lui-même. 24.3
Il cit tué avec saùl fon pere a: les freres, dans uneba.

taille contre les Philillins. 25;
ymthm fils d’Abîathar Grand Sacrificateur. 284.
J o n A Tu A s frere de Judas Machabée. 467. 4.68
Les Juifs le choififlèntpourleur Prince , apres la mort

de Juda [on frere. 4.9;Beau combat qu’il fait contre Baccide. 4.96
Il vange la mort de Jean fou fiere. I , 4.97
Il défait Baccide. 4.98Les Rois Demetrîus a: Alexandre Ballcz recherchent

" (on amitié. ., 501.502. ses



                                                                     

TABLEIl eh établi Grand Sacrifimteur, f0;
Il défait en bataille Apollonius Gencral de l’armée

d’Alexandre Ballez. 5’07. il;
Il afiiege la forterefi’e de Jerufàlem. 5I6. 5:7. 519.

in. f2
Tryphon 13e prend prifonnier par trahifon. 515-

Etsle fait mourir. 529Jo n a M Roi de Juda, fils de Joûphat, époufe Goth -
lia ou Athalia fille d’Aehab Roi d’Ifiaël. 367

Le Prophere Elifëe lui livre les Syriens dans Samarie.

79 .
J 0311 A M Roid’Ifiaè’l fuccede àOchofias [on frere. 377
Joram Roi de Juda l’afiillze contre Mifa Roi des Moa-

bites. Viétoire merveilleufi: prédite par le Prophete

Elifir’e. ’ ’ 376
Tué par Jehu. . ;z8JORAM Roi de Juda , fils de Jofaphat. ’ i
Il étoit très-impie. 377- 38x’ Etant afiiegé dans Samarie par Adad Roi de Syrie le

Prophete Elife’e lui predit la levée du fiege. ;79
Le Prophete Helie le menace par une lettre d’un ter-

rible châtiment. 331
.Sa mort. ,. 384Jeun-in Roi de Juda. " HGC’était un excellent Prince. ; ’ 361
Il marie Joram fon Elsa Gotholia ou Athaliafille d’A-.

chah Roi d’Ifraël , a: l’ailille contre Adad Roi de

Syrie. - 367" Dieu l’en reprend par le Prophete Jehu , a: il s’en .re-

peut. 376LeÏProphete Jaziel lui predit la viétoire ’miraculeufè
qu’il remporta fur les Moabites , les Ammonites 8e

les Arabes. 37x. 37:Josnru ( c’ell-ândire augmentation ) fils de Jacob.

sa naiflânce.’ ” fi.Ses fanges. .. V c 64.Ses frercs animez de jaloufie contre lui le vendentèdes
Ifmaëe’litesqui le revendent en Égypte. 6;

la femme de Putiphar (on maître, l’aymtœntégn l

’ vain



                                                                     

DES MATIÈRES.
vain ; l’accufe auprès de lui , 8: il le fait mettre en

prifon. 66. 67Il interprete les fouges d’un Echanfon . a: d’un Pane.

tier du Roi Pharaon.’ ’ . 68. 69
Et enflure ceux de ceiPrince. 7°
Pouvoir que Pharaon lui donne." 7 r
Il épeure Azaneth, dont il a Manailë. c’clt-à-dire ou-

bli, 8e Ephraïm , c’eûàdîre établifièment. 73
. La famine ayant obligé Jacob d’envoyer dix de a. fils

en Égypte pour y acheter du blé, Jofeph retient Si-
meon juliques à ce qu’on lui eût amené Benjamin ,

v 8e ils le lui meinent. 74.. 7;Il feint de le vouloir retenir , le fait enfuite connai-
tre à eux, il: les envoye querir Jacob. 16. 77.78

Sage conduite de Jofcph en Égypte. 83

Sa mon. . 4 p 8b neveu du Grand Sacrificateur Onias,& Hir-
î , cari fait fils font une grande fortune par le

moyen de Ptolcme’e Evergetes Roi d’Egypte. 45-9.

6o
Jota". frere du Roi Herode le Grand. i ’ 58;
Il défend la foi-terme de Math contre Antigone.615.

6,16. 6mnw 5 sIl cil: tué dans un combat; - au
Jonas Roi de Juda fils ,d’Amon. A. I h
.ÏC’étoit un Prince li religieux , qu’il marcha fin les pas

de David , a: rétablit entieremeur le culte de Dieu.-
, Il étoit venu à huit ans à la couronne. 4.15
Ayant voulu s’appeler au panage de Necaon-Roi d’E-’

gypte, qui alloitfaire la guerre aux Magies 8e aux
A Babyloniens qui avoient ruiné l’empire d’Afiyrie, il

’- en: bleflë d’un coup de fléche dont il meurt après

.avoir rcgné gnan. i . ’ V a I. 4.17
J o s u 5’. ’ .Moïfe rétablit General des troupes des Ifi-nè’lites, 8e il.

défait les Amalecites. , 109Il va reconnaître la terre de Champ; amoure. lePeuple. . . . , .. . î- 149
Molle Rétablir [on .fuceefi’euri . r65;

’ ” ’ ’ 1



                                                                     

T A a L E ’
Il predit au peuple , du vivant même (le Moïlè , tout

ce qui lui arriveroit. 177Il cnvoyc reconnoître Jericho. 13°
Paflè le Jourdain par un miracle; 181
Et prend jericho par un autre miracle. 18;
Il défait cinq Rois qui avoient attaqué les Gabaonitcs,

a: arrête le cours du Soleil. 186
Il défait tous les Rois du Libanôcdes Philifiins. 187
Il partage entre les Tribus les terres qu’il avoit con-

quifcs. v 189Il renvoye dans leurs maifons les Tribus de Ruben 8c
de Gad, 8c la moitié de celle de Manaflë. :91

Sa mort. 19;lune ( c’efi-à-dire ris ) fils d’Abraham.

Voyez Abraham.
Dieu le promet à Abraham. , a8. 3!
Sa naifiànce. l ’ 37
Il en offert à Dieu en facrifice par Abraham. 39

Il époufc Rcbccca. 4.2.
Sa mon. V 68Inn: Prophete; 4.08il affure le Roî’Ezedrias du fecours de Dieu . 8c lui

prédit la ruine de l’armée de Sennacher’xbkfamort.
4.11

Il rail-une. aufli de la Prolongation d: a vie , a: qu’il
auroit des enfans : a: pour lui en donner une mar-
il fait’rètrograder de dix degrcz l’ombre du So-
ci . . 4l;

’Accomplilfement des prcdiétions de ce Prophete. 4:04
I a n o s H a fils de Saiil en; reconnu Roi par dix ti-

bus; ’ n ’ 2.59Il mécontente Abner,qui me du côté de David. 26!

Il. cil aflaffiné. 2.6:.lfmaël fils’rd’Abmham &a’Agfl.

Sa naiflàncc. 3°Chaflë par San , a fa pollerité. 38
Ifraè’l, c’cflgà-dire , qui 5 à linkage.

. Com-



                                                                     

D E S M A T I E R E J
Comment ce nom fut donné à jacob. , f0
1&7de Grand Sacrificateur, a: fils d’Aaron. la!
Voyez Ely.

- l
11113116 , c’eû-à-dire liberté. 14.;

juins Machabée. 4.67Il chalTe les Babyloniens. v 47aIl défait les Gencraux des armées du Roi Antiochus
Epiphane , &fis autres grands exploits. 4.7l. 4.72..
473- 474. 4H- 477- 4733- 479- 48°

Il purifie le Temple . 6e retablit Jerufalem. 4.76
Il défait Nicanor. 49°

Il cil établi Grand Sacrificateur. 4.91
Il fait alliance avec les Romains. 4.92.
Il combat avec 800. hommes une armée du Roi De-

metrîus. 49;Sa mort 8c (es louanges. 494.fada; Gaulanite a: Sadocnéœbmrent parmi les

Juifs une guatrie’me Mie. 7 f9
(belle elle etoit. 76°’ ! nommée Chanaam ar le mm fils,

JudeçM Ë;tufs.
(Maud on commença à donner ce nom aux Hebreui.

8c à nommer le pays Judée. 4.4.;
Leur incroyable zele Pour leur religion , a: pour l’ob-

fervation de leur: oix. t 577. :91
Honneurs Be témoignages d’affeétion qui leur ont été

rendus par les Romains. 5’97. 604.. 698
Cinquante mille juifs égorgez dans Seleucie , par les

Grecs 8e les Syriens. i 794.
Voyez Samaritains. -En". Roi des Adiabcniens 8c la Reine Helen: rama

te embufiènt la religion des Juifs. Leur picté a:
grandes riflions de ce Prince. l 837

LA-



                                                                     

T A B r En
L

LABAN fils de Batuel 8c frere de Rebecca. a». 4.2

Voyez Jacob.- nLac Afphaltide.
25’

Lacedemomens alliez des Juifs. 4.6i
Lu fille-de Laban épouiè jacob. 5x

Lepreux. L x ,7
LCVlCCS. 136. 14;. 308. 862.
[fieux-te dont la femme futviolée, ce qui caufa une

grande guerre. I97
i Lieutenant General du Roi Antiochus. 47;.

Llfm 4.83 . 4.84.. -

Sa mort. 487Loru fils d’Aran 8c neveu d’Abraham. a!
Il fait partage avec Abraham. 2.4.
Il en pris prifonnier par les Affyriens. a;
Et delivré par Abraham. . .16
Il fe fauve de l’embrqzement de Sodome, ixia femme

en changée en une colomne de fel. 34. 35
Ses filles blextrompent , 8c il en a Moab 8c Ammon.

un .4 ,Leur.
Loix données par M0112: touchant les facrifices 8: pu-

rifications. 15H jufques 140
Autres Loix. [4.0Autres Loix, 0 17:. jufques à x77

M
IMachabccs nommez autrement Afmonéens. 467

Madianites." un. la;
Leurs



                                                                     

k DES MATIÈRES.Leurs filles donnent de l’amour aux Hebreux:8c maux

qui en arrivent. . 166Ils font vaincus par les Hebreux. i’ ’ 168 -
Ils airerviilènr les Ifraëlites. . , " au;
Et Gedeon les delivre. t - 2.04.
Malicbur. ’ ,99Il fait empoifonner Antipater pere du Roi Herode le

h Grand. , 600Herode le fait tuer. 6ergMANAHEM Roi d’lfraèl.

Il vainc 8c tuë Sellum, 8e regne en la plate. .40!
Mamssas Roi de juda fils d’Ezechias. ,ll étoit très-

impie. Mais le Roi des ChaldéensBc des Babylo-
niens l’ayant pris prifonnier il a recours à Dieu qui
porte ce Prince à le délivrer , 6c il fut jufques à la

A fin de fa vie très-religieux. , , b 4.x;
z endre de Sanabaletb. V0 ez Sana aleth.Manafle g Hg 7

donnée de Dieu pour nourrir les Ifraëli-

Manne tes dans le delèrt. 107
Après le paflàge du jourdain elle celle de tomber. r82.

l , . . . . .W." i . 7MARDOCHE’i oncle de la Reine Eflher. v . 447Maximum femme du Roi Herode leGrand, filled’A-
lexztndre fils du Roi Ariflobule La: d’Alexandra fil-

» Je d’Hircan. .- z . a 60;Elle eft accordée à Herode. " ibid.
Et mariée. l . ’ 62.2.Herode fait tuer JOÎCph fin; beau-frac par jaloufiequ’il

- eut de lui 8e d’elle. V 637. 638. 640
Il fait tuer Sohcme pour le même fujet. r 65-; .

. Et fait enfaîte mourir Mariamne. 6". 6:6
Voyez Herode.
Mas-rams ou Mathatias pere des Machabées. 4.67
Il prend les armespçur maintenir la religion contre

les impies commandemens du Roi Antiochus Epi-
phaire , de exhorte (es cinq fils à continuer une a

Tom. Il]. F f fainœ



                                                                     

. ’T A B L E
, faim entreprife. .. 4.67. 4.68. 46,
1’18]de fille d’Aram de femme de Nachor. 3.x
MchHrunECH ( demi-dire Roi Julia: ) Roi de Soly-
I me nommée depuis lerufalem. :7
MELCHISA fils de Saiil.

Tué avec Saül. I q A 4 ’ 2;;
l ville , anciennement nommée Soba capr-MCrOC pitale de l’Ethiopie. . se

Mrcun’r Prophete. ü l
Il predit au RoiAchab ce qui lui arriveroit. fl6. 368

Mrcnoz fille de Saül. a. se
Elle le flave. A - 2.4.1Saiil l’ôte a David 8: la donne à Phaltiel. 24.9
David étant venu à la couronne la reprend. 2.6i
Elle (à macque de ce qu’il avoit chanté a: danfe’ de-

vant l’Arche. . :69Mr un Doseur fils de jauniras a: petit-fils de l
Soin que David prit de lui. 27;. :99"Il informe David de la mechaneeté de Ziba. 19;
Min Roi des Moabites , defefperé de k voir prêt d’e-

tre forcé dans la place où il s’e’tQit retiré , fier-55e

fou fils fur les murailles. 574-( «rît-adire. fils-de moufle) fils de Luth

Moabites. 4 16;. r66
MOIS. Leurs divers noms. la
M o’i s a. aPrédiétion fur fa naiflânce. r 86
Sa minime. Il en «pré fur le Nil. Thermutis fille

du Roi Phanon l’adopte. 87Il commande l’armée des Égyptiens contre les Ethio-
pima-demeure viandent, a: épode Tharbis Prin-

ceilè d’Ethiopie. ü 88Les Égyptiens le veulent faire mourir. Il s’enfuit a:
. épouië Sophon fille de Reguel autrement migré

I o- - . 9Dieu lui par]: far le mont de Sina , a lui comma:-
e



                                                                     

DES marmitas.
de d’aller délivrer fun peuple. i 9°. 9 r

Pharaon refufe de l’ailier foi-tir les Hebreux. 93
’Playes dont Dieu frape l’Egypte. 93. 94.. 9;
Moyfe emmene les Iliaëlites. 95

. Les Égyptiens les pourfuivent. . l 97
Et ils s’étonnent. i 98Harangue de Moïfe pour les raffiner. 99
Les Ifi-aè’lites paflënt a pied fec la mer rouge , 86 l’ar-

mée des Égyptiens y perit toute. zoo
.Murmure du Peuple contre Moïfe. in;

Cailles. . 106Manne. ro7,Eaux amen-s renduës douces. 108
Il établit jeûné General de l’armée , .8: il défait les

Amalecites. m9Il apporte au Peuple les lCOmmandcmœs que Dieu mV,
avoit donnez lur la montagne de au. r13.
I I

Il établit Aaron Grand Sacrificateur. ne
.11 purifie le Tabernacleacles Sacrifiçaœurs. .1 24.. :269

I Son extrême modeilgie. 4 12.8
Loix qu’il donne. r .rgr. jufques à r44.

-11 . in: un donnela gar e du a ernacle, 136Murmure du Peuple contre lui. 168. 14.6
,Ses loüanges. . 150Nourreau murmure du Peuple lui. Ils combat.

tent contre fou ordre les araméens, a: (ont vain-

- ces. - ’ r fr.Autre murmure excité par Cheré , &lePeuple veutla-x

pider Moïfe 8c Aaron. 1;;Châtimcns épouvantables que Dieu ’fait’de Choré. de

Datan , a: d’Abiron 8: autres. 15;. r f6
. Nquveau murmure contre Maille que Dieu appaife par i

un miracle. ’ . 157 "Amorrhe’ens 8c autres les défaits parles Ifi’aëlites

i 1foins la conduite de oïfe. * :63. 164
Infolente réponfe de Zambry à Moïiè. 166

Madianiates vaincus. . x68
t .- i F f z Moïle



                                                                     

T A ’ B L E
Molle établit Jofue’ pour lui fume-der. 169
Difcours qu’il fait au Peuple , de loix qu’il lui dun-

ne. . 171.172.173. 174.. 17;.176Il predit au Peuple ce quilui devoit arriver. 179
Sa mort a: fou éloge. . ibid.

N
Nabal mari d’Abiga’rl, que David ème .49

Nabat b.-
jefabel le fait mourir pour avoir fa vigne. , 36;
NABUCHODONOSOR Roi de Babylone.
Il vainc Necaon Roi d’Egypte,, 8c impoli: un tribut à

joakim Roi de juda. 4.19joakim ne lui payant pas ce tribut il marche contre
lui, 8e ayant été reçu par lui dans Jerufalem il le

fait tuer. - ’ 4.10Et établit RoiSedecias, oncle paternelde Loakim.4.n
Sedecias ayant traité avec le Roi d’Egypte il l’afficge

n dans jerui’alem. 4 - 41.;Ayant prisJerufalem il lui fait crever lesyeux , &l’cm

mene captif à Babylone. 4a,-
ll conquiert la balle Syrieôtl’Egypte. I 41.6
Daniel lui explique fes fouges. - 4.1.9. 4.31
Il paire lèpt ans dans le deferr avec lesbêtes , 8e reprend

enfuite legouvernement de fan état. 431
Superbes ouvrages de ce Prince (ou de Nabuchodono-

for’fon fils) &entr’autrescejardin fufpendu enl’air.

43 1 . ’Il ne penfa durant tout le refle de fa vie qu’a faire du

bien. - 4.34.i General de l’armée-de Nabuchodo-

Nabuzardan nofor. ’ 4.2:. 4.1.6
8c Voyez Aaron. A1 :1 . 1 2.7
N A H A s Roi des Ammonites. I
Vaincu par Saül 8c tué. il!!!

. b



                                                                     

DES MATIÈRES.
N a 11 u m Prophete. .
Il prédit la defiruétion de l’empire d’AiTyrie. 4o;
N A r 1-1 A N Prophete.

a Il menace David de la part de Dieuàcaufe de Bethfabé
8c d’Uric. 280

Il ambrai? le parti de Salomon contre Adonias. 367

Nazareens. 1;.NecnoN Roi d’Egypte. 4.17.418. 4.19
Nehemie.
Il obtient du RoiiXerxes la permiflion de rebâtir les

murs de Jerufilem, a: en vient à bout. Mi
Newbrot bâtit la Tour de Babel. I 16
N E no N Empereur.
Il fuccede à l’Empereur Claudius. 84;. 846
fleuve , ou Geon , c’ell-à-dire , qui vient d’0-

r1ent. 4.Nicanof. ’ lesgaine!!! par Judas Machabée 8e tué. a 4.90
O E .

Il bâtit l’Arche. 4 ”** ’ 3 1!
sa defcente’dèip’ere en fils depuis Adam. 1 a

Il fa fauve du deluge, .13Arc en ciel. » 14.Mort de Noé. 1;Ses defcendans jufques ajacob 8p les nations qui en

(ont venuër. - 18Il plante la vigne , 8e maudit la poilerité de Cham l’un
de fes fils. l9

’ c’eft-â-dire félicité, belle-mere de Ruth.N oemz , au
Noms de divers peuples. , i 18. 19

O

qui fauve plufieurs Prophetes. 361

se 3 ont



                                                                     

il 41T A1111B L bien:c’efbà ire a 1 anee, 3602 8c rede
Obed ’ Jeflë me de David. pc au;
O n a 1. Prophete. 4.04.O en o 51 as Roi- d’Iiiaël , fils d’Achab , de très-mé-

chant. . 369Il vécut en amitié avec Mime! Roi de Juda; , 8e ils
équiperent enfcmble une flotte. . 37 3

litant tombé 8: s’étant blefië il cnvoye confulter le
.Dieu d’Aeea’ron , 8c le Prophete Elle lui fait dire
qu’il mourroit. Il alla enfuira le lui direà lui-meure
après avoir fait confirmer par le feu du ciel deuxca-
pitaines a: cent foldats qui vouloient l’y mener par

orce. i 374.0:11 os 1 A s Roi de Juda , filsde Imam. jehuletuë.
384

Oc Roi de Galaarl 8e deGauianite.quiétoit un Gent.
Il e11 tué par les Hebréux.dans une bataille. 164.

O L n A Propheteile. - 4.16ON 1 AS. Il bâtit un Temple en Égypte fur le model-
lede’c’elui de Jerufalem. . v 5’04.

O N 1 A s qui étoit unhomme très-jolie, dilapidé. :71. .

M 81 14757166! fils d’Ely GrandSacrificateur.

Leurs» defordres. ’ a 1 3
Leur mon: A 1.16Il meurt pour avoir ofé toucher à l’Arche de

i OZd’ l’alliance. . :69. 01.211: Roi d’lfraè’l.

Il aifafl’rne Phacé Roi d’Ifraè’l, &regneenfa place. 406

Salmanazar Roi d’Anyrie le prend dans Samarie après
un fiege de trois ans, 8e l’emmene prifonnier. 409

0,21 as Roi de juda fils d’Amafias. 397
Il fut au commencement de [on regne un très-puif-

fant de religieux Prince : mais il oublia Dieu, voua
lut exercer la charge de Grand Sacrificateur. in!
frappé de lepre , a: mourut de regret. 4.00

PAcuoo



                                                                     

DES MATIÈRES.
P

P A en o a u s Roi des Parthes. A 606
Tué par les Romains. dans une bataille. 619

n Pains de Propofition. 1 13
u Province. .Paldhnee D’où a receu fou nom. 19

Paradis terrellre. 4Pâque Cüônomme’e autrement la Fête des Azymes.

Voyez. fêtes. aDarne Romaine trompée par les Prêtres de

Pauline , la mon: lfis. m
A

Pentecote. 15.,PCtl’â. ou Arce capitaledel’Arabie. 161

s Gouverneur de Judée.
Petrone Son excellente conduite. 79l
PnscanslniWA-i 4 -Tué en trahifon par Phace’. , . 4o:
Puaca’ Roi d’lfiraël. Il tu’e’ Phaceïa de rague en fa

- place. i ibid.P 11 a n A o N. *Pourquoi tous les Rois d’Egypte portoient ce nom. 3 3;

Phatificns. 510.944. 5’67. 760. Voyez Seües. a
P1142111. frere du Roi Herode le Grand. 58;

Sa vertu. . . 594.Sa moderation. :96. 6o:Ellant ailiegé par Antigone 8: par les Parthes dans le
. Palais de Jerulalem il va trouver Bamplurnez qui

le retient prifonnier. 607. 608
Il fe tuë lui-même. 609Herode fait plufieurs grands édifices en [on honneur.

676 .Ff4. Pur:-



                                                                     

’ - T A B L EP 11 a a o a A s autre frere du Roi Herode le Grand. 58;.
611. 648. 688.

Il irrite le Roi Herode contre lui, 700
Il fe reconcilie avec lui. . 701.716.Herode s’irrite de nouveau contre lui à caufe qu’il ne

vouloit pas repudier a femme. 717

Sa mort. . 73°Phllipper. t 482Il veut ufurper le royaume de Periè. 84 3
Antiochus Eupator le prend dans une bataille 8: le fait

mourir. r 4.87Pauvres l’un des fils du Roi Herode le Grand. 714.
Il va à Rome dans l’elperance d’obtenir une partie du

royaume de fou pere. 74-3Il obtient d’Augufle la Bathane’e, laTrachonite, l’Au-
ranite, Senne partie de ce qu’avoir Zenodore. 75-4.

Il donne àla ville de Bethfaïdalenom deJuliade. 76:
Il meurt fans enfans , 8c Tybere unit les états à la Sy-

rie. . 779C’était un Prince fort fige a: Fort moderé. ’ ibid.
L’Empereur Caïus établit Agrippa Roi de la Terrar.

chie qu’avoir eue ce Prince. 7.86

Philon. , . 79°Pée lilPd’Eleazar Grand Sacrificatenr. Il vauge
le crime commis par Zambri. 166

Il vainc les Madianites. 168Il en deputé vers les Tribus de Ruben , de Gad , 8: la
moitié de celle de ManaiTe’. - I5l?-

Il fuccede à la grande ficrifitature. 19;

Phllbn 9 fleuve. . 4»
Phora , Vfieuve. I - ibid.
Panna-11:. Roi des Parthes tué par Phraatace Ion fils.

768 »-l Gouverneur de Judée. 766
Pl a" Il accorde aux Juifs de faire retirer de Jerufi-
I lem. des drapeaux où étoit l’imagede l’Empereur. 7qu

u



                                                                     

DES MATIÈRES,
Il fait crucifier Jeans-Cimier. 77;
Vitellius l’oblige d’aller à Rome f: juliifier du meurtre

de plufieurs Samaritains qu’il avoit fait tuerà caufe
qu’ils s’étaient afièmblez. 77,-

.POMPE’E LE GRAND. ,7;Il entend Hircan 8c Ariilobule. I 574,

Suite. f7;Il retient Arillobule prifonnier 8: aflicge le Templedc

Jeruiâlem. 575Il le prend d’allèut 8: ne le pille point. , , f7
Il mene prifonnicrs a Rome Ariilobule , a: Alexaner-

8: Antigone [es deux fils. "aIl fait trancher la tête à Alexandre fils d’Ariflobule
qui s’étoit fauve de Rome . a: avoit fait la guerre

en Judée. ’ ’37’
anICCS. 171.. 4.07.;18Purifications. i meProum’c 801-511 Roi d’Egypte. Il prend Jerulàlern

parfurprife, en emmene plufieurs prifonniers en
Egypte , 8c le fie cxtremement à eux. 4;;

Prouma’c l’uranium fou fils qudïçgtsmcn
liberté Wart tra une par les q
Septante les loix des Juifs , 8c fait de fnperbes pre-

fens au Temple. » 45-4.PTOLEME’I Evrncrrcs Roi d’Egypte, pere de Ptole-

mée Philopator. 458Prozsm’n PHILOMETOR Roi d’Egypte. 4.62.
Il donne Cleopatre la fille en mariage à Alexandre

Ballez Roi de Syrie. 5’064Et vientâfon limeurs contre DemetriUS Nicanor. l ;08
Mais Alexandre l’ayant voulu perdre il la lui ôte 8c la

donne à Demetrîus Nicanor. 509. ; Io
Son extrême moderation. ’ ;1 o-

Sa mort. ;1 1Proers’r PHlSCON Roi d’Egypte. 5’40

PTOLEME’E Laura. i f4:Il cil chaire d’Egypte parla Reine Cleopatre a nitre.-

. 89- 1’50 i Grande



                                                                     

I , T A B L Emon? viâoire qu’il remporte fur Alexandre Roi des

Jui s. i 1

Son horrible cruauté. :21,Il tente en vain de le rendre maîtredel’Egypte. H4.

l’a-01.111132 MeNNeus. 574.60;

Sa mort. I 606R
RACBEI. fille de Laban.

Elle époufe Jacob. 51Et mm: en travail de lienjamin. . - f h ;9
eau- e de Moi e.

MW, °u 551,170 Excelleîs avisqu’il lui donne.

l x h 88.23; ’ all Cuva ceux ui étoient ez reconnoîo

Rdbûbe tre Jericho. q . 18Et on la fauve de tous fes proches.’ 4 181
Lieutenant General de Sennacherib Rot

114?me d’Alïyrie.

Il afliege Jerufalem , a: Minf01enee. 4* l
Rumen fille de Bathuel. -
Elle épaule lût. l , - i 41.
3: mort. ’ 60Roman Roi de Juda fils de Salomon;
Il mécontente le peuple : et dix Tribus le quittent de

prennent Jeroboam pour Roi. - 346
Il étoit très-impie a: l’es fujets l’imltennt dans En

impieté. 343Il rend lâchement Jeruiàlem à Selle Roi de Babylo-
ne . qui pille le Temple a: touries «d’un 11111:1.

parSalomon. 34:9Ruth Moabite. . 113
S

I Sabath. Pourquoi nommé ainli. 1- ’43
Sabi-



                                                                     

DES MATIÈRES.. , l l’un des principaux conjurez coutre l’Em-

84537133 pareur Gains. . 797. 81°.
Il lèItuè’ lui-même. 81;
Sacnfices. 13°Holocaufies a: autres Sacrificesâ . 131
Sacnficateurs.
Œelle doit être leur pureté. 14.2.
Moïiè leur ordonne ladixiémepartie des Decimcs; 1:8
Ils étoient difiingucz en 2.4.. races. 303
Voyez Primices.

Grands Sacnficateursl u7- 4::
La grande Sacrificamre pan?! de la famille d’Irhamar à

celle de Phine’es en la perfimue de Sadoc. 3 l6
Origine. 8c fuite des Grands SacriECatturs. 864.
Voyez Habits Saccrdotaux ou pontificaux.

de06’ Grand Sacrificateur. 2.64. :84. 29x
Il embraflè le parti de Salomon coutre Adonias. 307
Et fucceda à lthamar en la charge de Grand Sacrifi-

cateur. 316Salas anh  ’ x. VSaduccens. ’ a 5mm.
SAINT laceur". 856.Sam-r Jaan-Bawnsral i I 78:Salcm , ville. jerulàlnmlè nommoit autrefois ainf’.

SAIMANAZÀH Roi d’Aflîrie. . 407
Il prend Samarie après un fiege’ de troisans. Emmcnc

0’256 Roi d’lfiaël- pitonniez avec tout fou peuple ,
&cnvoyc à Samarie colonie de Chutéens. 409

Sueur! fœurduRoi Ben-ode IeGrand. :85-
Blle et! caufe cupartie de la monde-Mariamne. 6;;
Elle travaille à rendu: odieux à Herode Alexandre 8c

Arifiobule l’es fils qu’il avoit en: de Mariamn’e. 680.

687. 700. 7m
Sa paillon pour Sylleus. I , 7m. 721.

Herp-



                                                                     

. T A B L EHercule la marie à Alexas. 72.2.; 716
Herodeluidonnebeaucoupparfon tellament. «74.1. 74.;
Augufie le lui confirme. - 791

Sa mort. 764S A LOMON Roi, fils de David.

Sa naiflânce. l 2.80David le fait facrer 8c reconnaître pour Roi. 307 . 08
Il pardonne à Adonias fou âcre qui avoit voulufc ire

Roi. 309Il en facré une feconde fois. la 3
Il fait tuer Adonias à caufe qu’il vouloit époufer Alai-

fag. ’ NiIl fait aufiî tuer Ioab &Sèmey. I ;r7. 3 I8
Il relcgue Abiathar Grand Sacrifieateur. 316
Il épaule la fille de Pharaon Roi d’Egypte. 319
Dieu lui donne le don de Sagéfl’e. 3m. 31.4.
Jugement qu’il rend entre deux femmes touchant un

enfant mort. t 32.1Il bâtit leTernple en 7. ans. ’ 326. 311
Et le Palais royal en 1;. ans. 3;!Il bâtit aufli une maifon royale pour la Reine, 8c en-

core d’autres , a: un Trône fuperbe. 331.
Il bâtit aulfi des villes. 334-11 envoya querir de l’or par mer enSnphir. 337.339

A Nicalàlis; Reine d’Egypte a: d’Ethiopie le vient vifiter.

SeSSÎ’ichetl’es. . » ;;8.339. 34.1
Il avoit 70°. femmes 8: oo. concubines , 8e n paf-

fion pour elles le porteal’idolatric. Châtiment dont
Dieu le menacî : Et Ader s’éleve contre lui. 34.1

e - vi le, nommée Mareon par les Grecs,
Samane : 6: le Roi Amri la nomme Someron.

3515 .
Salmanazar Roi d’Aflyrie l’ayant prife y cnvoye une Co-

lonie de Chutéens. v l v 409Hircan 1. Grand Sacrificateur 8c fils de Simon Matcha-

bée, la ruine entierement. in.
Herodc le Grand la rétablit a: la nomme Seballe en

l’honneur d’Augulle. , 661.
Sauna:



                                                                     

DES MAT-runes;
Samantams. Voyez Chntc’ens. I

"Il s’efforcent d’empêcher les juifs de rebâtir 1mn;

lem a: le Tem le. A 4 . 2.. a.Ils renoncent lesljuifs dans. leurs afiliâioâz. 44 156.6
Ils perdent leur calife contre lesJuifs touchant le Tem-

ple de Garizim. , ça;-
Voyez. 84.;S A M r: A Proyhete. 34.9
54mm. . 5’95- r96S A M s o r: , c’eû-à-dire fort. ’
Il délivre le Peuple dela fervitude desPhiliflins. Savîe

i 5c (a mort. ’ - au.S A M u e L , c’eil-â-dire, demandéàDieu , JugeëcPrin-

A ce du Peuple. ASa naifl’ance. ’ ’ a 14.
.ll prophetife à la. ans. ’ t f au;
Il exhorte le Peuple à»recouvrer fa liberté, 8e obtient

une viétoire miraculeufe fur les Philiftins. ’ no ,
Les vices de (es fils portent’lepeupleâ demander un Roi.

au ’ -’ Il fait inutilement tout ce qu’il peut pour lÏQMCÏOLLE-

ner.-. ’ . 2.2:.Le leur reproche a: fait un miracle. 2.16
Il [âcre Saiil Roi. g - 2.2;Et le prefente aul’euple à qui il reproche fan ingrati-

tude envers Dieu. * - - az4.Il reprend Saül de diverfes fautes(Voyez Saül 8e fa-

cre David Roi. ’ - 234.Sa mort. l ï - ’ n - i 1.4.8 "Saül confulte (on Ombre. - I 2;;
. Sanahaleth GOuverne’ur de Samarie. i l «.8

Il fait bâtir un Temple fur la montagne deGarizim.
près de Samarie, dont il établit Manaifè fontgendre

r Grand Sacrificateur’. - « , « t 4j:
S A ut. Roi des Hebreux. Voyez David. r - I
Il cit choifi de Dieu pourétre Roi, &facre’ par Samuel

deux divcrlès fois. vv - 22.3. 1215;



                                                                     

o T Â B L En défait Nahas Roi des Ammonites qui e11 mamie

combat. 2.2.;11 irrite Dieu en ficrifiant fins attendre Samuel, 217
li veut faire mourir Jonathas pour accomplir au l’er-

ment; mais le Peuple l’empêche. - ,49

Ses enfans. 230Il détruit les Amalecites. a: fauve ’Agag leur Roi, en

qui irrite Dieu. p 13!samuel le lui déclare. 1p. Et fait tuer Agag. 133Après que David eut tue’ Goliath Saül entre en jalonne

de lui, 8c lui donne en mariage Michel à filleà

L deifein de le perdre. a auIl le veut tuer. a"Et perd le feus. 2.42Il veut même tuer Jonathas parce quiil llaxcufifiLq;
Il fait mailâcrer Abimelech Grand sacrificateur , a: 385-.

Sacrificatcurs ou Prophetes , a: détruire la ville de
Nob parce qu’elle avoit reçu David, 4 24.;

Il manque à prendre David. I 24.6
,David pouvant le tuer dans une cavernefè contente de

v 179:4 de ion manteau. 2.4.1. Et le pouvant tuer dans (à tente il le contente d’em-

k porter fou javelothun vafe. v 2.50
52m étonné du grand nombre de Philiflins comme

l’ombrede Samuel qui lui ledit f2 mont. 2;;
Il perd la bataille contre les P iliflins, Jeudis Gales

deux nitres fils y font une : Mai étant fi bIeHëqu’il

ne lui relioit pas airez de force pour a tuer. ilobli-
l ge un Amalecitede l’achever. a"
Les Philîftins pendent à des gibets fou corps a: en:

de lies fils. Belle adieu de ceux de Jabés de 63121:1

pour les enlever. 256564147145. p . :73. 578. 579
Scenopegie, C’el’tla fête desTabernacles. 272.

S abu Benjamite.

Il excite revolte contre David. ’ 2g



                                                                     

DES MATIÈRES.
Et joab porte la tête à David. :93-
Seâcs. prez- Pimrificns . Sadnce’ens , 8: Eflèniens

- - ne. 760 -Et quatrième fuste. - 76°.Sain-1.4: faux Prophete. .

I Il trompe le Roi AchaB. 363AS En e c r as Roidc Juda oncle paternel du Roi 10a-

chin. H 4,3S e n o n Roi des Amorrlréens. Î b
Il refufe le pariage aux .Ifiaëlites. 16,,
Et en vaincu. . l A - 15;Sensucus Nrcnnon Roi deSyrie; 4.5;
S a r. à à c u s fils du Roi AntiochusGrypus, prend en

bataille Antiochus Syzicçnien (on oncle 8: le fait
mourir. Il en: enfaîte vaincu par le fils d’Antiochus
8e brûlé dans unipalais où il penioit f: fauver. 5:6.

5’57 4 . vSa r. r. u M aflâfiine Zacharias Roi d’lfi-aël 8e rague en

faplace un mois feulement. Manahem le vainquit

8c le tua. A - - . 4o:815M filsdeNoé.. , . :6
s: pofierité. aSema. Il dit des injures à David. :34.
David lui pardonne. . t , 29ar Salomon le fait mourir. . i * 218
SennnennnrnRoid’Afl’yrie. l
Il-manque de foi à Ezechias Roi de juda. 4H.
Et le fifi affieger dans jet-ufalem. r ibil.
Mais une pefte envoyée de Dieu lui tué cent quatre-

vingt cinq mille hommes a: l’oblige à lever le fiev

ge. n p . 4H,S lCïC de David. v 313
Hircan Grand Sacrifieateur en tire trois mille miens.

7 6 ’ t .Herâde le Grand en tire auûi quelques uelbrs. mais
une flamme qui en l’ortie l’empêche de pouvait far-

re ouvrir le cercueil. 699

v I Sun



                                                                     

. * j T A B LSET a fils d’Adam. , , 9
Sidmch’,’ Mifach, aAbdenago. ’42;

On les jette dans une fournâifiardente parce qu’ils
n’avaient pas voulu adorerla fiatuë de Nabuchodo-

nofor: 8c Dieu les prelèrve . 4.30
Voyez Daniel. a * "r ’ General es troupes du Roi Agrippa leGrand.
S’la” 818 ’ . , .
Son extrême imprudence. 8:2
Sa mort. 4 - 82.9S r mon frere de judas Machabée. 7
Il défait le Syriens en Galilée. 4.78. 5174-18. 522.;2;
Après la. prifonôela mortdeJonathas (on frere ilefi éta-

bli Prince des juifs 8c Grand Sacrificateur. 52.6
Superbe tombeau qu’il fait faire à [on pere, à fa mer:

8c aies fieres. i 529Il chaili: les-Macedoniens de la Judée,- fait raferlafor.
,. tereilë qui commandoit le Temple , avec la mon-
: ltagne fur’laquelle il étoit aflis , 8c fortifie jerufa-

cm

. f3°Avant-age W fur le Roi Antiochus Sother.
5’ 31 . . . . . . ..Il en tué en trahifon parPtolemée’fon gendre. n;

SÔClOlIIC. Ville 8e pais. I
Ils étoient commandez par cinq Rois qui furent vain-

cus par les Anyriens. 2.5Dieu extermine cette ville abominable. 32. 3 3. 34.

80ème, ’ Ï h ’ 64.8. 6;;
Herode le fait tuer. - 6;;So a rus General d’une armée Romaine, envoyé par
’ Antoine pour affilier Herode le ’Grand. 620
Il afiiegejôeprend avec lui Jerufalem. 62.3
Il mena Antigone prifonnier à Antoine. 62.6
S u s Arc H] Roi. d’Egypte. i. . ,
Il Prend Jerufilem de pille le Temple a: tous lestrefors

de Salomon. . v 349Sun



                                                                     

. DESMATIERES. ,
Jim capitale de la Perle. A a . 448
151]]!qu Prince Arabe. l I .

demande en mariage Salomé foreur du Roi I-lerode -

le Grand. V 7m . 706. 707Il irrite Augufle Contre Herode. 703
Anguite reconnoi: fa fourbe 8e le condamne àla mon.
’ 16

Il leur faire affailiner le Roi Heroder 729

T
Tabernacle. l
Ordonné de Dieu à Mâle. 11421152. r16. 117.118

On le confiera. 124.La garde en en commifè à la Tribu de Levi. r 36
Il en mis dans Silo par jofué. r88
Tabernacles. .Voyez fêtes.

Teçnnr-Punnaznn Roi d’Afl’yrie. 4.0!.
Templede [dura cm
Mo’ife en parle. n i i in.Il fut bâti dans l’Aire d’Oron au même lieu ou Abra;

ham avoit ofiert IIaac en facrifice 30;.
Preparatifs de David pour le bâtir, Bi ordre qu’il don-

ne à Salomon pour ce fujet. 504.. 308. r o’
commuait») du Temple par Salomon. p.6. 8: uiv.
Miracles que Dieu fit à [a confecration &prieresde Sa-

10men. 4 - a l9SuIàch Roi d’Egypte le pille. . 349
Nabuchodonofor le pille 8c le fait brûler. 42.;’
Cyrus renvoye les Juifs à Jerufalem tous la conduite de
’ Zorobabel avec permiflion de rebâtir la ville 8e le

Temple. . I 4.36Cet ouvrage ayant été interrompu, Zorobabel obtient
de Darius Roi de Perfe la permiflion de le continnën

8e d’y travniller. 4go. 4.4.0. 44:
le Roi Antiochus Epiphane le pille entierement il: le

Tom. Il]. G g pro-



                                                                     

F - I - ’1’ A B L E v

pro me. ’Judas Machabe’e le purifie. 4,6”.
Pompée l’ailiege 8e le prend d’afl’aut. 7
Le Roi Herode le Grand le fait rebâtir tout de nou-

veau beaucoup plus grand de plus magnifique qu’il

i n’etoit.- b3 f l ’ 676. 671
-ti ur a montagne de Garizim. Sana-

TcmPle baleth Gouverneur de Samarie le fit bâtir.

. - 4:1.Il cil conficréà Jupiter Grec. 4.66
Les Samaritains perdent leur caufe contre les Juifstou-

chant le Temple. * se;Hircan Princbe des Juifs le ruine. . 537
âti par Onias en Égypte ur le modelle

Temple de celui de Jerufalem. 504.
Temple de Dlanc àElimaïde. . 481

. bâtis par Herode le Grand en l’honneur
Temples d’Augufle dans Cefarée 8c en divers

autres lieux. A I i 669
Mailldj. ’ - 356T a au A n fille de David.
Amnon fou fret-e la viole: 8: Abfilom un antrede les

freres le fait tuè’r. 2.81.T H A un s Princefle d’Ethiopie. 88. Voyez Moïfc.
Tua ne rs e Roi dîEgypte..
Il fait lever le fiege de Pelufeau Roi Sennacherib. 4.! r
T n e a M u r ls fille de Pharaon Roi d’Egypte.

VoyezMoïfe. . . 7fleuve , ou Deglat , c’ei’c-â-dire , étroit k

Tygre rapide. . .Tour de Babel. " - 16
t ofue’ rta eentr’elles toutes les terres

Tubus’ dommages. g A A r89
Les Tribus de Juda 8e de Benjamin étant retournées
. I en judée après leur captivité de Babylone, les dix

autres Tribus demeurent au delà de l’Eufrate. 4.83

T a Y r H0 a. v 5115i



                                                                     

«,.nns mineurs;
. Il fait couronner Roi de Syrie le jeune Antiochus fils

du Roi Alexandre Ballez. 516Il arrête prifonnier par trâhifon Ionathas frere de Ju-

das Machabée. 51,;Et le fait mourir. 19fIl fait auiii mourir le jeune Roi Antiochus 8e s’établit
Roi en fa place:mais après avoir regné trois ans il

. en pris a: tué dans Apamée. I f3!
T v a e n E Empereur. 766Il fait crucifier des Prêtres de la Deeflè Ifis qui avoient

trompé une Dame Romaine. - 77 3
Il fait chailbr tous lesjuifs de Rome :8: pourquoi. 774.

Sa mort. 786Il arle avec liberté a Herode le Grand en
gran. fait" d’Alexandre 8c d’Arillobule fes fils,

de Herode le fait mourir. r , . 7 r9

V A s r r.’ femme du Roi Ajfuerel - 4.4.8
V a N r r n r us General d’une armée Romaine; 614.

6l: K11];
V r r r L r. r u s qui fut depuis Empereur. p
Étant Gouverneur de S rie il envoye Pilate aRomel’e
- juftifier des plaintes ites contre lui. I .77;

Il remetaux juifs la garde de l’habit du Grand Sacrifieaô.

.. reur. a - 77Il traite avec Artabane Roi des Parthes. Eil caufe de
fa haine pour Herode le Tetrarque. 77 7. 778. 782..
733

Vononr Roi des Parthes. ’ . . 7a
Urie mari de Bethfabé. Voyez David. 2.78

X
X a axes Roi de Perle fils de Darius; , 4.43
Il témoigne une grande affection à Efdrasae antijuifs.

n ibid. G g 2. ZA-



                                                                     

une parraineurs;
Z ,

Z A c n A in. Prophete. I - 4:!chuanus Roi d’Ifra’e’l filsdejcroboam. 399

Sellum l’alfafl’ine. , V 4er
Zamar pafiiafline El: Roi d’lii-aël. 3;;
Il’extermine toutç la race de, Baafa a: li: brûle lui-mê-

- me. , p 35624mm. 4 . 72:.époufe Cosb Madianite atoll puni d’un

li grand pet é. ’ . - , 166Zelpba. Voyeuacob. , r»
Zenodare. .. a en. 67;

Ziba. i auIl trompe David. ç ’
mmme..dca MILCyrus lui permet de retourner à Jerufalem a: d’y se. .

bâtir la ville. a: le Temple. ’ 430
Il parle fi agre’ablementà Darius en faveur des femme

A 8e de la verité, qu’il lui permit d’aller rebâtir Jeru-

iàlem.& leTemple. - 439.4.4.0
Nombre du Peuple qu’il emmene. 4.40

2.84.

r tu.


